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M. Bush 
r à la traîne 

L ES Etats-Unis vtvront-fls, le 
3 novembre, un scrutin 
sans suspense? A cinq semaines 
de I élection présidentielle, 
l’écart reste immense entre 
George Bush et son challenger 
démocrate BflJ CHnton, ce dentier 
étant crédité, selon les sondages, 
de dix è vingt points d’avance. Il 
faut remonter, dans les annales 
de la Maison Blanche, & T 948 
pour retrouver un président sor- 
tant - Henry Tnonan - en aussi 
mauvaise posture, si près de. 
l'échéance. Truman l’avait 
cependant emporté, au prix d'un 
énorme effort, en fin de oourse. 
M. Bush aura beaucoup de mai à 
réussir semblable exploit 

k Certes, la campagne républi- 
caine a pris sa vitesse da . croi- 
sière. formidable organisateur, 
M. James Baker - l'ami de tou- 
jours - est désormais solidement 
installé à la ba r re, aux côtés du 
. président. Il a mis de l'ordre è la 
Maison Blanche et clarifié lés 
grands thèmes censés séduire 
tardivement l'électorat. Mais 
l'ancien secrétaire d'Etat n'est 
pas un magicien. Et son ordre de 
campagne n'a pas suffi i éloi- 
gner le spectre de la défaH& 

A l/CUN argument républi-; 
cain ne semble è mèmè» à 
ce stade, d'amorcer im renverse- 
ment de tendance. Les attaques 
insistantes, et souvent peu gfo- 

I rieuses, prêtées contre Bffl Can- 
ton et son épouse Hlflary- 
d écrite sous Iss traite caricatu- 
raux de «tedy Mâchâtes - sem- 
blent «glisser» sur le candidat 
démocrate, sans t'atteindre. Qua- 
tre Américains sur cinq jugent 
même secondaire la querelle qui 
fui est faite sur son passé mili- 
taire- Au; total, la « publicité 
négatives anti-CSnton a bien peu 
d'effet 

. En vérité, un souci majeur 
* f hante l'Amérique : te mauvaise 
santé de l'économie. Or, sur ce 
chapitre, M. Bush n'a, hétes. rtai 
da bon à at te n teeds» prochaines 
semaines. Là croissance, reste 
trop anémique - 1,5 % - pour 
laisser espérer une embelBe sen- 
sible sur le front do l'emploi. 
Gomme 9 est d’usage en pare&e 
période, M. .Bush - fe présidant - 
audtipfie tes petits «cadeaux», 
aux électeurs, sous la formé 
notammen t d'allègements fis- 
caux. pour améliorer tes chances 
<fa M. Biisb - te candidat. 

M AIS cas petites rusas 
feraoNtfes tBuston? Dans 
l'espoir «Ton finir avec douze ans 
de règne républicain, le Congrès, 
à majorité démocrate, ne fera, . 
lui, aucun cadeau au présidant 
La Sénat vient de rassembler - 
chose irais « une majorité des 
. deux tiers pour rejeter un veto da 
M. Bute è propos d’une proposi- 
tion de loi sur les congés fam*- 
fieux sans solde. En outra; la 
parepeetfve da vnr resurgir sur la 
acine électorale te candktetwdé- 
peodsnt Ross Petot ne peut que 
téiMra tm peu plus tes chances 
. du présidant. 

. Cartes, té M. Bush m M. Cfln- 
ton ne sont habités d'une 
«grande vision» susceptible 
£ d'apaiser les engrène* de l'Arès 
brique -ences temps incertain» 
de mar as me économique et 
d’après-guerre froide - et de 
redonner fespoir à une classe 
moyenne désenchantée. Mds te 
style et rterage des deux adver- 
saires jouent en faveur ch* leader 
d é m ocra te . Même si son pro- 
gramme est souvent flou - voire 
contradictoire, - M. Clinton 
marne te renouveau. Grèce à lui 
- et aux arrêtas de M. Bush - 
l'enthousiasme et l'énergie ont 
. bel et bien changé de camp. 

lire page 20 l'article ’ 
d'ALAIN FRAGHON 


Un entretien avec le président Nazarbaev 

Le Kazakhstan plaide 
la cause de la Russie 

M. Noursouttan Nazarbaev, président du Kazakhstan - la plus 
grande RépuMque if Asie centrale et l'une des quatre puissances 
nucléaires issues de l'URSS - a achevé samedi 26 septembre une 
visite d'Etat en France; Dans un entretien accordé au f Mondez, il 
confirme les divergences entre les pays membres de la CEI sur . 
Pavenrdes armements nucléaires, dont fOcddent aimerait voir la 
Russie seule détentrice. Evoquant le partage de là dette soviétique 
et ies difficultés économiques de la Russie, ii plaide la cause de 
cette République, demandant è l'Occident de l'aider ten priorité » è 
\rééchebrmer sa dette. . 


• • « Le report du sommet de la 
CEI prévu à Bhhkek, la 25 æp- 
tambro, a mit . an Jundèn les dif- 
ficultés d'intégration - des 
anciennes Républiques d'URSS , 
notamment en tefaon des tffvo r- 
gsqpes des Etats nucléaires sur 
h statut des armements straté- 
giques. Qu'entendez-vous faire 
de vos armes nodéàires? : 

? - Ce sommet a été reporté au 
9 octobre parce que les princi- 
pales propositions que j’avais 
soumises, celles d'une union 
interbancaire et la création d’un 
conseil de coordination économi- 
que, n’avaîent pas fait l'objet 
d'une préparation suffisante. En 


ce qui concerne les armements 
nucléaires, notre position n’a pas 
changé : nous avons créé des 
forces années unifiées, et le 
Kazakhstan a placé, ses arme- 
ments stratégiques sous comman- 
dement unifie [de la CEI. - 
NDLRJ. ; 

- Mais l'Ukraine, qui ruvancB- 
que la contrôla s administratif » 
des arm os nucléaires placées 
sur son ter ri toire , a une position 

différente ? 

- C’est le problème de- 
l’Ukraine.' 

Propos recnaffis 
par SYLVIE KAUFFMANN 
Lire la suite page 3 \ 


Ad lendemain des élections sénatoriales 

La droite va se disputer 
la succession de 1 Poher 

Le renouvellement triennal du Sénat, qui concerne, dimanche 
27 septembre, cent trois sièges dans trente et un départements 
métropolitains, un département d'outre-mer (la Réunion) et un 
territooe d'outre-mer (la Nouvelle-Calédonie), se double d'un enjeu 
particulier : la succession de M. Alain Poher qui, après vingt-quatre 
ans passés à h tête du Palais du Luxembourg, a décidé, tout en 
demeurant sénateur, de ne pas briguer un nouveau mandat de 
président. Le fauteuil restera acquis à la droite, majoritaire au 
Sénat mais celle-ci n'a pu encore se mettre d'accord sur le nom 
d'un candidat 

Passage de témoin 


par Gilles Paris 

Il faudra s’y habituer. Le 
3 octobre prochain, M. Alain 
Poher ne sera plus président du 
Sénat. Après vingt-quatre années 
d’exercice - un record - ponc- 
tuées par deux brefs intérims i 
l’Elysée, en 1969 et en 1974, on 
avait presque fini par confondre 
l'homme et la fonction, la lassi- 
tude du premier, aujourd'hui âgé 
de quatre-vingt-trois ans, rejaillis- 
sant sur la seconde. Les perspec- 


tives ouvertes au Palais du 
Luxembourg par le départ de 
M. Poher constituent en fait le 
seul enjeu des élections sénato-. 
riales du 27 septembre. 

En effet, la carte politique du 
Sénat ne devrait pas être boule- 
versée par le renouvellement du 
tiers des sénateurs. De part et 
d’autre, on s'attend & des gains 
ou & des pertes modestes. 

Lite h suite et aos informations 
page 6 


Le pénis 
à points 
assoupli 

Le gouvernement a annoncé, 
vendredi 25 septembre, plu- 
sieurs modifications de la régle- 
mentation sur le permis à 
points. Suivant les recomman- 
dations du rapport demandé à 
M. Roché, président de la com- 
mission de suivi de l'application 
du permis à points, le total des 
points est porté de 6 à 12. 

La loi du 10 juillet 1989, qui a 
institué le permis à points, pré- 
{voyait que le Parlement devait se 
pencher, six mois après l’appiica- 
jtion de 1a nouvelle réglementation, 
.sur ses conséquences. MM. Jean- 
Louis Bianco, ministre de l’équipe- 
ment et des transports, et Georges 
Sarre, secrétaire d’Etat aux trans- 
ports routiers, ont choisi, moins de 
trois mois après l’entrée en- 
vigueur du nouveau système, de 
modifier sensiblement plusieurs 
règles de ce dispositif. 

Lire la suite et nos Informations 
page 13 


M. Rao, ce surprenant brahmane... 

à pouvoir èpm on peu plus d’un an, le premier ministre de l’Inde 
arrive, lundi 28 septembre, à Paris en visite officielle 


Rencontre avec le chef de l’OLP 


jgW-DELHl 

; dé nous correspondant 

Contre toute attente, quinze 
mois après son arrivée au pouvoir 
dans des conditions dramatiques, 
le premier ministre indien, 
M. Narasimha Rao, a réussi à 
s’imposer dans la {Âu «grande» 
mais aussi la plus ingouvernable 
démocratie. . " 

Quand il à accédé à la fonction 
suprême, le 21 juin !99ï, per- 
sonne n'aurait parié sur sa survie. 
Ce septuagénaire 'vient de subir 
une opération cardiaque et il j’as- 
pire qu’à une paisible retraite 
dans son Sud nataL Après une 
longue carrière dansTombre de Va 


famille Nehru-Gandhi, comme 
fidèle serviteur du Parti du 
Congrès et ministre intègre (i), 
M. Rao ne dispose d’aucune base 
politique qui lui permettrait de se 
prévaloir d’un mandat populaire : 
un sérieux handicap dans un pays 
où la chose publique est affaire de 
clientèle té de fiefs régionaux. ~ 

Après leur victoire aux élections 
de juin; les dirigeants du Congrès, 
traumatisés par l’assassinat, un 
mois plus tôt, de leur leader Rajiv 
Gandhi, choisissent pourtant 
M. Rao. Dans le désarroi du 
parti, l’entourage de Rqjiv avait 
un moment tenté d’imposer sa 
veuve, Sonia. Baroud sans lende- 
main’ En nommant président du 


d'Etat aux Cornons 

Une action fomentée par 
deux fils de l’ancien prési- 
dent Abdafflah 

page 20 


Les citoyens sont appelés è 
se prononcer notamment sur 
une nouvelle voie ferroviaire 
à travers lés. Alpes 

page 17 


Le dernier bilan provisoire de 
la catastrophe dans le sud- 
est de ta France fait état de' 
36 morts et 24- disparus 

page 13 



parti un politicien presque ignoré 
du public, les «poids lourds» du 
Congrès ont, en fait, choisi de 
mettre un terme provisoire à leurs 
rivalités personnelles, histoire de 
fourbir leurs armes. Narasimha 
Rao, candidat de consensus, 
devient premier ministre presque 
«par défaut». 

«Il a surpris tout le monde 
parce qu’il a survécus, résume 
Dileep Padgaonkar, rédacteur en 
chef du Times of India. 

BRUNO PHILIP 
Lire lu otite page S 

(!) M. Rao a été ministre de la 
défense, de l'intérieur, des affaires étran- 
gères et de la culture. 


PREMIER 
VOLUME 
DELA 
COLLECTION 
SAVOIRS ” 




M. Yasser Arafat redoute ua accord séparé entre Israël et la Syrie. 
Lire page 4 les propos recueillis par PHILIPPE BERNARD 


HEURES LOCALES 

Spécial limoges 


132 pages 
en couleurs 
48 francs 


■ La confiance retrouvée ■ Une multinationale fidèle ■ Porce- 
laine et matière grise ■ Trois hommes et un parti ■ Un label 
culturel fort pages 7 à 12 

LOIN DES CAPITALES 

Quand Médéa accueille es héros 
• ses r barbus &„■ page 4 

CHRONIQUES DES MARCHÉS ~ 


M. Brice Lalonde exclut toute 
participation des écologistes 
au gouvernement 

♦ page 6 


POUR UNE 
POLITIQUE DU GRAND LARGE 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


à Devises et or : « Le franc vainqueur aux points », par Fran- 
çois Renard. ■ Marché monétaire et obligataire : s Espoir 
débridé » ■ Marché international des capitaux : « Comment 
attirer les emprunteurs japonais », par Christophe Vetter ■ 
Bourse de Paris : « Retour è la réafité », per François Bostnava- 

page 19 

IL Pierre Bérégovoy invité 
dn « Grand jury RTL-/e Monde » 

M. Pierre Bérégovoy, premier ministre, invité de l'émission 
hebdomadaire le « Grand jury RTL-/e Monde », dimanche è 
partir de 18 h 30. 


Le sommaire complet se trouve page 20 


A L’ÉTRANGER : Algérie, 4M OA ; Mme. B OH; Tunis». 750 ra; Almqm. 2J50 DM ; Autriche. 25 SCH ; SaUque. 40 FB; Canada, ZJ2B S CAN; AntSaa/Munton. 8 F; CôtuThnAa, 465 F CFA; Danemark. 14 KRD; &m1 SO PTA; G.-B. . 85 K 
Grèce. 220 DR; Irlande. L20 S ; dalla. 2 200 L; Luxmnbcurg, 42 FL; Norvège. 14 KRN; Paya-Baa. 2.76 FL; Pontifiai, 170 ESC; Sénégal. 460 F CFA; Suède. 16 KRS; Saisie, 1.90 FS: USA (NY), 2 S : USA (othen), 2.50 S. 
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Tl y a quatre-vingts ans 

Les cubistes au pilori 
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L A place Lampué est à peine 
une place, plutôt un carre- 
I four élargi, à l'angle de la inie 
des Feuillantines, de b rue d ulm 
et de la rue Gay-Lussac. Aucune 
statue ne Tome, pas même un buste 
ou une plaque votive eu l’honneur 
de M. Lampué. Cette négligence est 
scandaleuse, comme il est scanda- 
leux que, tous les ans. une cérémo- 
nie solennelle et expiatoire ne s y 
tienne pas. On Y célébrerait bnjtam- 
ment l’alliance de l art et de TEtat, 
et le nom -de Lampué résonnerait 
comme un avertissement terrifiant, 
comme un never more rassurant 

Oui était Lampué? Un photo- 
graphe, et le doyen d’âge du conseil 
municipal de Paris dans les 
années LO. Sans doute est-ce pour 
fêter cette dignité qu fl a été honore 
d’une place, même petite. Mais 
Lampué a d’autres titres à Féteraité. 
un peu plus consistants et notâmes. 
Lampué est eu effet rauteur d’une 
lettre ouverte à Monsieur le Sous- 
Secrétaire d’Etat aux beaux-arts qui 
lut publiée dans le Mercure de 
France du 16 octobre 1912. Qu’un 
doyen du conseil municipal soit 
publié par 1e Mercure, le fait est 
déjà en lui-même étonnant Mais la 
lettre t U lettre est par&ite, l’un des 
chefs-d’œuvre du genre. Ü faut la 
citer largement : «Si la roix a un 
conseiller municipal pourail arriver 
jusqu’à vous, je vous prierais trouer 
faire un tour au Salon d Automne. 
Allez-y, Monsieur, et. quoique minis- 
tre. j espère que vous en sortirez 
aussi écœuré que bien des gens que 
je connais; j’espère même que voit s 
direz tout bas: ai-je bien le droit de 

S un monument public à une 
de malfaiteurs qui se compor- 
tent dans le monde des arts comme 
les apaches dans la vie ordinaire ? 
Vous vous demanderez. Monsieur le 
Ministre, en sortant de là. si la 


A propos de quelles œuvres et de 
quels artistes, ces insultes et çes 
caricatures épaisses? Contre les 
cubistes, mot nouveau, mot inqnié- 
tant Le Salon d’Automne de .1912, 
qui se tient comme à roroinaire au 
Grand Palais, en .accueille un fort 
contingent, français pour l essentiel, 
et a accepté qtrfls y disposent une 
«maison cubiste» afin de démon- 
trer quelles nouveautés leur esthète 
que suscite d ans les arts décoratifs 
et mobiliers. Fernand Uger «pose 
la Femme en bleu, Albert Gleizes 
l’Homme au balcon. Jean Metzin- 
ger, Danseuse au café, autant de 
tableaux qui s'inscrivent logique- 
ment dans leur évolution sans, y 
introduire, au regard de l’histoire 
du rr’hram* 1 du ra«in«, des ruptures 
très marquées. Seul de ce groupe, 
Francis ncabia présente une œuvre 
■ qui peut passer pour véritablement 
provocante. Ses Danses à la source. 
sous un titre faussement étëgtaque, 
systématisent les volumes coniques 
et cylindriques chers à Léger, et .ks 
enchevêtrait dam une composition 
à abondante et complexe qu'Q est 
fort malaisé d’apercevoir danseuses 
et sources. 


abonnements 

1, place Hubert-Bcuye-Méry, 
94852 IVRY-SUR-SHNE CEDEX. 
Ta : (l) 49-60-32-90 

— | AUIHS 

SUISSE P £P 
TARD' RANCE BELGIQUE 1 


nature et la forme humaine ont 
jamais subi de tels outrages; vous 
constaterez avec tristesse que. dans 
ce Salon, on étale, on accumule les 
laideurs et les vulgarités les pua 
tristes qu’on musse imaginer, et vous 
vous demanderez encore. Monsieur 
le Ministre, si la dignité du gouver- 
nement dont vous faites partie n'est 
pas atteinÜ! '. ' piâ^priï pardu faemre 
sous sa protection un pareil scandale 
en abritant -de semblables horreurs 
dans un niomiritait' hationa £5> 

L’Hôtel de Ville en émoi, le sous- 
secrétaire alarmé, le Palais-Bourbon 
fut à son tour secoué par un spasme 
d’horreur. Monsieur Jules-Louis 
Breton, député du Cher. - lequel 
département, on l’espère, n’a pas 
oublié ce vigilant parlementaire, - 
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par voie aérienne 
tarif sur demande. 
pour vous abonner 
nm o y tz ce bulletin 
accompagné 
de votre règlement 
à l’adresse ci -dessu s 
ou par MINITEL 
36-15 LEMONDE 
code d’accès ABO 


Le point cubnsnunt 
de la violence 

Quant i la «maison cubiste», 
imaginée par le peintre et décora- 
teurAndre Mare, elle n’a guère de 
cubiste que le nom. Elle se compose 
en vérité d’une feçade néoclassique 
i peine géométrisée, dessinée par 
Raymond Duchamp-VUlon — frère 
de Marcel - et d’une suite de 
pièces meublées de manière 
« moderniste». Jacqura VHl<m - 
autre frère de Marcel Duchamp - 
est l’auteur du service & café, La 
Fresnaye, de la pendule et de la 
cheminée. Aux murs de cet apparte- 
ment factice sont naturellement 
accrochées des toiles de ces artistes. 

Ce n’est assurément m la pre- 
mière manifestation publique a 

« _ii_ si- — m Imtr Afnfw 
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laquelle ils participent m leur expo- 
sition la plus virulente. Depuis que 


M. L6ka : «ta famille împfafah. boche ku WMW Mm*. *«*»*• cpnfamp»*». 


Braque, en 1908, a accroché chez 
Kaimwciler ses p&ysaKS de l’Ester 
que où Q géométrise Cézanne, tous 
ont- • été largement montrés • - 
Picasso, Braque, Derain- et .Léger 
chez Kahnweiler; Le Fauconnier, 
Ddaunay, La Fresnaye, Gleizea; 
Metzinger et les peintres de leur 
oerçleau Salon des mdépemtants, 


3 ui se tient en mars, et au Salon 
'Automne, qui a lieu en octobre. 
On aurait pu croire les visiteurs 
accoutumés, à défaut d être 
convaincus. On aurait pu supposer 
que la critique, an bout de cinq aïs, 
aurait consenti i comprendre qu il 
y avait, dans ces œuvres, un peu 
dus que la volonté de déconcerte. 
Apollinaire, non sans naïveté, 
annonçait quelques jours avant le 
vernissage que le Salon cf Automne 
g n’a pas cette année cet aspect de 
champ de bataille qu’il avait en 
1907, en 1908 ». Erreur. 1912 mar- 
que le point culminant de la vio- 
lence auticubîste. Bataille Q y. eut, la 
plus rude que te cubisme ait eu a 
soutenir, l’un de ces combats confus 
où jugement esthétique, passion 
politique et sentiment national se 
mêlent. 


ChjuucMatsd’ataoaetafiBittaM 
— taih» « : nm abonnés sont invités 


urortaofrta : nos abonnés sont invités 
à formuler leur demande deux l 
semaines avant leur départ, en indi - 1 
quant leur d’abonné. 
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ü fout atout simplement exiger des 
sociétés concessionnaires des garan- 
ties indispensables, notamment en 
ce qui concerne la constitution du 
jury d’admission, a (._) le prévenu- 
que si, à l’avenir, le scandale de 
cette année se renouvelait, ü se ver- 
rait alors dans l’obligation de leur 
refuser la concession du Grand 
Palais. Ü est en effet {Jj absolument 
• inadmissible que «os. palais 
nationaux puissent servir a des 
manifestations d’un caractère aussi 
nettement anti-artistique et antina- 
tional» 


Deux arguments s’épaulent : le 
cubisme est anti-artistique, le 


cubisme est antinational. Anti-artis- 
tiqufiS. C’est ass «simple*. sinon 
Mg banal : un .épisode de Tmter- 
minabte querelle entre <ut moderne 
et pmivoir, affroqJ$meor- dont , tea 
premiers drames ont eu lieu dès te 
d&ut du XIX' siècle. Delacroix en 
a été victime. Corot en a souffert 
jusque vers l'âge de cinquante ans. . 
Courbet en a éprouvé toutes tes dif- 
ficultés, jusqu’à la triste affaire de 
la colonne Vendôme. A partir- des 
armées 1 1860, la violence s’aggrave. 
Le Déjeuner sur l’herbe, de Manet, 

■ provoque une émeute. Le Salon des 
refusés rallie tous ceux qui mettent 
sérieusement en doute tes enseigne- 
ments et les sentences de FEcole 
des beaux-arts et de. l’ Académie. 
Après la guerre franco-prussienne, 
la IH* République ne fait pas 
preuve de plus d'intelligence dé fait 
que te Second Empire La situation 
s’aggrave même. Les sous-secré- 
taires d’Etat aux beaux-arts succes- 
sifs font montre d’une parfaite 
pusillanimité. Par paresse d" esprit et 
intérêt électoral, par ignorance 
aussi, ils opposent à l'impression- 
nisme et à ce qui naît de lui une 


résistance admirablement acharnée. 
Pour unr £3ea»eaosan jpü demande 
son portrait à Manet <çt soutient 
Manet, sans crainte de passer poor 
un dan^^^pfugp^e, oo^ 
bleu de fonctionnaires et délus 
dociles à la doctrine officielle ! On 
pourrait énumérer 4 l’infini les 
exemples, de Pissarro et Sisley, 
interdits de Salon, à Gauguin et à. 
Cézanne, évidemment exclus du 
Musée du Luxembourg. Dans ce 
dernier, musée des artistes vivants, 
les meilleures places étaient pour 
Lhermitte, Bastiea-Lepage, Henner 
ou Lefevbrei infatigables blaireau: 
leurs de beautés idéales et exsan- 
gues. .. .... 


Qassidsme 


En 1905, 4e Salon d’Automne est 
le théâtre d'un scandale qui prétï- 

. 1 ..; j. tni') U Hm 


gure celui de 1912, le scandale des 
fauves. Dans une saUe exposent, 
ensemble pour la première fois 
Matisse, Derain, VTçminck -et quri- 
ques autres adeptes de la couleur 
. pure. La presse populaire les tourne 
aussitôt en dérision. Lllhtstrotion 
reproduit leurs toiles sur deux 
pages, afin de tourner en ridicule 
ces «barbouilleurs» qui ignorent “si 
visiblement le dessin et tes conve- 
nances. Leurs œuvres sont «anti- 
artistiques », puisqu’elles ne 
satisfont pas. aux canons, du classi- 
cisme embourgeoisé qui tient lieu 
de doctrine à la République. Ces 
«apùdiesv. dnôt Lampué, ne peu- 
vent être tolérés parce qu'ils osent 

- rompre avec elle à exiger de l’ama- 
teur un effort de compréhension. 

Puisque les corps et les natures 
mortes qu’ils exposent ne ressem- - 
blent pas aux représentations 
conventionnelles, ce ne peut fore 
qu’ impuissance ou provocation. Q 
n’est pas indifférent qiie le bon 
M. Lampué ait été photographe de 
son étaL Adepte d’une reproduction 
«exacte» des apparences,; comme 
les peintres officiels qui rivalisent 
justement avec la photographie en 
matière de trompeK’aàl, il ne peut 
supporter qu'un peintre déforme ces 
dites apparences afin de rendre sen- 
sibles et intelligibles la densité, les 
volumes, les textures et tes struc- 
tures anatomiques. Or c’est là l’es- 
sentiel du cubisme — fout-il le rap- 
peler? - qui décompose tes objets 
et tes figures par un scrupule nou- 
veau de .réalisme. Les aremtectures 
anguleuses de Picasso, celles, plus 
rondes, de Léger, tes analyses de la 
lumière et des nonleurs de Delau- 
nay obéissent, chacune selon un 
mode indifférent, & une démarche 
presque scientifique. Ces peintres se 
veulent les algébristes et les ingé- 
nieurs d’une figuration plus juste et 
plus complète-, que te cliché photo- 
graphique Sur ce point, fîneompa- 

- tibuité entre Lampué, la plupart des 
critiques et te grand public, , d’une 
part les cubistes, de Faotre, était en 
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1912 absolument sans 

"déraî de quelques Vé flexions 

ducs dans tdte ôu telle expositioa. 

Les cubistes n’étaient donc pas 
dignes de se. dire artistes. Ils 
-m'étaient pas plus dignes de se pré- 
tendre français, mauvais citoyens 
animés d’un esprit «antinational». 

En octobre 1912, quatre ans avant 
la bataille delà Marne, iue telle v 
accusation portait à conséquence.' : 
Or eHe a été répétée, orchestrée, 
exacerbée tout au long de la guerre. 
Dans la presse illustrée patriotique 
qui fleurit à partir d’août 14, 
cubisme s’écrit «kubismê». . 

Les Allemands ont inventé cette 
perversion afin d’affaiblir 1e génie 
français, par pure malignité et cal- 
cul politique. Qui pourrait en dou- 
ter? Que Picasso et Gris soient 
espagnols, qu’ Apollinaire, Braque, 
Derain, Léger ou La Fresnaye 

■ soient mobilisés ne change rien à ta 
propagande. Un peu d'antisémi- 
tisme, souvenir de l’affaire Dreyfus, 
ne torde pas à se glisser dans la 
polémique, et voici comment un 
nommé Toilet donne à Lyon en 
1915 une conférence sur el’tn- 
ftuence dé la corporation judéo-al- 
lemande des marchands de tab lea ux 
de Paris sur l’art français» qui 
prend pour cible Kahnweüer. Voici 
sa conclusion : eTouL musique, lit- 
térature, peinture, sculpture, archi- 
tecture, art décoratif, mode, tout 
subissait déjà l’influence délétère des 
gaz asphyxiants de nos ennemis.» 
ta -caricature diffuse l'archétype du 
peintre «loibiste» coiffé d’un calot 

. d’artilleur «boche», autre épithète 
devenue habituelle. La haine de 
l’art moderne nourrit la. haine de 
l’étranger, de l’Allemand et du juif. . 

Cette rhétorique meurtrière, à 
laquelle la victoire de 1918 entera^-k. 
de sa vigueur, reprit dès tes année# 
30. . Aux cubistes, tes abstraits et les 
surréalistes succédèrent dans te rôle 
\ de ta victime expiatoire. Sous TOo 
' cupotioo, ce discours devint offideL 
On sait avec quelles ctmséqueoces. 
Dans cette histoire sombre, te scan- 
dale du Salon d’octobre 191.2 a 
valeur' exemplaire parce qu’il asso- 
cie explicitement, pour ta première 
fois eu France, esthétique 1 offideDe 
et natkmaltame, modernisme et cos- 
.mopçâitisme. • 

Dès le printemps précédent, te 
19 mais, dans le GU. Bios, quotidien - 
à grand tirage, : Louis Vanxcelles, 
i critique d’art, écrivait ceci : «Au 
L Salon d’Automne et aux Indépeth-, 

! doits, les Soldovalaqoes, les Mumjr 
’■ chois, les slaves et la Guatémaliens 
t foisonnera. Ces «métèques» (-J 
colonisent Montrouge et Vaugir- 

■ tard.» N*auriezpvous rien lu de tri 
1 récemment? 
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Face aux atermoiements britanniques 


Cinq dirigeants européens réaffirment 
leur ferme engagement envers le traité de Maastricht 


Après la semaine assez tourmen- 
tée qui a suivi le référendum fran- 
çais, le projet d 'Un ion européenne 
inscrit dans le traité de Maastricht 
a recueilli, vendredi 25 septembre, 
le soutien quasi unanime des res- 
ponsables politiques allemands (ors 
d'un débat roboratif au Bundestag, 
ainsi que l'appui sans équivoque 
des dirigeants de Cinq pays de la 
Communauté, lofs (Tune réunion 
des chefs de parti et de gouverne- 
ment démocrates-chrétiens à 
Bruxelles. 

« fjf imité de Maastricht reste une 
base, adéquate et fiable pour l'unifi- 
cation européenne. Nous excluons 
une renégociation ». ont déclaré 
dans un' communiqué commun 
MM. Jcan-Luc Dcbacnc (Belgique), 
Ruud Lubbers (Pays-Bas), Constan- 
tin Mitsotakis (Grèce), Jacques Sau- 
ter (Luxembourg) el le "chancelier 
Helmut Kobl. lis' ont. insisté, sur 
«une miificaîion rapide du traité, si 
passible axant la fin de- l'année» et 


se sont, .déclarés « fermement déter- 
minés» à Cure aboutir ('Union éco- 
nomique et monétaire selon les 
conditions et délais prévus le 
traité. . 

M. Helmut Kohl, à qui l'on; 
demandait à son arrivée h B ruxelics 
si Ton s'acheminait vers une 
Europe k à deux vitesses» à 
répondu :. * Non. où avez-vous été 
pêcher cette idée?» Le gouverne- 
ment fédéral avait auparavant 
opposé an démenti formel aux 
informations selon lesquelles 
MM. Kohl et Mitterrand auraient 
examiné secrètement cette éventua- 
lité, lors de leur rencontre do 
22 septembre à Paris. 

Point n'est besoin en fait de dis- 
cussions secrétes pour imaginer une 
Europe à plusieurs vitesses. Comme 
le rappelait récemment M» Guigou, 
cette possibilité est ‘inscrite dans le 
traité lui-même qui, outre la déro- 
gation qu'il accorde d la Grande- 
Bretagne et la faculté pour le Dane- 


mark de consulter scs électeurs 
avant le passage d la monnaie uni- 
que, stipule qu il faudra apprécier le 
degré de convergence rédlc des éco- 
nomies. avant que les uns et les 
autres n 'entrent dans cette phase 
ultime. La ratification par les 
Douze n'cxclut- donc pas des 
rythmes différents chez les uns et 
les autres. ' 

Question 
de tactique 

Ce que; stipule en revanche le 
traité, c'est que l'objectif de l'Union 
économique et monétaire est com- 
mun (sauf les réserves de la 
Grande-Bretagne) ci suppose donc 
une solidarité entre les Douze pour 
permettre aux moins avancés de 
rejoindre le peloton de tête. Quant 
d r hypothèse selon laquelle certains 
Etats membres ne ratifieraient pas 
le traite, MM. Kohl et Mitterrand 
l'ont envisagée tout d fait publique- 
ment et depuis plusieurs mois. 


BOSNIE-HERZÉGOVINE 


« Purification ethnique» à Banja-Luka 


Les deux coprésidents de la confé- 
rence sur l’ex-Yougoslavie, ML Cyras 
Vance et lord Owen, 9e sont rendus, 
vendredi 25 septembre, & Baaja- 
Lnka, au ccenr de là région auto- 
nome serbe de Boaanska-Krajîna, 
dans le nord-ouest .de la. Bosnie, 
pour vérifier des rapports «alar- 
mants» relatifs i des opérations de 
«purification ethnique» en cours. 

Selon plusieurs sources dignes de 
foi, une série d'explosions, d'arresta- 
tions et d’incidents sanglants ont 
provoqué une campagne serbe de 
purification ethnique dans cette ville 
de 195 000 habitants (dont 40% de 
Croates et de Musulmans) jusqu'a- 
lors épargnée par une pratiquerai a 
frappé durement les peines villes et 
viHagfcS.flé ih BéSeiûKrf-K^tjina, . 
sont sztiiés tes principaux, camps de 

SSSttMU&efl: 

signal de la campagne, selon des 


témoins, a été donné après des 
déclarations à ta télévision locale de 
responsables serbes, affirmant quH y 
avait à Banja-Loka « place pour 
1 000 Musulmans et Croates 
loyaux», alors que leur nombre en 
'vfllé se montait avant la guerre à 
quelque .60000. «Tous les départs 
sont volontaires », a affirmé à l ’AFP 
M. Radislav Voirie, président du 
Parti démocratique serbe de la 
région, tandis que le dirigeant des 


a 3 000 Masalmass auraient été 
tués dans des camps serbes. - Selon 
le New York Times, du samedi 
26 septembre, les Etats-Unis possè- 
dent des informations. aflrcs sur le 
meurtre de prix de trois mine 
Musulmans tués, en- mai et juin der- 
niers, 3ahx des camps de détention 
serbes près de Brcko, à 120 Idlomè- 


Serbes de Bosnie, M. Radovan 
Karadzic, a admis que les 
17000 réfugiés serbes accueillis à 
Banja-Luka s’étaient «fâchés de la 
présence de Musulmans». A l'issue 
de cette visite, M. Vance a indiqué 
que la situation était «encore plus 
grave que ce à quoi nous nous atten- 
dions». tandis que lord Owen rele- 
vait «des éléments aggravant notre 
inquiétude, mais aussi des signes 
d'espoir», sans les préciser. - (AFPJ 

très au nord de Sarajevo. Le journal, 
qui rite de hauts responsables du 
gouvernement américain, écrit que 
les forces serbes ont tué, par groupes 
de cinquante, des- hommes, femmes 
et enfants musulmans après avoir 
occupé la ville. Les corps des vic- 
tïmes~ éfaiéfai " éVécués seôètenifcrit fat 
nuit. - (AFPJ 


Cétait avant rété, lors du sommet 
franco-allemand du La Rochelle, où 
il$ affirmèrent avec vigueur que la 
France et l'Allemagne pour leur 
part iraient de Pavant ensemble, 
quoi qu'il arrive chez leurs parte- 
naires. 

La question de l'Europe i plu- 
sieurs vitesses est aujourd'hui de 
pure tactique : est-il opportun, alors 
que M. John Major ne sc sent pas 
en mesure pour l'instant de faire 
approuver te traité par la Chambre 
des communes, d'agiter la menace 
d'un isolement de Ta Grande-Bre- 
tagne? C'est ce qu'a fait vendredi, 
après d'autres, le vicc-prèsidcm de 
b Commission de Bruxelles, le Bri- 
tannique Leon Britutn : « Cernum 
de nos partenaires sont déterminés à 
aller de Tarant. S’ils parviennent à 
la conclusion que cela est impassible 
arec les douze membres de la Com- 
munauté. ils le feront avec un nom- 
bre restreint dè partenaires ». a-t-il 
dit. M. Jacques Delors avait fait de 
même la veille en déclarant que si 
la Grande-Bretagne cherchait des 
« prétextes » pour retarder l'applica- 
tion du traité, il n'excluait pas « que 
certains pays membres prennent de* 
initiatives». 

Répondant à M. Delors, le secré- 
taire au Forcign Office Douglas 
Hurd a fait valoir que l'enjeu 
notait pas b ratification de Maas- 
tricht : n /.'enjeu, c'est de faire 
accepter aux peuples d'Europe la 
manière dont fonctionne la Commu- 
nauté.» n En certaines occasions 
Jacques Delors a ■ prouvé qu’il le 
comprenait », a ajouté M. Hurd, en 
faisant allusion aux idées défendues 
par le président de la Commission 
lui-même à propos du principe de 
.«subsidiarité» Louchant à h répar- 
tition des compétences entre les 
Etais et b Communauté. * C'est à 
cette question que les chefs d'Etat et 
de gouvernement vont s'attaquer Ion 
du sommet de Hirmingham et 
après ». a poursuivi M. Hurd. 

Le premier ministre britannique 
a l'intention de s'entretenir avec scs 
différents partenaires européens 
avant ce sommet extraordinaire 
prévu le 16 «octobre et ^devrait 
notamment rencontrer M. Mitter- 
rand; à Paris à une date non encore 
feuSe. 

C. T. 


ALLEMAGNE 


Les grands partis unanimes, 
pour pousser les feux de l’Europe 


Le chancelier Helmut Kohl a 
reçu, vendredi 25 septembre à 
Bonn, l'appui officiel du chef de 
l'opposition, fe président du 
Parti social-démocrate, M. Bjdm 
Engholm, pour défendre les 
objectifs du traité de Maastricht 
et pousser sans attendre les 
feux de l'Europe. 

BONN 

de notre correspondant 

Avant même que le Bundestag 
ne se saisisse officiellement du 
traité, début octobre, une très fauge 
majorité s’y dessine en sa faveur, 
comme en a témoigné le d&at qui 
a suivi la déclaration gouverne- 
mentale faite par le chancelier sur 
les résultats ou référendum fran- 
çais. Au Bundesrat, les dirigeants 
des Lânder ont. dans une resolu- 
tion. qualifié le traité de «pas 
important vers l'unification de l’Eu- 
rope» et se sont engagés & achever 
le processus de ratification 
en décembre. Seul le Parti du 
socialisme démocratique (PDS), 
héritier des communistes est-alle- 
mands, a fait entendre une voix 
discordante. Il réclame un référen- 
dum. rejette le traité de Maastricht 
et « l’Europe des capitalistes». 

Le débat de vendredi au «Bundes- 
tag se résume donc par un «oui» 
unanime de tous les grands partis 
pour ne pas laisser s'enliser 
rUnion européenne. 

Attendre, 
c’est receler 

La majorité et l’opposition s’ap- 
plaudissaient mutuellement pour 
défendre cette Europe que les lea- 
ders politiques allemands appellent 
plus que jamais de leurs vœux mal- 
gré le scepticisme d’une bonne 
partie de l’opinion publique. Le 
maigre «oui» des Français a été 
prérenté aussi bien par le chance- 
lier Kohl que par le président des 
sociaux-démocrates, M. Bjôrn 
Engholm, comme un succès. 

«Dans-les jours qui ont suivi la 
chute du mur, l’Europe a dit oui à 
l’unité ftflernwde. Maintenant l’Al- 
lemagnè doit dire oui à l’Europe», 
a proclamé le leader du SPD, en 


RUSSIE : conséqnence dii conflit en Abkhazie 

Manifestations contre Moscou 
dans le nord du Caucase 


La sud de la Fédération de 
Russie ~ le Caucase du nord - 
était gagné, samedi 26 septem- 
bre, par l'agitation antirusse,. à 
la suite de {'arrestation, sur 
ordre de Moscou, du président 
de la «Confédération des peu- 
ples montagnards» du Caucase, 
sofidabes de leurs parants ethni- 
ques, les Abkhazes, contre les 
Géorgiens. Dans le Haut-Kara- 
bakh «n revanche; un nouveau 
cessez-le-feu devait intervenir 
samedi. 

MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Un nouveau foyer d’agitation 
s'est allumé dans le Caucase, mena- 
çant cette fois-ci l’intégrité de la 
Fédération de Russie, dont font 
partie tes Républiques du nord dn 
Caucase : à Naltchik, capitale de la 
Kabardino-Balkarie - une ville de 
250 000 habitants dont la moitié au 
moins sont russes, - quelques mil- 
liers de Kabardins manifestent 
depuis mercredi 23 septembre pour 
exiger la libération d’un de leurs 
dirigeants, arrêté sur ordre du par- 
quet de Moscou, M. Moussa Cha- 
nibov. Il s’agit du président de la 
«Confédération des peuples monta- 
gnards dn Caucase» dn Nord, une 
organisation non reconnue par 
Moscou créée en 1990 et regrou- 
pant les activistes d’une quinzaine 
de ces peuples qui rêvent, eux aussi, 
d’indépendance, & la suite des 
Tchétchènes qui ont imposé de mit 
la leur « jouent un it>le moteur 
dans la Confédération. 


t 


Les Kabardins, comme les Tcher- 
kesscs et les Ady eues, sont de la 
même famille ethnique que les 
Abkhazes. Lorsque les troupes géor- 
giennes ont commencé, a la rai- 
août, à soumettre brutalement. la 
rébellion de leur petite minorité 
ahfchaygj des manifestations de sou- 
jiea d»n« {es villes du nord du Cau- 
case ont abouti à l’envoi, à l’initia- 
tive de la Confédération, de 
volontaires armés en Abkhazie, 
malgré l’opposition des dirigeants 
locaux, des apparatchiks plus ou 
moins reconvertis. Ces derniers ont 
participé & Moscou aux négoCia- 


trons qui ont abonti, le 3 septem- 
bre, à raccord de cessez-le-feu entre 
Géorgiens et Abkhazes sous l'égide 
de la Russie. 

Mais le cessez-le-feu n’est tou- 
jours pas respecté, alors que les les 
dirigeants des Républiques du Cau- 
case du Nord affirment que les 
volontaires ont été rappelés et ont 
réellement quitté l’Abkhazie, lais- 
sant leurs armes au sud d’une fron- 
tière où des troupes russes ont été 
déployées. Dans, ces conditions, l’ar- 
restation de M. Çhanibov, accusé 
4 d’incitation à la Haine ethnique». 
n’a pu due jeter de l'huile sur le feu 
et parait «fautant moins compré- 
hensible que au même moment, 
Moscou recevait le vice-président 
de la Confédération, un dirigeant 
tchétchène, pour reprendre langue 
avec, cette «République rebelle» 
boycottée depuis des mois. 

La Russie de Boris Eltsine mani- 
feste en tout eas un nouvel acti- 
visme dans le Caucase où, depuis 
des années, die semblait continuel- 
lement perdre ses positions. Mais sa 
«médiation» en Abkhazie tourne 
de plus en plus an soutien à la 
Géorgie d'Edouard Chevardnadze, 
qui a clairement déclaré, vendredi à 
la tribune de l’Assemblée générale 
de rONU, quÜ. souhaitait Je main- 
tien des troupes russes sur son terri- 
toire jusqu'à la formation d’une 
année géorgienne. 

Les desseins caucasiens de 
M. Eltsine semblent se manifester 
aussi dans le Haut-Rarabakh : l’ac- 
cord de cessez-le-feu signé «en 
secret» il ÿ a une semaine à Sotchi, 
sur la mer Noire, par les ministres 
de la défense d'Arménie et d’ Azer- 
baïdjan en présence du ministre de 
la défense de Russie pourrait être 
moins abstrait que les précédents. 
En effet, un représentant arménien 
du Haui-Karabakh s’est joint ven- 
dredi,- pour, la première fois, à des 
négociations ouvertes à Moscou. Et 
alors qu’à. Bakou comme à Erevan 
on annonçait un ordre de cesscz-le- 
feu pour vendredi à minuit, le com- 
mandant en chef des forces de la 
CEI, le maréchal Chapochnikov, 
déclarait que c’était là une dernière 
chance, avant l'appel, aux forces 
d'interposition de te CEI, voire de 
l’ONlL 

SOPHIE SHIHAB 


La visite en France du président du Kazakhstan 


Un entretien 
avec M. Nazarbaev 


Surfe de 1 m premün page 

- Mais c'est aussi celui de fa 
CB. donc le vôtre... 

' - Lés questions de nature à 
modifier l’accord d’Alma-Ata 
(constitutif de la CEI. - NDLR] 
sur le fond doivent être réglées par 
l’ensemble des signatures. Cela dit, 
les problèmes qui préoccupent la 
communauté internationale ne pro- 
viennent pas du Kazakhstan; le 
Kazakhstan est partisan de là 
réduction des armements èt a signé 
tous les accords en ce sens. C’est 
bien involontairement que le 
Kazakhstan est devenu un Etat 
nucléaire, personne ne nous a 
demandé notre avis... A présent, 
noos voulons devenir un Etat 
dénncléarisé. Donc, dans une 
période de sept ans, nous allons, 
conformément aux accords 
ST ART, procéder à la réduction 
des armements stratégiques. Nous 
avons en outre signé avec te Russie 
un accord de défense collective, en 
vertu duquel les parties décident 
elles-mêmes où elles vont déployer 
leurs armements, et sur quel terri- 
toire. La Biélorussie a décidé de 
transféra' ses faces nucléaires sous 
juridiction russe, c’est son droit. Si 
l’Ukraine - et je respecte tes pro- 
cessus qui l'y ont conduite, ce n'est 
pas simple - décide de prendre 
sous son contrôle toutes les armes 
nucléaires qui se trouvent sur son 
territoire, alors elle doit déclarer si 
elle est une puissance nucléaire ou 
non. Pour autant que je sache, 
l’Ukraine a signé l’accord de 
Washington, elle a signé l’accord 
de Lisbonne... qni prévoient d’en 
faire un pays déùndéarisè. Mainte- 
nant, si la communauté internatio- 
nale veut connaître les intentions 
de ('Ukraine, qu’elle le lui 
demande! Nous, lé Kazakhstan, 
nous restons membres des forces 
armées unifiées, il me semble que 
cela est clair. . 

- Comment entendez-vous 
résoudra la question de la répar- 
tition de la dette de Tex-URSS 7 

- Des quotas ont été déterminés 


au sein de la CEI pour chaque 
République. Le Kazakhstan va 
s’acquitter de sa part de te dote de 
façon indépendante (1). Tous les 
Etats de la CEI vivent actuellement 
des temps difficiles, mais la Russie 
tout particulièrement. Et la situa- 
tion de tous ces Etats dépendra 
dans une large mesure de la 
manière dont la Russie parviendra 
à mettre en œuvre ses réformes 
économiques. 11 faut donc que les 
Etats occidentaux aident en prio- 
rité la Russie à rééchelonner sa 
dette. Car si la Russie ne peut pas 
payer, - et die ne peut pas payer - 
c’est la faillite pour tout le monde, 
y compris pour les créanciers. 

- Pensez-vous que la CEI 
puisse survivre ? Ne risque-t-elle 
pas de se fimfter à la Russie et 
aux Républiques d’Asie cen- 
trale? 

- Je suis convaincu que tous ces 
peuples de l’ex-URSS, qui ont des 
affinités, finiront par constituer 
une communauté normale, avec 
des relations politiques et économi- 
ques normales. Personnellement je 
ne souhaite pas une division entre 
pays slaves et pays asiatiques, c’est 
pour cela que je prône l'intégration 
de tous. 

- Quand la société EM-Aqui- 
taine pourra-t-elle commencer d 
travailler au Kazakhstan? 

- Nous avons signé avec Elf un 
contrat portant sur la prospection 
d’un gisement extrêmement pro- 
metteur et sur la production de 
pétrole. Nous élaborons actuelle- 
ment les détails de cet accord et 
Elf commencera la prospection 
l’année prochaine. Ce pétrole' sera 
acheminé par les voies tradition- 
nelles, c’est-à-dire par les oléoducs 
qui passent par l’ex-URSS, d’au- 
tant plus que actuellement, la pro- 
duction de pétrole ayant baissé, te 
capacité de transport est plus 
grande: Nous sommes eu train de 
construire un oléoduc qui aboutira 
à Novorossisk sur 1a mer Noire : 
nous aurons ainsi deux voies 
d’acheminement du pétrole. Le sul- 
tanat d’Oman est également inté- 


ressé par le prolongement de l'oléo- 
duc vers le sud, pour créer un 
débouché sur le golfe Persique, 
mais celte question est encore à 
l’étude. 

- La communauté russe 
constitue 40 % de la population 
du Karakhstan . Craignez-vous 
les répercussions des conflits 
ethniques qui ont éclaté un peu 
partout dans fexT ex-URSS ? 

- Nous n'avons pas seulement 
des Russes, mats des Allemands, 
des Ukrainiens, etc. Cest pour cela 
que nous menons une politique de 
traitement égal pour tous, et c'est 
ce qui nous assure une stabilité 
politique. 

- Vous seriez donc la seule 
ex-Républk/ue soviétique épar- 
gnée par les tensions ethni- 
ques? 

— Oui, et je touche du bois! 

- La situation au Tadjikistan 
vous inquiète-t-elle? 

C’est une question 
extrêmement grave. Le Tadjikistan 
est un pays d'Asie centrale, donc 
proche de nous. La position qu'oc- 
cupe le parti islamique là-bas est à 
l’origine des troubles, qui ont évo- 
lué en une guerre entre les pro- 
vinces. Les partis islamistes et les 
Etats-tiers ont joué un rôle funeste 
au Tadjikistan. Tout cela peut 
dégénérer en un très grand malheur 
pour toute 1a région. La Russie, le 
Kazakhstan, l'Ouzbékistan et le 
Kirghizstan ont uni leurs forces 
pour fermer la frontière d'Afgha- 
nistan, par laquelle arrivent les 
armes au Tadjikistan ; nous dispo- 
sons en effet d’informations selon 
lesquelles, sous couvert d’aide 
humanitaire, on livre par voie 
aérienne des armes anx belligé- 
rants. n faut fermer cette route des 
armes. Tout Etat-tiers, quel qu'il 
soit, qui encouragerait la livraison 
d’armes aux belligérants provoque- 
rait rinoompréhension et l’inimitié 
du Kazakhstan et de l’Asie cen- 
trale. Le Kazakhstan et toute les 
Républiques d’Asie centrale doi- 
vent tout faire pour stabiliser la 
situation dans ce pays. 

Propos recueHUs par 
SYLVIE KAUFFMANN 


appelant « les hésitants, les scepti- 
ques » à se souvenir que précisé- 
ment au moment où « les tendances 
nationalistes redeviennent visibles» 
il est important de prémunir l’Eu- 
rope contre un retour de l’Histoire. 
«Qui dit non risque l'édatement de 
la Communauté européenne et le 
retour aux égoïsmes nationaux», 
a-t-il répondu en écho au chance- 
lier KofaL qui avait lui-même 
défendu dans sa déclaration la 
nécessité de maintenir le rythme de 
la construction européenne. 
«Attendre serait la mauvaise 
réponse, le surplace serait un retour 
en arrière», a affirmé le chancelier. 

Dans son long plaidoyer pour le 
traité, M. Kohl a réaffirmé que 
i’objectif de Maastricht était de 
construire « une Europe démocrati- 
que et proche des citoyens, qui 

? renne en compte et enrichisse 
identité nationale, la culture de 
tous les pays membres et de leurs 
régions». Soulignant qu’il compre- 
nait la crante des gens devant une 
«frénésie de réglementations», il a 
assuré que les correctifs nécessaires 
seraient pris. Atténuant ses criti- 
ques du début de la semaine contre 
Bruxelles, Q a souligné que la Com- 
mission n’était pas seule en cause 
et que les administrations natio- 
nales et régionales devaient, elles 
aussi balayer devant leur porte. 

Evoquant les remous monétaires 
de ces deux dernières semaines, le 
chancelier a pris la défense du 
sytéme monétaire européen. U a 
affirmé que ces remous montraient 
bien que « pas un [pays] en Europe 
- et je le souligne, pas un - ne 
devait se laisser aller à TiUusion 
qu'il peut tout seul» défendre sa 
stabilité économique et monétaire, 
son bien-être. Le chancelier s'est 
gardé de faire des reproches directs 
aux Britanniques, mats son mes- 
sage n’en était pas moins clair. 

Le gouvernement allemand avait 
démenti que le chancelier et le pré- 
sident Mitterrand aient évoqué au 
cours de leur rencontre de mardi 1a 
possibilité de constituer un noyau 
européen nôlaftiàènt avec ceux qui 
veulent progresser dans l'intégra- 
tion. 

HENRI DE BRESSON 


(1) La Russe a récemment suggéré de 
prendre en charge tonie la dette de l’ex- 
URSS en échange de ses avoirs en Occi- 
dent. 


Paris et Alma-Ata 
ont signé un accord 
de protection 
des investissements 

Le président du Kazakhstan, 
M. Noursoultan Nazarbaev, a 
conclu vendredi 25 septembre 
avec la France un accord de pro- 
tection des investissements. Mer- 
credi, à l’Elysée, il avait signé le 
texte de te Charte de Paris de la 
CSCE (Conférence sut te sécurité 
et 1a coopération en Europe) ainsi 
qu'un traité d'amitié, d'entente et 
de coopération franco-kazakh. 
Aucune ligne de crédit n’a en 
revanche été débloquée en sa 
faveur. Les autorités françaises 
paraissent réticentes à en accor- 
der au Kazakhstan tant que la 
question du partage de la dette de 
l’ex-URSS n’aura pas été réglée, 
et tant qu’Alma-Ata n'aura pas 
totalement clarifié sa position au 
sujet des armes nucléaires 
déployées sur son territoire. 

De vastes réserves 
pétrolières 

Le premier ministre, M. Pierre 
Bérégovoy, a ainsi fait part à 
M. Nazarbaev de 1a volonté fran- 
çaise de voir le Kazakhstan signer 
au plus vite le traité de non-proli- 
fération des armes nucléaires, en 
tant qu’État non détenteur de tels 
armements. En outre, le Kazakhs- 
tan fait preuve d’une grande pru- 
dence en matière de relations éco- 
nomiques extérieures, pris entre 
la volonté d'affirmer sa nouvelle 
indépendance et celle de ménager 
les sentiments de son importante 
population d'origine russe (40 % 
des 17 millions d'habitants de 
l'État). 

Néanmoins, Paris, comme la 
plupart des capitales occidentales, 
souhaite maintenir des contacts 
étroits avec le Kazakhstan, qni 
produit actuellement 27 millions 
de tonnes de pétrole et possède de 
vastes réserves de brut ainsi que 
de matières premières. 

Elf- Aquitaine a obtenu l'an der- 
nier un contrat d'exploration et 
de production. 
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PROCHE-ORIENT 


Un entretien avec le chef de l’OLP 


AFRIQUE 


E Arafat redoute un accord séparé 
entre Israël et la Syrie 


L'amélioration du dialogua 
israélo-syrien lors de la sixième 
session des négociations de paix 
qui vient de s'achever à 
Washington inquiète l'OLP. La 
centrale palestinienne redoute 
de faire les frais d'une paix 
séparée, alors que les discus- 
sions qu'elle a engagées avec 
Israël ne semblent guère pro- 
gresser. M. Yasser Arafat a 
exprimé ces appréhensions dans 
l'entretien qu'il a accordé au 
Monde ainsi qu’à trois autres 
journaux français, jeudi 24 sep- 
tembre, à Tunis, après avoir 
reçu une délégation du Cercle 
des socialistes de culture 
musulmane. 


ex terminer». Pourtant. Palestiniens 
et Israéliens continuent de négocier 
on statut provisoire d’autonomie 
pour la Cisjordanie et Gaza, e C'est 
vrai, admet-il. jusqu’à prisent, la 
décision de la direction palesti- 
nienne est que les négociations 
continuent. Début octobre, le 
conseil central palestinien sera 
appelé à débattre de la situation*. 
M. Arafat se dit « très fier* de ses 
négociateurs, élis ont très bien 
représenté la Palestine. D 'ailleurs, 
ils déclarent tous appartenir claire- 


ment à la délégation de l’OLP, pré- 
cise-t-il. Pendant la 


dernière ses- 
sion, ils sont venus, à trois reprises, 
me faire rapport et prendre des 
directives auprès de mol. J’ai une 
ligne directe pour pouvoir m’entre- 
tenir avec eux à n’importe quel 
montera.» 


TUNIS 


de notre envoyé spécial 


Les «islamistes 
fanatiques» 


u Voulez-vous la paix ou la capi- 
tulation ?» Cette interpellation 
résume le dépit du chef de l'OLP, 
après la clôture de la nouvelle série 
de négociations bilatérales israélo- 
arabes. A son avis, ces pourparlers 
«ont abouti à une impasse» parce 
qu’Israël est «te seul Etat au 
monde, créé par une décision de 
l'ONU, qui ne respecte pas les déci- 
sions de TON U ». en l'occurrence 
«la résolution 242, applicable aux 
Palestiniens». «Les Israéliens refu- 
sent d’admettre que la Cisjordanie 
et Gaza sont des territoires occu- 
pés», insiste-t-il. Il reproche aux 
Occidentaux de «regarder ça de 
loin » alors qu’est bafoué, selon lui, 
le principe de base des discussions 
en cours : « ta paix contre la 
terre». 


«J’accepte pour le territoire 
palestinien ce que les Israéliens pro- 
posent pour le territoire syrien, 
insiste le chef de l’OLP. Car pour- 
quoi appliqueraient-ils la résolution 
242 au Golan et pas aux territoires 
occupés? Rabin vient de le dire à 
ses compatriotes : « N'imaginez pas 
que les Arabes vont donner la peux 
en édtànge de rien. Ils vont donner 
la paix contre la terre. C’est clair. » 


M. Arafat renvoie dos à dos 
M. Itzhak Rabin et son prédéces- 
seur. U s’emporte contre la déci- 
sion du premier ministre israélien 
de reporter la réforme - annoncée 
avant les récentes élections législa- 
tives - de la loi antiterroriste qui 
punit de prison tout citoyen ayant 
des contacts avec l’OLP. « Un diri- 
geant qui trahit ainsi son peuple, 
peut-il être honnête avec nous?» 
lance M. .Arafat. : 


Croit-il possible d’aboutir sur la 
question du statut des territoires 
occupés d’ici au !■' novembre, 
comme cria était prévu au départ? 
« Ce point est de la responsabilité 
des pays européens et du Conseil de 
sécurité de l’ONU», répond 
M. Arafat, qui rend évidemment le 
camp adverse responsable du blo- 
cage des négociations. « Les Israé- 
liens ont plusieurs pistes de négo- 


ciations. syrienne, jordanienne, 
lise. Ils ne veulent pas pour- 


libanaise, 
suivre la piste palestinienne, êxpii- 
que-t-iL ils tentent de provoquer des 
fissures au sein des délégations 
arabes. Mais il n'y aura ni paix, ni 
stabilité, ni sécurité, ni solution 
négociée -tant que. régnera cette 
confusion.» 


Le précédent 
de Camp David 


«Maintenant. M. Rabin envisage 
de faire la paix avec les Syriens, fui 
qui avait basé sa campagne électo- 
rale sur fa promesse défaire la paix 
avec les Arabes, et en particulier 
avec les Palestiniens, décure le chef 
de POLP. Une telle attitude peut- 
elle amener la paix ? Carter. Sadate 
et Bégin ont fait Camp David. 
Est-ce que ça a apporte la paix 
dans la région ? Et aue sont devenus 
depuis les droits politiques et natio- 
naux du peuple palestinien? Et ils 
vont répéter Camp David!» 
M. Arafat s’exclame alors : * Nous 
ne sommes pas les indiens d’Améri- 
que. Nous sommes sept millions de 
Palestiniens. On ne peut pas nous 


A l'adresse -des. pays occidentaux, 
le chef de POLP désigne les isla- 
mistes palestiniens, opposés aux 
pourparlers de paix, comme de 
nouveaux trublions au Proche- 
Orient. «Les groupes islamistes 
fanatiques sont financés par les 
pays du Golfe et à présent par les 
Iraniens, dédare-t-iL Si la paix ne 
se fait pas. ils auront un prétexte 
pour se multiplier non seulement en 
Palestine, mais dans tous les pays 
arabes. Ce serait alors le chaos 
total dans la région!» La Commu- 
nauté européenne pourrait-elle 
constituer un modèle d’organisa- 
tion pour un Proche-Orient paci- 
fié? Pour te chef de POLP, * tout 
dépend si Israël veut être à l’avant- 
garde [d’une] future fédération ou 
en être exclu». 


Propos recueillis par 
PHILIPPE BERNARD 


□ L’Irak est condamné pour son 
refus de démanteler son arsenal 
nucléaire. - La Conférence générale 
de l’Agence internationale de 
l’énergie atomique (AIEA) a 
« vigoureusement condamné » 
l’Irak, vendredi 25 septembre, à 
Vienne, pour son manque de 
coopération dans la neutralisation 
et la destruction de son programme 
nucléaire militaire cla n desti n . Dans 
une résolution adoptée par 67 voix 
pour, une contre (Plrak) et 1 1 abs- 
tentions, la plus haute instance de 
PAIEA a «exigé» que Bagdad se 
conforme «immédiatement et plei- 
nement » à toutes les obligations 
résultant de son accord avec 
Pagence et présente une déclaration 
complète sur son programme 
nucléaire. - (AFPJ 


□ IRAN : la vente de sous-marins 
rosses est retardée. - Deux sous- 
marins russes ne seront pas vendus 
immédiatement à Téhéran «en rai- 
son de difficultés de règlements 
entre la Russie et l’Iran sur la 
livraison d’équipements spéciaux et 
de matériels militaires ». a déclaré, 
vendredi 25 septembre, M- Vladi- 
mir Pakhomov, chef du départe- 
ment de coopération militaro-te- 
chnologique au ministère russe du 
commerce extérieur. Moscou n’en 
a pas moins affirmé son intention 
de continuer ses exportations mili- 
taires vers l'Iran, en dépit de la 
ferme opposition de Washington, 
qui, par la voix du secrétaire d’Etat 
par intérim, M. Lawrence Eagle- 
burger, a jugé ces ventes « inappro- 
priées ». - (AFP.) 


AFRIQUE DU SCD : avant sa rencontre avec M. Mandela 


M. De Klerk s’est enpgé à organiser 
des élections pour « tous» d’ici deux ans 



l'iK 


Le président Frederik De Klerk 
s’est engagé, dans un entretien 
accordé au Figaro, publié samedi 
26 septembre, à organiser, avant la 
fin dé son mandat, des Sections dans 
lesquelles «tous les Sud-Africains 
pourront voter». «Mon mandat 
s’achèvera dans deux ans (-) et avant 
que ces deux années ne s'achèvent, je 
m’engage à organiser des élections 
•dans lesquelles tous -je dis bien, tous 
.- les Sud-Africains pourront voter», 
a-t-il affirmé. 


Le président sud-africain a cepen- 
dant indiqué qu’ «avant d’en venir là 
il nous faut négocier une nouvelle 


Constitution transitoire», ce qui est la 
«priorité absolue». Se prononçant 
pour une Constitution « qui tienne 
compte de la diversité de notre 
société», il a estimé qu'une «déléga- 
tion de pouvoirs à des gouvernements 
régionaux fjrts correspond à une solu- 
tion de bon sens pour l'Afrique du 
Sud», tout en admettant que « l’ANC 
n’accepte pas encore cette idée» . 

L’annonce d’une rencontre au 
sommet entre le président et le chef 
de file de l’ANC, M. Nelson Man- 
dela, qui devaient se retrouver 
samedi matin à Pretoria, a suscité 
vendredi un espoir de relance du 


processus de paix, après pins de trois 
mois de blocage. : Aprè s de ux 
wwflim-t de négociations serrées, le 
gouvernement et le Congrès nati o na l 
africain ont en effet réussi à lever les 
derniers obstacles à cette rencontre, 
qui devait être consacrée aux moyens 
<f enrayer les violences. 

Le secrétaire général de TANC 
M. Cyril Ramaphosa, a ' déclaré 
qu’une « percée significative» avait 


été réalisée, le gouvernement ayant 
la libération 


annoncé la libération de cent cin- 
quante prisonniers politiques d*id an 
15 novesibre.' «Là bbèraûon de ces 
prisonniers, aba que Rengagement du 


gouvernement d’aborder le problème 
du port dames dangereuses lors des 
manifestations publiques et le contrôle 
des foyers posa- travailleurs migrants, 
constituent aux yeux de l’ANC de 
bonnes bases pour la rencontre de 
samedi», a déclaré M. Ramaphosa.: 

L’amnistie des prisonniers mili- 
tants du mouvement noir est d’au- 
tant {dus significative que le gouver- 
nement a renoncé à une amnistie 
générale, dont auraient bénéficié des 
fonctionnaires ayant commis des 
«crimes aggravés». - ÇAFP. Reuter.) 
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LOIN DES CAPITALES 


Quand Médéa accueille 
en héros ses «barbus» 





MÉDÉA 


de notre envoyé spécial 


^teU'ON ne s'y trompe pas : Farouk Ham- 
■ ■ cfine en esr pas là pour distribuer de b 
samoub aux tomBes nécessiteuses de 
b \M». Tout nouveau président de ta Déléga- 
tion exécutive, chargé «cTassieer b continuité» 
jusqu'au prochain rendez-vous électoral, après ta 
cfissolution de l’assemblée populaire communale 
(APC] aux mains du Front islamique du salut 
(FIS), cet entrepreneur de travaux publics, 
médéen de pure souche, a des idées et un 
programme. 

Ne s'est-fl pas promis de mettre, avant la fin 
de l’année, une cinquantaine de logements à ta 
disposition des enseignants, d’ouvrir une soixan- 
taine de classes, de construire quelques t omettes 
publquas? Déjà, à I* occasion de ta fi&te du Mou- 
loud, cet homme pressé a organisé, coupe à 
r appui, un tournoi de fbotbeB entre les trente- 
quatre quartiers de «sa» vie. «C’est une couse 
contra b montra que l’on doit mener, Insiste-t-iL 
car h camps rte travaSe pas pour nous.» 

Médéa la montagnarde, joliment plantée au 
mifieu rte verge** et de vignobles, à, une-cen- 
taine de kilomètres au 'sud de ta capitale* n’est 
pas mieux lot» que les autres vies algériennes. 
1er comme aBëtrts, ses hebÜariS - près de cent 
mille - réclamant un toit et un emploi. D’une 
pierre, deux coups : Farouk Hamdne entend les 
sa tisfaire en relançant ta secteur du bâtiment. A 
fen croire, des investisseurs canadiens s’intéres- 
seraient à ses projets auxquels il ne désespère 
pes d’associer certains pieds-noirs qui vivaient ta 
avant l’indépendance, «tas anciens d’au-deb de 
b mer». B compte sirtout sur TEtat - qui Ta mis 
en selle - pour lui donner tas moyens de ses 
ambitions. Sinon, 1 tirera sa révérence. 


vingtaine de kSomètres de chez eux, et n'ont-te 
toléré l'installation d’un «complexe antibiotique» 
qu’à bonne cfistance de leur vie. ' . . 

Ken dfficte, pourtant de coknater toutes les 
brèches ouvertes par tas agressions de ta . vie 
moderne. Médéa la prude s'accommode, 
comme d'un péché mxyioo, de l'antenne «para- 


dbboSque» qui lui permet de capter des éras- 
skms étrangères d'une moralité do 


douteuse au 
regard de la - loi tatomique. La dté est au régime 
sec depuis ta fin des aînées 60, mas ceux qui 
sont an manque de boissons alcoolisées des- 
cendent se désaltérer incognito à BEda. La dro- 
gua circule sous le manteau: «ici, on 
consomme hard». assure un habitant. La petite 
délinquance gagne du terrain, jusqu’à antérieur 
môme des mosquées : «B est hasardeux dater 
prier avec des sandales neuves aux pieds et des 
cShars en poche», soutient un autochtone. 

Comme s'ils cherchaient à faire oublier C8S 
«bavures», tas Médéens, très attachés è ta lan- 
gue arabe - ta tangue du Coran - se sont jetés, 
à coeur perdu, (tans ta défense de la cause 


tors du premier tour des élections légistatives, 
efle avait apporté ses sirffrages au cartidat du 
r parti de Dieu». Au point que d'aucuns ta 
voyaient bientôt promue au rang de cité sainte... 

Les Médéens se sont longtemps nourris des 
prêches enflammés de certains imams de retour 
d'Arabie saoutSte. Les Bbrartas de ta vie conti- 
nuait de tour proposer, sur cassettes, des ser- 
mons d'intégristes égyptiens et, sur papier, des 
ouvrages d* apologétique islamique, anti-modar- 
rastes à souhait- Retour de béton : quelque trots 
coïts «frérots» du cru - ou considérés comme 
tris - ont été expédiés au Sahara pour se 
changer les idées dans des «centres de sûreté» 
ouverts à leur intention. Une trentaine y seratara 
encore détenus. Les autres sont aujourd'hui, 
rentrés chez eux, accueiSs en héros. ^ 


«Usnrpatems 
et frais élus» 


Les «bavons» 
du modernisme 


8 ne déplairait probablement pes è la « bonne 
société» de cette cité plus que millénaire, 
conservatrice en dtable, qui. malgré l'afflux des 
ruraux alentour, tient encore ta haut du pavé, de 
voir ce maire ad intérim modérer ses ardeurs, 
voire même échouer dans ses entreprises. Ici, 
en effet, on vit replié sur soi-même, sur la 
défensive, méfiant à rencontre de tout ce qu 
pourrait bousculer un tantinet l'ordre des 
choses. «On a du mal à s’entendre avec des 
gens trop dvSsés et un peu Bbertins», avoue un 
professeur d'histoire. 

Presque par atavisme, les Médéens ont ta 
bosse du petit commerce, le goflt de l'argent 
fade, te souci de leur intérêt bien compris. C'est 
dre que le marché noir, n ota m men t a fimenté par 
des fières marocaines, semble encore avoir de 
beaux jours devant U. «Celui qui se risquerait à 
vouloir supprimer b trabendo. s'y esssersk les 
dents», avertissent tas gens du cm qui, au 
demeurant, ne trouvent pes mieux à faire pour 
jotadre tes deux bouts. 

Si les Médéens hébergent sans rechigner des 
ateSers de fabrication de chaussures, te ont en 
revanche, toujours bats*é dur pour éloigner de 
grands projets de développement économique 
qui «ratent charrié avec eux des flots « d’étran- 
gers » aux mœurs bizarres. Ainsi ont-ns 
«dérouté» une fonderie vos Berrauaghta. è une 



Assigné è résidence è Médéa; AB, qui a 
séjourné au désert quatre bons mois, juge, 
après coup, cens expêrienœetrès bénéfique». 
Certes, reconnaît ce rnütant du HS»-«rhygtane, 
tas soins et ta nourriture bissaient h désirer». 
Mois, ajoute-t-il en souriant - avec màSce, «nous 
n avons jamais eu ITmpressioh' 'd’être en prison. 
Personne ne nous dérangeait On a '-pu tare du 
bon traw aïs. 


«B n’y avait pas de temps nrlort pendant ta 
journée, raconte Al. La sport se pratiquât après 
17 heures. Oh a pu consolider nos connais- 
sances sur Hsbm et échanger nos expériences. 
Maintenant, on va rester en contact» Lia qui dit 
avoir côtoyé « beaucoup dTriteÊectjeb» dans ce 
camp où près de trois mite suspects furent un 
temps rassemblés, se féfidte d'avoir désormais 
des amis partout en Algérie : «te me recevront, 
et je n'aurais plus à descendre è rhôtef...» 

L'esprit serein, fortifié dans ses convictions 
islamiques après cette retraite au désert, AB a 
aiêourd’hui repris «sans problème» son poste 
de fonctionnaire à Médéa. Le doute rie l’effleure 
môme plus. La cause est entendue : ta FIS tient 
ta victoire presque ô portée de mata, car, expli- 
que-t-il, «nous sommes dans ta peupb et nous 
vivons avec lui». 


islamique. Avec d'autant phrs d'acharnement 
qu% reprochent aux «athées du FLN » de leur 
avoir forcé ta meta, de tas avoir poussés è ta 
faute. 


Cette vite qui se refuse encore è appliquer ta 
principe de ta mixité dans les établissements 
scolaires et dans les rues de laquelle les 
femmes seau rares è se hasarder, même voBées 
- sauf pour se rendre au bain maure ou è ta 
mosquée - avait suivi, unanime, en juta 1897, 
rappel è ta grève générale lancé par ta FS. Avec 
un égal enthousiasme, ta 26 décembre dentier. 


AB et les siens ~ qui se lisant, malgré tout, 
ouverts au dalogue - sont-ls prêts à faire cause 
commune avec Farouk Hamdine pour Tarder à 
sortir Médéa de sa torpeur? « Mon équipe et 
moi-même sommes totalement apoétiques», 
dame le présidant de ta Délégation exécutive, 
qui se défend d'être «un agent de REtat» et en 
appelle à «l'honneur» des islamistes pour lui 
« donner un coup de main». 

Cette main tendue, bien peu d'intégristes 
semblent, a priori, enclins à ta saisir. « Il ne 
bûchait quand même pas ouhfer que c es nou- 
veaux édiles choisis par le pouvoir ont pris Ja 
pbee de vrais élus, qu’Ss sont, tout bonnement, 
des usurpateurs», grogne un sympathisant du 
HS. . 


Fin de noonrecevoir? En dernier ressort, les 
Médéens trancheront. Une fois encore, ne 
seront-fls pas tentés d’aller vers le moins 
offrant, ceW qui, en tout cas, leur pariera le 
langage d’un conservatisme bon teint aux cou- 
leurs de l'islam? 


JACQUES DE BARRIN 
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EN BREF 


□ ALGÉRIE : assassinat de deux 
gendarmes. - Deux gendarmes en 
permission, qui appartenaient à (a 
brigade de Baraki, située dans la 
banlieue est d’Alger, ont été tués, 
jeudi 24 septembre, par des incon- 
nus armés de fusils-mitrailleurs. 
Douze gendarmes ont été assassi- 
nés depuis le début du mois 
de septembre. - (AFP.) 


□ CAMEROUN : tndt candidats à 
réfaction présidentielle. - Sept diri- 
geants de l’opposition ont déposé 
leur candidature à l’élection prési- 
dentielle du 1 1 octobre contre Fac- 
tuel chef de FEtat, M, Paul Bïya, a 
annoncé, vendredi 25 septembre, le 
ministère de l'administration terri- 
toriale à Yaoundé. Les observa- 
teurs estiment que seuls MM. BeJk> 
Bonba Maigari (Union nationale 
pour le progrès et la démocratie) et 


John Fru Ndi (Front social démo- 
cratique) sont eu mesure d’inquié- 
ter le président en exercice. D'au- 
tre part, selon l’association 
Reporters sans frontières, la police 
camerounaise a saisi, le 22 septem- 
bre, les 30 000 exemplaires du 
numéro 4 de l’hebdomadaire indé- 
pendant l’Expression. Cette saisie 
fait suite à la suspension, en juillet, 
de Galaxie, et du Messager, début 
septembre. - (AFP.) 
a ETATS-UNIS de maire de Los 
Angeles prend sa retraite. - 
M. Tom BradJey, le premier maire 
noir élu dans une grande ville amé- 
ricaine, a annonce, jeudi 24 sep- 
tembre, qu'il ne briguerait pas, i 
soixante-quatorze ans, un sixième 
mandat, après avoir passé près de 
vingt années à la tête de la 
deuxième ville des Etats-Unis. 


Sous la gouverne de cet ancien 
policier, fils de paysan, Los 
Angeles aura connu ses jours les 
plus brillants tors des Jeux olympi- 
ques de 1984 et ses moments les 
plus sombres durant tes émeutes 
du printemps dernier. Les élections 
municipales auront lieu en juin 
1993. - (AFP, Reuter.) 
a «Magic» Johnson démissionne 
de In comnrission nationale sur 1e 
sida. - La vedette du basket-ball 
américain, Earvin «Magic» John- 
son, a adressé à la Maison Blanche, 
vendredi 25 septembre, sa lettre de 
démission de ta commission natio- 
nale sur le sida, où il avait été 
nommé en janvier. 11 reproche au 
président Bush de ne pas s’engager 
plus activement dans la Int te con- 
tre cette maladie. «Je ne peux pas. 
en toute conscience, continuer à ser- 


vir dans cette commission, dont les 
importants travaux . sont complète- 
ment ignorés par votre administra- 
tion», écrit le héros de «l’équipe ' 
de rêve», qui a décroché la 
médaille d’or aux Jeux olympiques 
de Barcelone. U avait révélé 
en novembre être porteur du virus 
du sida. - (AFP, Reuter.) 
a ITALIE r noorelks manifesta- 
tions contre l'austérité. - Environ 
soixante mille personnes, pour la 
plupart des employés de Fiat; ont 
manifesté, vendredi 25 septembre, . 
dans les mes de Turin pour priées - . 
ter contre les mesurés d’austérité 
prises récemment par le gouverne- 
ment italien. Cette mamfcstatkm, . 
qui a donné lieu à quelques écbauf- 
fourées avec la police,- entre dans te 
cadre d’une vague d’actions Qigani- . . 
sées par les grandes centrales syn- 


dicales. italiennes en réaction con- 
tre t’annonce de hausses d’impôts 
et de rédactions des dépenses 
sociales. Florence, Ancône, Gênes, 
Naples et Milan avaient .également 
été, an cours de la semaine, le 
théâtre de manifestations. Une 
grève générale des servi ves publics 
est prévue te 2 octobre. - (AP.) 


a GRANDE-BRETAGNE : 
M. ' Peter Brooke remplace 
M. David MeBor ti ministère du 
patrimoine. M. Peter Brooke, 
ancien ministre chargé de flrtande 
du Nord, a été nommé, vendredi ■ 
25 septembre, ministre du patri- 
moine, en ' remplacement, de 
M. David. Mellor, qui a dû démis- 
sionner épris plusieurs scandales 
touchant à sa vie privée (te Monde 
du 26 septembre). M. Brooke, cin- 


quante-huit «ns, représentant de la 
vieille école conservatrice, mais 
politiquement modéré, appartenait 
àu. gouvernement précédent de 
M. John Major, Son remplace- 
ment, après les élections d’avril, 
par Sir Patrick Mayhew avait alors 
semblé marquer la fin de sa car- 
rière politique. - (AFP.) 
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□ MAROC : report de Ja visite de 
M- Delors. - La visite que M. Jac- 
ques Delors, président de ta Com- 
mission des communautés euro- 
péennes, devait faire au Maroc, les.. 
Ifr et 17 octobre, à été reporfée 
sine die. Ce report est dû à la rén- 
nîon, 1e 16 octobre, à Birmingham, 
d’un sommet extraordinaire des 
chefs d’Etat et de gouvernement 
des douze pays de la CEE- .- f^J 
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5 « M. Rao 

1 a,s ce surprenant brahmane 


Safte de h première page 

De fait, vieillard malade à ses 
débuts, M. Rao, rajeuni, semble ne 
setre jamais si bien porté; Chef (Tun 
gouvernement minon taire, fl a réussi 
a diviser l'opposition socialiste du 
Janata Dai, à museler ses puissants 
rivaux du Parti du peuple hindou 
(BJP. nationaliste), et à se ralfier dif- 
ferentes formations régionales. Résul- 
tat : le mois dentier, tt est parvenu à 
obtenir la majorité parlementaire. 
Leader désormais incontestable, 
smon incontesté, du Congrès, 3 a su 
imposer son style, sa vision et son 
leadership à ses adversaires; Loin 
d’imaginer que cet homme discret, 
presque effacé, finirait par se prendre 
au jeu, ceux-ci sont & présent obligés 
de s’incliner devant la maîtrise du 
premier ministre. 

Paradoxal M, Rao! Disciple dün- 
dira Gandhi, élevé dans le sérail 
d'une dynastie républicaine qui a 
marqué de son sceau le destin de 
l’Inde indépendante, U ^est le premier 
chef du Congrès à prouver que son 

K s peut se passer de «la famfllë». 

omme qui. naguère, rappelait 
d’une voix altérée par f émotion sa 
«longue association » avec les Gandhi 
s’emploie aujourd’hui i liquider le 
«socialisme à la Nehru», en condui- 
sant, prudemment, le pays vers l’éco- 
nomie de marché™ 

Qu’ajouter au portrait de ce spé- 
cianste du sanscrit qui se pique cftn- 
fonnatiqoe, de ce linguiste distihgiié. 
qui, outre quatre langues indiennes,- . 
connaît l'espagnol, le . persan et 
l’arabe, de cet nomme qui se pro- 
mène chaque matin Ait* son jardin 
en écoatant Beethoven sur soa Walk- 
man, de cet hindou féru d’astrologie 
et écoutant les conseils de ses gou- 
rous mais qui promet aussi de. 
conduire son pays sur Iss. «chemins' 
du vingt et unième aède» dont avait 
rêvé - en vain - feu le moderne 
Rajiv Gandhi? Que dire encore de 
ce brahmane^ issu d’une famille de 
grands propriétaires terriens, qui, 
après sa nomination au poste de 
chief minuter (premier ministre) de 
son Etat natal, l’Andhra-Pradesh, 
décida, au dâmt des années 70. de se 
séparer d’une partie de ses rennes 
pour respecter ta réforme agraire ? 


historiques, mais 3 est vrai qu’il n’a 
guère eu le choix, il a hérité d’un 
pays an bord de la faillite, d’une 
nation meurtrie par ses divisions et 
ensanglantée par les assauts des sépa- 
ratistes. On se demande, alors, si 
l'Inde n’est cas près d'éclater. Le 
nouveau chef du gouvernement dis- 
pose pourtant d’un avantage : les 
deux années de gouvemèment mino- 
ritaire du parti socialisant Janaia se 
sont soldées par un échec, et les 
Indiens perçoivent à nouveau le 
Congrès comme garant de la stabilité. 

Durant les quinze premiers mois 
de pouvoir de M. Rao, la situation 
d’un Pendjab aux prises avec la vio- 
lence des indépendantistes sikhs ne 


Us garant 

l M st*bW~ .Vj'ï 

Certes, Narasimha Rao ne possède 
rien du charisme <Tun Nehru. Il n’en- 
tretient non plus aucune relation pas- 
sionnelle avec les foules qui vibrèrent 
jadis pour Indira. Le visage austère 
et un peu ingrat, la lippe boudeuse, 
M. Rao tranche sur un Rajiv dont le 
physique .de jeune premier et Tanra 
moderniste avaient soulevé tant (f es- 
poirs... Mais la clé de son . succès 
réside peut-être, précisément, en ce 
qu’il ressemble si peu aux Gandhi, . 
héritiers d’une élite anglicisée que 
leur éducation avait peu ! peu coupé 
des masses et de la réalité de l'Inde 
étemelle. Cest son image d’hindou 
traditionnel et a réputation de politi- 
cien sage qui expliquent sa popula- 
rité. 

Son succès, Narasimba Rao le doit 
aussi au fait d’être arrivé au bon 
moment. Certaines de ses décisions 
ont sans doute été courageuses, voire 


. locales et de récents succès policiers. 
Quant au Cachemire, où les sépara- 
tistes musulmans bénéficient d’un 
souries impressionnant dans la popu- 
lation,, il s’enfonce chaque jonr un 
peu plus dans la guerre civile, et 
. aucune solution ne semble, en vue_ 

Cest donc ailleurs, sur les terrains 
de réconomie et de la politique inté- 
rieure, que M. Rao a changé le cli- 
mat. Ce changement se manifeste en 
particulier dans sa volonté d’en finir 
avec le culte de la peraonnalité. Au 
gouvernement, Narasfrnha Rao tend 
a déléguer aux ministres plus de pou- 
voir que ses prédécesseurs. Au sein 
' d’un Congrès où, sous Indira, puis 
sous Rajiv, aucun débat interne 
n’était plus toléré^ la discussion a 
repris. 

Tout au long dè l’année, ht Rao a 
bataillé ferme pour foire passer ses 
réformes économiques auprès -de 
militants réticents i épouser les 
: valeurs du capitalisme. «Il contrôle 
bien mieux le Congés que Rajiv 
mais, en même temps, on n'a jamais 
vu s'exprimer aussi ouvertement ceux 
ad sont en désaccord avec leur prési- 
dera», résume Ajoy Base, journaliste 
au quotidien The Pioneer. 

Certains, pourtant, commencent i 
noter - un peu tard - que l'énergie 
déployée par M. Rao pour prévenir 
tout a f f rontem e nt et promouvoir une 
image consensuelle relève peut-être 
plus de la d'un manoeuvrier 

que de la ferme volonté d’un «démo- 
crate». Certains, congressistes ont..] 
même ^impression - d'avoir . été roulés, 
-dans la forme : «IL fin semblant de 
consulter, observe 4 un d’eux, mais , 
quand H s'agit de prendre les déci- 
sions il nous met devant le fait 
accompli» 

□ SRI LANKA : vingt morts dans 
des combats entre soldats et sépa- 
ratistes. - Au moins dix-huit sol- 
dats srilankais et deux sépara- 
tistes, tamouls ont été tués, 
vendredi 25 septembre. Ion d’une 
attaque contre une place forte de 
Tannée à Fextrême nord de Tfle. 
Dca séparatistes du L ITE (Tigres 
de libération dcTEdam tamoul) 
ont pris d’àssàut des positions 
gouvernementales à Pooneryn. 
Les Tigres, qui revendiquent la 
création, dans le nmd-est du pays, 
d’un. -Etat, indépendant .de 
Colombo, ont tué six cent trente- 
trois gouvernementaux depuis 
avriL - (AFP, Reuter J 


Pour renflouer un Etat en banque- 
route, M: Rao a en effet tranché 
dans k vit avec Taide de son minis- 
tre des finances, M. Manmohan 
Singh :peu après son arrivée au pou- 
voir, il a dévalué la roupie, s’est rési- 
gné à s’endetter auprès du FMI - 
une décision délicate dans un pays 
fier de son «indépendance». Il a 
aussi annoncé ua vaste projet de 
dérégulation et de libéralisation, 
visant & lancer l'Inde sur les rails de 
l’économie de marché, relançant la ( 
concurrence, notamment par un 
appel aux investissements étrangers. 

Une affectation . 
de détachement 

Rien n’est encore joué. Les déci- 
sions tardent & se traduire dans la 
réalité. M. Rao a beau avoir les cou- 
dées franches, U sait que ses pro- 
messes devront se traduire, et vite, 
en résultats tangibles. Un échec ser- 
virait l’opposition, tant au sein du 
Congrès que chez ses adversaires, 
surtout si les réformes oat un coût 
soda! élevé, comme il est probable. 
Mais les ultra-nationalistes du BJP. 
la première force d’opposition, a 
commencer par M. L. K. Ad van i, 
chef du groupe parlementaire, ont 
répété, pendant des mois, qu’il 
□'existait pas de solution alternative 
i Narasimha Rao! 

Le récent scandale de la Bouret de 
Bombay, où sont impliqués dans des 
affaires de délits d’initiés et de 
fraudes des personnalités politiques, 
des fonctionnaires et même des 
ministres, a cependant montre une 
limite du courage de M. Rao. Niant 
la culpabilité ae membres de sou 
gouvernement, il a fait nommer une 
commission d’enquête mais n’a rien 
trouvé à redire aux agissements de 
certains ministres ou de son admi- 
nistration pour inciter policiers et 
autres à étouffer l'affaire™ 

. Certains lui reprochent également 
de toujours repousser les échéances 
brûlantes. Trop prudent M. Rao? 

« Cest un maniaque de la précision. 
se souvient l’un de ses anciens secré- 
taires particuliers. Il pèsera dix fois le 
pour et le contre avant d’agir.» Pag- 
manque, rusé, Narasimha Rao donne 
souvent, il est vrai, l’impression 
d'être plus préoccupé d'asseoir son 
autorité et son image que de se 
confronter à la réalité. Le person- 
nage, estime le rédacteur en chef du 
Times of India, « affecte un détache- 
ment brahmanique comme pour mon- 
trer qu'il lui sentit égal de renoncer 
au pouvoir.» En cela encore, M. Rao 
-démontrerait -sa -parfaite familiarité 
avec sa culture: le concept' du 
«renoncement» nereste-t-il pas Tun 
'des plus appréciés de ses cam pa- 
triotes indiens? 

BRUNO PHILIP 

a PHILIPPINES : Ferdinand Mar- 
cos jugé aux Etats-Unis à titre post- 
hume. - Un jury américain de Hono- 
lulu (Hawais) a reconnu, jeudi 
24 septembre, l'ancien dictateur des 
Philippines Ferdinand Marcos (mort 
en 1989) responsable des atrocités 
commises dans son pays durant les 
quatorze années où la loi martiale a 
été en vigueur (1972-1986). L’avocat 
des parties dvfles, M. Robert Swift, a 
estimé que {dus de 7 000 personnes 
ont été. torturées et 2 500 exécutées, 
et que 750 autres ont disparu. Les 
jurés ont estimé que la fortune des 
Marcos devrait servir & verser des 
dommages et intérêts à 10 000 plai- 
gnants. - (AFP, Reuter, (JPL ) 


T R A T B RS LE MONDE 


CAMBODGE 


W E i w i V ' 


M. Boutros-GhaÛ 
fait appel à Paris 
et à Djakarta 

pour * sortir de l'impasse i 

M. Boutros-Ghali, secrétaire 
général de TONU, a demandé, 
jeudi 24 septembre, aux ministres 
des affaires étrangères de France 
et d'Indonésie, coprésidents de la 
conférence de Paris sur le Cam- 
bodge. d’entreprendre de nou- 
velles consultations avec les 
autres signataires de l'accord de 
paix, fl s'inquiète du refus persis- 
tant des Khmers rouges de res- 
pecter les étapes du plan de paix 
des Nations unies, s'agissant en 
particulier du désarmement dés 
combattants. De sources fran- 
çaises à TONU, on a fiait savoir 
vendredi que Paris souhaiterait 
qu'une réunion sur ce dossier ait 
Soi à New-York du ? au 9 octo- 
bre. 

. M. Boutros-Ghali a indiqué, dans 
son rapport è l’Assemblée géné- 
rale. qu'il était grand temps de 
« sortir do f Impasse actueite». Les 
Khmers rouges refusera toujours 
r accès des zones quHs contrôlent 
à TAPRONUC (Autorité provisoire 
de TONU). 0s n'ont encore remis 
aucune dé leurs armes, alors (pie 
les trois autres factions en ont 
déjà rendu quelque 50 OOO; Le 
secrétaire général a rappelé que 
des élections devraient avoir flou 
en mai pro ch ain, au plus tant, en 


dépfcd'unscepticisnie croissant, è 
TONU, sur ce ponu. - (AFP, Reu- 
ter . UPfJ . 

CUBA 

L'éviction 

de M. Carlos AkJana 
confirmée 

M. Roberio Robama, premier 
secrétaire de TUnion des jeunes 
communistes, a confirmé, vendredi 
25 septembre, que M. Carlos 
Aldana a été déchargé de ses 
fonctions de membre du bureau 
politique du PC cubain, chargé de 
l'idéologie, de ta politique exté- 
rieure et de la culture. - 

M. Robaïna, interrogé h Mexico 
où fl était en. visite, a précisé que 
cette éviction avait été votée par 
le bureau politique, dont il est irâ- 
méme membre, parce que le 
«numéro trois» cubain s'était 
octroyé «des privilèges de pou-: 
voir», conduite. qui ta affecté son 
prestige devant le. peuple». 
M. Robaipa a indiqué que d'autres 
personnes proches de Carlos 
Aldana ' seront aussi limogées pour 
< graves erreurs personnelles». - 
t AFP : UPLJ 

VIETNAM 

M. Vo Van Kiet 
est reconduit au poste 
de premier ministre 

Au lendemain dé son élection 
comme président de la République 
par la nouvelle Assemblée nationale 


(te Monde du 25 septembre), le 
généra! è la retraite Lé Duc Anh a 
proposé au poste de premier mirâ- 
tre M; Vo Van IQet, chef du gouver- 
nement sortant. Le candidat, uni- 
que, a recueilli 389 voix, sur les 
393 députés présents. 

M. Vo Van Kiet, soixante-neuf 
ans, numéro trois du Parti commu- 
niste, est loi sudiste qui a œuvré en 
réformateur pragmatique depuis 
qu'a est arrivé à son poste il y a un 
an. Partisan d'approfondir l'écono- 
mie de . marché introduite après 
1986, en particulier par l'ouverture 
aux capitaux étrangers, M. Vo Van 
Kiet est déjà crédité d'un succès 
dans la lutte contre l'inflation. 

La désignation de M. Vo Van Kiet 
équilibre celle de M. LS Duc Anh. 
Homme à poigne d'une rigoureuse 
orthodoxie, numéro deux du PCV 
après le secrétaire général M. Do 
Muoï, le nouveau président - que la 
révision constitutionnaBe d’avril dote 
de pouvoirs accrus - doit être le 
garant de la suprématie maintenue 
du Parti communiste. 

Par ailleurs l'Assemblée a élu 
vice-présidente de la République 
M— Nguyen Thi Binh. L'ancienne 
négociatrice des accords de paix de 
1973 avait connu une disgrâce en 
1986. après avoir été dix ans minis- 
tre de Téducàtioré Elle était depuis 
1987 présidente de la commission 
des affaires étrangères de l'Assem- 
blée. Agée de soixante-cinq ans, 
eKe devient la femme de plus haut 
rang dans là hiérarchie ■ vietna- 
mienne. - (AFP. AP, Reuter, UPL) 
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POLITIQUE 


Dans la perspective d'un prochain remaniement 


Les élections sénatoriales 


M. Lalonde exclut toute participation 
des écologistes au gouvernement 


M. Brice Lalonde, président 
de Génération Ecologie, ancien 
ministre de l'environnement, 
s'est prononcé, vendredi 
25 septembre, pour une 
«seconde alternance», affirmant 
que les écologistes, en cas de 
remaniement ministériel, refuse- 
raient d'entrer au gouverne- 
ment 


Se plaçant en situation de 
«patron» du monveraent écolo- 
giste français, M. Brice Lalonde a 
répondu par avance, vendredi 
25 septembre, aux offres de service 
qui pourraient être faites à qud- 


M. Lalonde propose désonnais 
d’accompagner les Verts dans 
tontes leurs rencontres avec les 
antres partis. 

- Fort mécontent, enfin, du report 
sine die du changement du mode 
de scrutin, l’ancien ministre agite ! 
très tranquillement cette menace : 
«On dit que le scrutin majoritaire 
amplifie les phénomènes? Eh bien, 
on va voir les effets de cette amplifi- 
cation. Nous, ça fait si longtemps 
qu'on attend (d’être représenté au 
Parlement) qu'on peut bien encore 
attendre quelques années de plus. » 


ques-uns de ses amis par le pre- 
mier ministre, à l’occasion d’un 
remaniement ministériel qui sui- 
vrait les élections sénatoriales. 
«Génération Ecologie comme les 
Verts ne veulent pas participer au 
gouvernement, a affirmé l'ancien 
ministre de l’environnement. On 
peut participer à un gouvernement 
au début d'une législature, à partir 
d'un programme, quand il y a un 
souffle, mais pas dans un gouverne- 
ment à bout de souffle. Il faut que 
ce soit dair ; nous ne voulons pas 
participer à un gouvernement de 
campagne électorale, nous ne vou- 
lons pas faire la campagne des 
autres .» 


« Jeu 

de quilles» 


En clair, M. Lalonde ne craint 
pas de devoir tailler des croupières 
à ses amis socialistes, en proposant 
le maintien au second tour des 
élections législatives des candidats 
écologistes. La recomposition du 
paysage politique, qu'il appelle de 
ses vœux, passe, comme il le dit 


Le Sénat, qui assure, selon Ja 
Constitution, eh représentation 
des coBeetMtés le/ritariates data 
République », est composé de 
321 sièges renouvelables par 
tiers tous les trois ans. Le man- 
dat de sénateur est de oeuf ans. 
Cette année, la Este des départe- 
ments soumis au renouvellement 
comprend les départements 
métropolitains allant de l'Indre- 
et-Loire aux Pyrénées-Orientales 
(30 départements et 94 sièges), 
à l'exception de Parte. S'y ajou- 
tant un DOM, la Réunion , 
(3 sièges), un TOM. ta NouveHe- 
Celédonie (1 siège) et quave 
sièges cto sénateurs des Français ! 
étabis hors de France, qui sont 
représentés uniquement au | 
Sénat Une élection partiale aura ' 
également feu ta 27 septembre 
dans ta Bastâhta pou- pouvoir A 
«1 siège devenu vacant è ta suite 
d’un décès. Au total, 103 sièges 
sont en jeu. 


Passage 


de témoin 


Suite de Je pceadèn page 


En tout état de cause, ils ne 
contrarieront pas l'hégémonie de 
l'UDF et du RPR, qui raitdu Sénat 
au mieux on contre-pouvoir lorsque 
la gauche gouverne, au pire une 
chambre (Penregistrénient lorsque 
c’est la droite qui tient les com- 
mandes de l’Etat Fort des bonnes 
élections municipales de 1989, ,1e 
groupe socialiste, que comptent 
rejoindre MM. Michel Charasse et 
Pierre Mauroy, devrait bien se com- 
porter, tout comme ta groupe RPR, 
contrairement au groupe des Répu- 
blicains et des indépendants, en 
majorité UDF-PR, et & celui du 
Rassemblement démocratique et 


(67 membres), tes Républicains et 
indépendants (51) et le Rassemble- 


européen (RDE), descendant un peu 
anachronique de l’ancien groupe de 
la Gauche démocratique, où cohabi- 
tent les deux branches de la famille 
radicale. Le groupe communiste 
ambitionne de se maintenir en Pétât, 
tout comme l'Union centriste. 


lui-même, par la pratique dn « jeu 
de quilles». B est vrai que fui- 
mëtae vise en priorité «un ticket», 
i l’élection présidentielle, avec 
M. Michel Rocard. 


« Pendant que le PS mènera cam- 
pagne. je suppose, sur l’environne- 
ment. et je m 'en flatte. parce que ce 
bilan est bon, a-t-il ajouté, nous 
mènerons campagne sur le social, 
parce que le bilan n'est pas bon.» 


Les Verts, en revanche, imagi- 
nent que la pérennité de leur mou- 
vement passe par une représenta- 
tion & P Assemblée nationale. Ainsi, 
leur chef de file, M. Waechtcr, n’a 
pas abandonné l'idée, semble-t-il, j 
d’aboutir à un accord programma- 
tique avec le PS, agrémenté de i 


Distillé dans le cadre d’une 
conférence de presse quelque peu 
solennelle, le message du président 
de Génération Ecologie s’adresse à 
trois destinataires. Aux premiers 
contestataires de «GE», tout 
d’abord, tels que MM. Bernard 
Frau, maire (ex-PS) de Grand-Cou- 
ronne (Seine-Maritime) ou Yves 
Pietrasanta (MRGX maire de Mèze 
(Hérault), tous deux conseillers 
régionaux. «Comme nous enten- 
dons dire qu’il pourrait y avoir des 
écologistes dans le prochain gouver- 
nement, nous devons dire que ce 
seraient fies écologistes -débauchés. 
S’ils viennent de chez nous, ils se 
seront mis d’eux-mêmes en dehors 
de Génération Ecologie pour entrer 
dans la Génération Fabius », a 
averti M. Lalonde. 


Î tuelques « accommodements 
ocaux». L'un de ses proches. 


focaux». L'un de ses proches, 
M. Guy Cambot, secrétaire natio- 
nal des Verts et partisan, à titre 
personnel, de participer «le plus tôt 
possible» au gouvernement, juge 
que le maintien systématique des 
écologistes au second tour des élec- 
tions législatives aboutirait & «faire 
tomber soixante à soixante-dix 
députés socialistes supplémen- 
taires» et à compromettre, du I 
même coup, les chances du can- 
didat du PS & (a présidentielle. I 
« Ce serait, dit-il, le massacre 
du PS pour un gain tout à fait 
dérisoire-des écologistes. » 


Les sénateurs sont élus dans 
tes départements par w collège 
de grands électeurs composé 
des députés, des conseillers 
généraux et régionaux du dépar- 
tement et de délégués munici- 
paux, dont le nombre, inférieur 
ou supérieur, selon les cas, à 
enfui des conæifers municipaux, 
varie en fonction de ta taHe de ta 
commune et qui représentent è 
eux seuls plus de 94 % du col- 
lège. Dans tes départements qui, 
disent moins de cinq sénateurs 
- ce nombre est lui aussi rap- 
porté à ta population du départe- 
ment: - réfection a Beu au s cru- , 
lin majoritaire è deux tours. Dans 
Iss départements qui disent ririq . 
sénateurs et plus, l’élection se ! 
tait par Este è te proportionraSe. 


Jeu 

de massacre 


JEAN-LOUIS SAUX 


Le président du Sénat, qui 
assure l'Intérim en cas de 
vacance è la présidence de la 
Répitefique, est soumis h réélec- 
tion après chaque renouvelle- 
ment triennal Cette élection a 
feu ta jour même de f ouverture 
de la session parlementaire. Le 
candidat doft-recueft’ au mains 
fa majorité absolue des suffrages 
au cours des deux premiers 
tours de scrutin pour être élu. 
Au troisième tour, ta majorité 
relative suffit. 


Eclipsée par ta référendum sur la 
ratification dn traité de Maastricht, 
la campagne sénatoriale s’est dérou- 
lée dans l’indifférence coutumière. 
Après le vote des grands électeurs, la 
partie qui s’ouvrira pour la succes- 
sion de Factuel président sera en 
revanche beaucoup plus animée. 
Eu 1989, M. Poher avait été réélu 
dans les pires conditions, contre 
Favis (Fane brame partie de ÏTIDF, 
qui arguait de son usure politique, 
grâce au soutien du RPR. de 
M. Charles Pasqua, lequel ne tenait 
sans doute pas a ce qu’un sénateur 
fringant prenne, pour longtemps; le 
relaxa. Cette lutte fratricide a laissé 
des traces. A dire mi, la campagne 
pour l’élection à la présidence du 
Sénat a débuté au lendemain de la 
dernière réélection de'M. Poher, 
mais la situation ne s’en trouve pas 
clarifiée pour autant 


ment démocratique et 
européens (23). Unis face au puis- 
sant RPR (91 sénateurs), ces trois 
groupes disposent en théorie de la 
majorité relative. Pour leur malheur, 
ils nourrissent en leur sein de multi- 
ples ambitions concurrentes qui se 
sont déjà heurtées il y a trois ans. 

Candidats eu 1989, MM. René 
Monory et Daniel Hoeffel pour les 
centristes» Pierre-Christian Taittinger 
et Jacques Larché pour tas Républi- 
cains et indépendants, pour ne par- 
ler que d’eux, ont fait savoir depuis 
longtemps à leurs proches qu’ils 
allaient tenter de briguer à nouveau 
la présidence. Pins réchéance se rap- 
proche, plus elle inspire les auda- 
cieux. M. Jean-Pierre Fourcade, 
sénateur (Rép. et ind.) des Hauts-de- 
Seine, a ainsi dressé, jeudi 24 sep- 
tembre sur France 2, un portrait-ro- 
bot du futur président du Sénat res- 
semblant furieusement &... 
Jean-Pierre Fourcade. 

Gomment éviter que oes rivalités 
ne débouchent une fois encore sur 
un jeu de massacre qui ferait te jeu 


inerte. Il a*a gpète de chance de 
pouvoir imposer un. candidat issu dn 
RPR, mais se réserve toujours là 
possibilité de choisir «son» casdi- 
datau sein de l’UDF. Marginalisé 
au Sénat pendant la révision de la 
Constitution dans la perspective de 
la ratification du traité de Maas- 
tricht, M. Pasqua a contre-attaqné 
en maintenant l’incertitude s ur son 
éventuelle candidature et en propo- 
sant une «primaire» ouverte à res- 
semble de là droite sénatoriale, RPR 
compris. U s’agirait, selon lui, à 
quelques mois de l’alternance, du 
seul moyen de préserver quelques 
sénateurs inconséquents de la tenta- 
tion de rechercher auprès des socia- 
listes dés voix assurant leur victoire. 

' En effet, te groupe PS a frit savoir 
avant Pété qu T il s’opposera par tous 
les moyens a Félechou de. l’ancien 
ministre de Fintérieur, quitte A voter 
pour uu sénateur de la droite modé- 
rée: A présent, Q n’exdnt même plus 
d’intervenir s’il croit voir derrière la 


briguer A nouveau candidature d’un sénateur Républi- 
i réchéance se rap- cains et . indépendant l’œuvre de 


M. Pasqua» justifiant ainsi, non sans 
maladresse, le raisonnement dn 
sénateur des Hauts-de-Seine. 


Qimrante-cwq ans 
de « perchoir » 


du RPR, «Iras que M. Taittinger 
veut déià croiser te fer avec M, Lar- 


veut déjà croiser te fer avec M. Lar- 
ché dans te cadre de leur groupe? 
En février dernier, avant les élec- 
tions régionales, M. Vataxy Giscard 
(TEstaing, président de l’UDF, évo- 
quait avec insistance Fidée d’une 
«primaire» générale rassemblant tes 
trois groupes, reprenant ainsi une 
idée avancée quelques mois aupara- 
vant par M. Gérard Longuet, prési- 
dent du Parti républicain. Relayée 
avec une vigueur fort peu sénato- 
riale par M. Fourcade, ridée risque 
finalement de faire long feu. Seras 
les centristes sont partisans d’une 
telle procédure. M. Ernest Cartigny, 


président du RDfL croit savoir 
qu’elle sera de toute façon inefficace, 
et M. Marcel Lucotte» .pour les 
Républicains et indépendants, s’op- 
pose à ce qu’il tient .pour une 
machine de guerre contre le RPR et 
contre son président au Sénat, ce 
qu’elle serait effectivement si eDe 
était expérimentée. . - I 


Comme en 1989, les difficultés 
viennent de l’UDF, ou plutôt des 
trois groupes qui rassemblent au 
.Sénat les parlementaires de cette 
confédération libérale ; rUnknt cen- 
triste, le groupe le plus important 


Sous des dehors quiets, le palais 
du Luxembourg s’apprête donc A 
vivre une rude épreuve. L’ntiKsatkm 
pour te moins cynique de l’état de 
santé de td ou td dans la courre A 
te présidence témoigne, si besoin 
était, de r&preté de la lutte. L'hospi- 
talisation de M. François Mitterrand 
n’a pas contribué i calmer tes 
esprits. Certes, ta changement de 
président est on fait presque excep- 
tionnel au Sénat A eux deux, 
M. Poher et son prédécesseur 
aujourd'hui disparu, Gaston Mon- 
nerville, totalisent quarante-cinq ans 
de «perchoir». 

. Ce passage de témoin pourrait 
redonner un peu d’énergie A une 
institution qui en a bien besoin, 
même sf elle enregistre encore pooo- 
tndtanent de beaux succès, comme 
A l'occasion de 1a révision constitu- 
tionnelle — efle était aiora exception- 
nellement sur un pied d'égalité avec 
TAssembléo nationale - où «lie a 
imposé ses vues au gouvernement 


Mais £1 faudrait tout d’abord que < 

a confia 

i xion iaidm^ & xhanîpc de ^bataille 

sou- 
viennent qu’pu 1999 tas Français tes 
jugeaient avant tout- «politiciens» et 
s «conservateurs» .et estimaient que 
leur, fonction était moins «impor- 
tante» que celle d’un député, d’un 
maire, d’un conseiller générai ou 
. régionaL. ou même d’Uh député 
européen (l)i 


Même s’il a pour l’instant L des 
ambitions autres que 1 cèftfc prési- 
dence-ci, M. Pasqua ne reste pas 


LIVRES POLITIQUES 


ANDRE IAURENS 


«Une seconde 


A ceux des Verts, ensuite, 
y compris des partisans du «non» 
au référendum du 20 septembre 
dernier, qui reconnaissent avoir été 
contactés, ces derniers jours, par 
des intermédiaires se rédamant de 
M. Pierre Bérégovoy. Au Parti 
socialiste, enfin, et notamment à 
son actuel premier secrétaire, 
auquel l’ancien ministre glisse ce 
compliment : «Legrand dessein est 
remplacé par les combines. H n'y a 
pas de raison pour que le mouve- 
ment écologiste souffre du discrédit 
du PS et du gouvernement. » Repre- 
nant i sa façon te concept du «ni 
gauche, ni droite» longtemps porté 
par M. Antoine Waechtcr, te prési- 
dent de Génération Ecologie pré- 
conise pour son mouvement, 
comme pour les Verts, une ligne de 
stricte autonomie. « Nous avons 
toujours été réservés sur l'alternance 


gauche-droite, a-t-il rappelé. 
Celle-ci est mauvaise pour l'écolo- 
gie, qui doit être autonome. Je ne 
vois pas en quoi, aujourd'hui, l'op- 


position a un programme pour 
l’emploi, te monde rural ou les ban- 
lieues. Nous, nous voulons une 
seconde alternance. » 


Goûtant assez peu les contacts 
au plus haut niveau dont se pré- 
vaut M. Waechtcr - non seulement 
avec M. Laurent Fabius, comme 
l’affirmait encore tout récemment 
le porte-parole des Verts dans un 
entretien au Figaro , mais aussi 
avec M. Michel Rocard, - 


a Annulation d’une élection canto- 
nale dans tes Côtes-d'Armor, - Le 
tribunal administratif de Rennes a 
décidé, jeudi 24 septembre, d’an- 
nuler réfection cantonale de Mati- 
gnon (Côtes-d’Armor) à la suite 
d’un recours déposé par M. Yves 
Sabouret (UDF), ancien PDG de la 
Cinq, battu de cinq voix par 
M“ Marie-Reine Tilion (PS). 
M. Sabouret, maire de Saint-Cast- 
le-Guildo, estimait que plusieurs 
bulletins avaient été «déclarés nuis 
à Utrt*. Après avoir constaté b cer- 
taines anomalies», le tribunal 
administratif a validé six bulletins, 
qui étaient, selon lui, « clairement 
destinés» A M. Sabouret et accordé 
un suffrage supplémentaire A 
M** Tilion. Les deux candidats 
sont ainsi crédités du même nom- 
bre de suffrages. 


C E référendum sur l'Union 
européenne aura eu au 
moins le mérite de révéler 
l'ambivalence des motiverions 
profondes des électeurs : l'espé- 
rance européenne et rattache- 
ment è la nation, l'intérêt de la 
gestion communautaire et l'exi- 
gence de rester martre chez soi, ta 
rejet de ta technocratie et la désaf- 
fection à l'égard de la classe politi- 
que. Et, en sourdine, ce sentiment 
confus d'incompréhension, de 
déphasage, de coupure, entre la 
complexité du dessein collectif et 
le sort des individus. Sentiment 
que l'on a attribué à «un déficit 
démocratique». 

Tout le monde, maintenant, en 
convient : il faut faire quelque 
chose dans ce domaine. Soit 
Cependant, la question du déficit 
démocratique ne se pose peut- 
être pas qu'à l'égard de le 
fameuse bureaucratie bruxelloise, 
commode bouc émissaire, mais 
aussi dans les Etats membres de 
la Communauté, éventuellement 
en France et, IA, pas seulement 
par rapporté ta technocratie natio- 
nale, qui fournit abondamment le 
vivier poétique, mats A propos du 
système trait entier qui nous régit. 
C'est, on le sait bien, une suspi- 
cion malvenue dans l’univers 
désormais confortablement ins- ; 
tallé de la V* République; elle 
paraît même saugrenue è certains 
de ceux qui. autrefois, l'expri- 
maient avec le plus de force, ! 
comme si ta sagesse tirée de Fax- • 
périence du pouvoir les avait, | 
depuis, rassurés. N'y a-t-on pas 
gagné en stabi&té gouvernemen- 
tale (voir fa malheureuse Italie} et 
ne vote-t-on pas assez en France, 
è tous les niveaux de pouvoir 7 Ce 
récent référendum n'est-il pas un 
brevet de démocratie? 


Contrôle de gestion 


en plus de citoyens s'en désinté- 
ressent, dès tara qu'une consulta- 
tion comme celle du 20 septem- 
bre traduit des clivages et un 
désarroi dont les premiers 
experts, les politiques, ne soup- 
çonnaient pas ta profondeur, H y a 
Beu de penser que ta vota, s’8 en 
reste le fondement, n'est pas A lui 
seul toute la démocratie. Cefle-d 
suppose des institutions qui assu- 
rent ta partage du pouvoir et son 
contrôle, faute de quoi e&e sa per- 
vertit Au moment ob il paraît 
nécessaire d’en rééquilibrer le 
bSan, 3 sentit tout aussi opportun 
de s'interroger sur ta manière dont 
elle fonctionne en France. Ce que 
fait Jean-François Reval, qui n'a 
pas attendu tas années 90 pour 
s’en préoccuper ; il revient A la 
charge - et A charge - pour 
dénoncer, dans un essai, /'Abso- 
lutisme inefficace du préskhntia- 


contnùgnant instrument de pou- 
voir et son plus sûr moyen de 
s'assurer h servŒté des êûfvktus, 
c’est la nomination à tous les 
emplois publics et moins publics, 
h Bbre et arbitraire distribution 
des places, prébendes et siné- 
cures.» 


Bien qu’3 ne le ménage pas et 
quH fui reproche d'avoir aggravé 
la perversion du système, c'est 
moins François Mtterrand qu'l 
accuse que llnstitution-dé de ta 
V* République, dont il souligne 
l'hypenrophie et réclame -ta nor- 
malisation. Le président de la 
République détient, explique -t-H, 
un pouvoir unidimensionnel en 


Il est toujours agaçant de se 
voir opposer des questions en 
réponse A ta question que l'on 
pose. D’accord, le stabilité est 
acquise, mais, que l'on sache, 
tout te monde ne s'en satisfair pas 
si aisément) Il est vrai que la 
sélection électorale fonctionne en 
France mais, dès lors (gré de plus 


ministre est «une fiction». Si 
ceiui-cf prétend exister par lui- 
même, a est voué, l'axpérfence Fa 
prouvé, A s'effacer plus ou moins 
spontanément. «Le pouvoir réel 
se concentra w palais de FBysée 
encore plus sous le président 
Pompidou que sous de Gaulle, 
encore plus sous Giscard que 
sous Pompidou, et incomparable- 
ment plus sous Mitterrand que 
sous tous sas prédécesseurs», 
affirme Fauteur. I en dorme divers 
exemples, parmi lesquels ceJuhx, 
qui lui paraît particulièrement 
significatif : « Une des occupations 
principales du présidant, son plus 


L'hypertrophie préademteto est 
d’autant plus néfaste, selon Jean- 
François Ravel, qu’elle est enta- 
chée d'irresponsabilité. C’est, 
affirme-t-il, «h grande matadta du 
régime*, tps se répand du haut en 
bas de l'appareil d’Etat ». Para- 
doxalement, malgré les moyens 
dont efie dispose et ta durée qui lui 
a été accordée, eHe ne s'est pas 
révélée, A l'usage, très efficace. 
En plus de tfix ans, (fit Fauteur, rte 
système Mitterrand» n'a réafisé 
aucune des réformes dont la 
société avait besoin. «Notre prési- 
dence transcendante n'a trafof en 
profondeur ni le statut de h fonc- 
tion publique, ni réducaiion 
secondaire ou (Bémentmra, nUes 
universités, ni te fiscalité, ni te 
Sécurité sadafa et les retraites, ni 
{Immigration, ni te sécurité focs 
aux crimes et aux délits, ni la 
police, h justice, tes prisons, m te 
santé poétique et tes hôpitaux, ni 
le chômage et ta formation profes- 
shnnetie. ni la corruption qui a 
empiré ». écrit-il, au risque d'en 
exiger plus qu'a n'est humaine- 
ment et poétiquement réalisable. 

Outre que la pkip»t de ces pro- 
blèmes se posent depuis plus de 
dix ans, qu'ils ne sont pas tous 
propres è la France et né trouvent ; 
pas ailleurs de solution» plus 
rapides, rien n'assure que. la i 
société française soit prête A met- , 
tre en œuvre démocratiquement 
les réformes- dont elle aurait j 
besoin : il y a, en elle, des contra- 
dictions qui dépassent ta réle 1 
fonctionnel des institutions» ! 


Celles de la V*, ai contestables 
qu'elles paraissant n'ont pas été 
qu 'improductives, quel que soit le 


président en place. À leur façon, 
elle ont accompagné une tante 
mutation de la société française. 
Sont-elles toujours . aussi en 
accord avec tour temps? N'ont- 
elles pas fini par accentuer le 
décalage entre ta système politi- 
que et ta société; civile? L'analyse 
sociologique des résultats du réfé- 
rendum livre A cet égard dus 
enseignements qui appelle plu- 
sieurs lectures. Certes, 1 convient 
da prendra en compte tes signifi- 
cations multiples du triôn », si l'on 
veut renforcer une cohésion 
sociale qui s'effrite, mais 8 ne fau- 
drait pas otibttar celtes du cota», 
soi» prétexte que tas douches de 
, l'électorat qui se sont exprimées 
i par te refus trouvent plus nature I- 
lemem que les autres leurs mar- 
ques dans le jeu poétique tradi- 
tionnel et ta système électoral. La 
victoire du «oui»,* si mesurée 
qu'elle soft, a été acquise dans 
une conjoncture plutôt contraire. 
Cala ne lui donne sûrement pas le 
droit d'ignorer le anon» mais l'au- 
torise A faire valoir la pesanteur 
sociologique et, donc, politique 
qu'elle représente. Il serait temps 
de prendre acte de cette muta- 
tion-» dans tes stnichflas cfti sys- 
tème politique, et dans le contenu 
de ses discours. 

Jean-François Ravel participe, A 
sa manière, A cette nécessaire 
remise en cause, et sespfus forts 
arguments contre les u-avers et 
ftrotes du régime présidentiel è la 
française troubleront tes plas bla- 
sés, ou ceux qui croient que le 
problème n’est pas lè. Ce n'est 
évidemment pas ta seule réduction 
du mandat présidentiel qiâ renou- 
vellera llnsAution et corrigera ses 
dérives successives ; 3 faudrait la 
rééquilibrer (tes exemples ne man- 
quent pas à l’étranger, comme ta 
rappelle l'auteur) dans un sens 
plus conforme à -ce' que Ton 
attend d'une dé mo cratie moderne. 
Car il y a bien, en effet un déficit 
■très français de çà côté-ft. * 

► L'Absoluthsma inefficace, de 
Jean-François Ravel. Plon, 

1 go pages, 95 F. 


De quoi les4ndter A une modestie, 
ont M. Poher était (Tulleuis «tout 


gonflé», selon le mot de Pierre 
Viausson-Ponté (2). au tenue de la 


vransson-Ponté (2), au tenue de la 
nuit qui le voyait proclamé prési- 


dent par surprise du Sénat le 
3 octobre 1961.. 


GILLES PARIS 


(1) Sondage commandé par le Sénat è 
ta SOFRES et effectué en jute 1990 
auprès de mille personnes. - 


(2) Pierre Vwnston-Pteité, Histoire de 
la RipubllqiK gaullienne. 


o M. de Omette (UDF) : Feppo- 
«tion doit «fixer devant le gsspfe» 
tes «c conditions» de ta cohab&athm. 
- M. Hervé de Charette, délégué 
général des clubs Perspectives et 
Réalités, membre dn bureau politi- 
que de FUDF, estime, dans un 
entretien A la Croix du 26 'septem- 
bre, que «la fronce a besoin dans 
les cinq ans qui viennent d'une 
majorité claire et d'un exécutif 
cohérent», mais que «c’est au pre- 
sident de la République de résoudre 
cette question». «S'il s’y refusait. 
ajoute-t-il, en se plaçant dans l'hy- 
pothèse d’une victoire de Fopposi- 
tHW aux élections législatives, je ne 
vois pas comment' une nouvelle 
majorité parlementaire pourrait 
refuser df assumer, ses. responsabili- 
tés, mais elle aurait à en fixer 
devant le peuple lés modalités et les 
conditions.» 


□ M. 

foire, rapport 


:ea cas de ric- 
«ae peut pas 
emmental». 
président du 
tmrmé, ven- 
« aoiiwmuro, que si i’oppo- 
siUon remporte en mais 1993 le 
president de la République devrait 
«jouer les présidentielles le plus tôt 
possible» car, a-t-il dit, «s’il y a 
une nouvelle majorité parlementaire 
et si la présidentielle est à date 
incertaine avec un résultat Incer- 
tain, la France sera affaiblie». «On 
ne peut pas accepter un vide gouver- 
nemerUal. c’est impossible, a pré- 
cisé M. Longuet. En revanche, ce 


Wpauspowons Mrè. c’est prépa - • > 
ner&s élections présidentielles, met- # 
tre en place la mécanique des pri- " J 
maires, pour être certains d’être 
prêts à tout moment à prendra nos 
rxwaabœtis. (...) Cest à François 
Mitterrand qu’appartient . la 
réponse.» 
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HEURES LOCALES 


L’avenir au pied des tours 

Vingt ans après leur achèvement, deux villes du département des Yvelines 
célèbrent leur renouveau, Mantes-la-Jolie en démolissant, La Verrière en réhabilitant 
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Entente méditerranéenne 


SÉVILLE 

de notre envoyé spécial 


L orsque l'Exposition univer- 
selle de Séville fermera ses 
portes te 12 octobre prochain, 
tes régions françaises qui ont 
osé y faire acte de présence 
dresseront le Man de leurs opé- 
rations (/a Monde, daté 
21-22 juin). La moins déçue 
sera sans doute celle du Lan- 
guedoc-Roussillon, qui avait 
monté avec l’Andalousie et la 
Vénétie une exposition sur le 
paysage méditerranéen. 

Bien qu'inaugurée avec un 
unis et demi de retard, dans 
f ancien couvent des chartreux 
situé légèrement à l'écart de la 
«feria», cette manifestation, 
trop culturelle pour Aire vrai- 
ment populaire, a tout de même 
reçu environ 400 000 visiteurs. 

Déséquilibrer. 

Nord-Sud 


dïn (UDF- PR), est que l'histoire 
at ia géographie ; des réglons 
riveraines de la grande bleue 
peuvent servir aujourd'hui de 
tremplin A un projet commun. 

M, Gaudin a' financé pour cela 
une étude sur ta Méditerranée 
économique (1) qui a mobilisé 
quarante universitaires et Cher- 
cheurs de différants pays bor- 


analyse passe en revue lès quel-, 
ques atouts et les formidables 
handicaps das pays mécfiterra- 
néens. Conclusion : si les peu- 
ples de la Méditerranée veulent 
garder leur place dans la com- 
pétition Internationale, ils 
devraient de toute urgence 
coordonner leurs efforts et cor- 
riger les déséquilibres Nord- 
Sud; Comme dit M. Jorxfr Pujol, 
le président de la Catalogne, 
( Ara régions y arriveront peut- 
être mieux que lés Etats». 

A la proposition de M. Jean- 
Claude Gaudin de mettre en 
place, au minimum, une struc- 
ture légère d'étude collective, 
cinq partenaires ont répondu : 
le Languedoc-Roussillon, fa 
Ligurie. îe Piémont la Tunisie et 
Ta province marocaine de 
Tétouan. Leurs représentants 
ont signé, mercredi 16 Septem- 
bre à Séville dans :ia pavillon 
français, une charte prévoyant 
la constitution pour- un an de 
cinq groupes de travail. Ensuite, 
on verra. 

Succès modeste pour le pré- 
sident de Provence-Alpas^Côte 
d'Azur, tpi a tiré parti de l'Expo- 
sition universelle pour manifes- 
ter è ia fois son imagination et 
son indépendance de 
«sudiste». 


MANTES-LA-JOLIE 

de nom envoyé spécial 

U NE partie du quartier do Val-Fourré à Mantes- 
te-Jalie, le plus grand ensemble de France avec 
plus de 25 000 habitants, devait être évacuée 
samedi 26 septembre. Devant un aréopage de 
ministres et de personnalités, quatre tous de vingt étages, 
murées depuis plusieurs mois, devaient être démolies. 
Ainsi, en moins de deux heures, 480 logements seront 
réduits en gravats. Dans les meus qui viennent, les ter- 
rains libérés vont être aménagés en espaces payswns et 
ed aires de jeux. La municipalité de Mantes-la-Jolie a 
choisi ce moment symbolique pour dévoiler un ambitieux 
projet de ville. 

Le quartier du Val-Fourré pèse depuis vingt ans sur le 
développement de Mantes-la-JoDe. Les 15 000 habitants 
de cette cité de la vallée de la Seine ont en effet vu 
s’installer aux portes de la ville un grand ensemble qui a 
accueilli jusqu'à 30 000 personnes. Conçu à la fin des 
années 50 A la demande de la mtmidpaïite, le Val-Fourré 
devait être un laboratoire de l’innovation urbaine. Les 
urbanistes du monde .entier ont visité le chantier. Le 
«confort moderne» des barres et des tours a attiré 
employés et ouvriers, pressés de quitter leur habitat insa- 
lubre ou leurs fermes des environs. 

La municipalité souhaitait 3 000 logements. L’Etat, qui 
finançait en partie l'opération, m&me si Mantes-la-Jolie 
avait refusé le statut de ville nouvelle, en imposa S 800. 
Les sociétés <fHLM en construiront finalement 8 300 jus- 
qu’en 1977. Au détriment de la plupart des équipements 
sociaux, qui ne verront jamais le jour. 

.A la fin des années 70, les première habitants du Val- 
Fourré quittent les tours qui se dégradent. Souvent pour 
aocéder è la propriété dans les «cbalandonnettes» qui se 
construisent a Mantes-la- Ville, Magnanvifle, Buchday, les 
communes environnantes. Ils sont progres s ivement rem- 
placés par des ouvrière immigrés qui travaillait dans les 
industries des environs : Renault i Fiais, La Cellophane, 

. Dunlopilkx La crise économique frappe cette population 
où le taux de chômage atteint aujourd’hui 20%. Le quar- 
tier concentre les problèmes sociaux. Au cours d'incidents 
plus violents que les autres, trois personnes (deux jeunes 
et une Femme policier) trouvent la mort au printemps 
1991. Mantes-la-Jolie devient synonyme de « drame des 
banlieues». 

r “’ J Do nouveaux 

- équipements sociaux 

r.'j- - .'-.w' ; *' y- 

Une catastrophe pour le maire, M. Paul Picard (PSI, 
qui se bat depuis 1977 pour relancer le développement de 
sa ville: «Desmon arrivée, j’avais réussi à empêcher fit 
construction de nouvelles tours au Val-Fourré. Puis j'avais 
lancé, il y a plus de sept ans. une réflexion pour définir un 
projet pour h ville. Nous le présentons à la population, 
alors que les premières réalisations vont voir le jour. » 
M. François tonde, secrétaire d’Etat & la vüle, devait 
signer, samedi 26 septembre, le contrat de ville du Man- 
tors-Val de Seine, avec Mantes-la- Jolie et six autres com- 
munes. Ü va permettre de réaliser, ces trois prochaines 
années, us programme de 800 millions de francs (450 
millions seront pris ai charge par l’Etat) sur l'aggloméra- 
tion. 

Ces équipements permettront d’améliorer la forma- 
tion : deux départements cTIUT ouvriront i la rent r ée 
prochaine. Un nouvel hôpital va être construit avec plu- 
sieurs années d’avance sur les prévisions du Plan. Des 
structures seront mises en place pour l’insertion des plus 
défavorisés et pour Taocuei] des handicapés et des per- 
sonnes âgées. L’accès au logement va être facilité, les 
infrastructures routières et Tes transports en commun 
développés. Des équipements socio-éducatifs (maison du 
citoyen, salles de sport, locaux pour les jeunes) vont être 
crées. Enfin, le fonctionnement des services publics va 
être améliore. 

Ce contrat de ville va être accompagné de mesures plus 
spécifiques pour Mantes-la-Jolie : signature d’un plan 
local de sécurité, construction d’un nouvel hôtel de 
police; La ville a choisi cette date pour présenter un pro- 


du Mantois et dresse; sans concession, te tableau des han- 
dicaps et des atouts dont disposent la viHe et Paggiteméra- 
tion. Bien qu’à trente-cinq minutes seulement de la gare 


Saint-Lazare, Mantes est une viBe en marge du départe- 
ment des Yvelines a de la région Ile-de-France. Elle n’a 
pas de centre, son tissu urbain est fractionné par l’auto- 
route A 13, les voies ferrées et la Seine. 

Mais Mantes-la-Joüe bénéficie aussi d’une vitrine 
exceptionnelle avec des terrains disponibles en bordure 
de Pantoroute de POuesL L’environnement, avec les bou- 
des de la Seine, le pare régional du Vérin et la campagne 
» normande, est superbe. La tradition industrielle de la 
région perdure malgré la crise: 

Le centre de la cité va donc être restructuré autour de 
» trois pôles : ia collégiale, les gares et une nouvelle passe- 
relle vers Mantes-la- Ville, afin d’attirer à nouveau les 
commerces et les services "fa*aîw« à une agglomération 
qui pourrait passer de 100 000 à 150 000 habitants d’ici 
à 2015. Des voies transversales vont être percées dans la 
ville, les accès à la Seine améliorés. La circulation va être 
déviée pour faire de la RN 13 un véritable boulevard 
urbain qui reliera la vieille vüle à de nouvelles activités à 
Touest de la cité. Ainsi, te Val-Fourré, lui-même recom- 
posé, devrait redevenir un quartier comme les autres. 

«Tourner 

inre page d’histoire» 

M. Picard a choisi ia démolition des quatre tours du 
Val-Fourré plutôt que leur réhabilitation, parce qu’il fal- 
lait un * symbole pour tourner une page d'histoire». 
M. Jacques Boyer (PS), maire de Mantes-ta-Ville et pré- 
sident du district urbain, rappelle que toute Pagglomé- 
ration souffre de l'image véhiculée après les incidents du 
Val-Fourré : «Nous sommes atteints par ricocha, a nous 
en mesurons les conséquences dans (es négociations avec 
les entreprises. » M. Philippe Y vin, le sous-préfet à la ville 
qui a mené au nom de l'Etat tes négociations avec les 
communes, a eu, de son côté, du mal i faire admettre 
une forme d'intercommunalité aux maires de la région : 
«fis craignent toujours l'hégémonie de la ville-centre a 
l’arrivée sur leurs territoires des problèmes sociaux que 
rencontre Mantes-UbJotie. Iis sont aujourd'hui convaincu, 
qu’ils ont tout à gagner du redémarrage de l'aggloméra- 
tion.» 

Ce même 26 septembre, à quelques kilomètres de 
ManlesJa-Jotie, en présence des mêmes ministres, un 
autre grand ensemble doit fêter ses vingt ans. Le quartier 
du Bois-de-PEtang i La Verrière est d’une tout autre 
dimension cependant que le Val-Fourré. Les tours de 
neuf a treize étages ne comptent que 616 logements, 

" mais il y a 490 ‘chambres dàns le foyer Sonacbba. Plus de 
la moitié des 3 000 habitants sont d’origine étrangère. 
Pourtant, fa municipalité a refusé de «dédensiner» 
comme A Mantes-fa-Jolie, et a choisi la réhabilitation : un 
pari réussi 

La construction de ce quartier entre la voie ferrée 
Paris-Brest, la RN 10 et une ligne & haute tension, déci- 
dée il y a plus de vingt ans par la ville nouvelle de 
Saint-Quentin-en-Yvdines, avait pourtant été acceptée 
par la municipalité «TElancotirL Mais c’est La Verrière 
qui a hérité du Bois-d&l’Etang i l'occasion d’un échange 
de territoires avec sa voisine, qui appartient comme die A 
la ville nouvelle. La cité, construite en plein champ, ne 
compte, tes premières années, ni transports, ni écoles, ni 
commerces. Très vite, fat vie dans la cité se dégrade, et la 
télévision la surnomme « Chicago*»- Yvelines ». 

Les opérations de prévention sont d’abord prises en 
charge par des bénévoles, puis par des équipes munici- 
pales après l’arrivée au pouvoir (Tune liste dunion de la 
gauche en 1977. Elu en 1983, M. Pierre Selhnœcrt (PC) 
créé un service municipal de la jeunesse. En 1984, ta viüe 
présente un dossier pour l'opération Banlieues 89. 11 a 
permis de réaliser une dizaine d’opérations : une entrée 
de ville dissociée de rentrée du Bos-do-TEtang, un centre 
de loisirs, une maison de quartier, un mail piétonnier, 
une plaine de jeux, une ouverture sur ta place de la mai- 
rie rénovée. Façades et halls d’entrée refaits, espaces verts 
réaménagés, l’opération de réhabilitation qui s’achève a 
coulé 50 millions de francs, financés i 40 % par l’Etat 
grâce à la signature d’une convention de DSU. 

Les habitants du Bois-de-TEtang sont aujourd'hui fiers 
de vivre dans cette cité, si longtemps décriée. Et ta muni- 
cipalité de La Verrière, qui reçoit chaque jour des lettres 
de candidats-locataires, se fêfidte d’avoir conservé des 
logements qu’elle attribue en priorité aux habitants de la 
ville. La Verrière et Mantes-taJolfe, deux manières d’ef- . 
facer les e r re u rs du passé. 

CHRISTOPHE DE CH ENA Y 


Le bel âge 

L A a curiosité intellectuelle} » 
de M. Pierre-Rémy Hous- 
sin (RPR), député et président 
du conseil général de Charente, 
ne s'embarrasse pas de discré- 
tion mondaine. A la question 
que l'élu de Charente avait 
posée au gouvernement, la 
réponse du ministère de l'inté- 
rieur est tombée sans fard, elle 
non plus. Le 1* mars, les 
conseillers généraux du terri- 
toire métropolitain étaient 
âgés, en moyenne, de cin- 
quante-cinq ans et sept mois, 
les élus régionaux de cinquante 
ans et huit mois, les élus muni- 
cipaux de quarante- six ans et 
neuf meus. 

La valeur n’attend pas le 
nombre des années. Cette 
maxime n’a pas cours en politi- 
que, en parti culiar dans le Lot- 
et-Garonne, l’Orne et l'Aisne, 
où nombre de conseillers 
généraux auraient largement 
dépassé l'heure de ta retraite 
dans la vie professionnelle. Le 
poids de l'expérience n'est pas 
le propre des zones rurales, le 
conseil de Paris distance sensi- 
btemem, an moyenne toujours, 
l'ensemble des autres villes. 

En général, il existe assez 
peu de différence d'une extré- 
mité è l'autre de l'Hexagone. 
Seuls, les conseils régionaux, 
scrutin proportionnel et équili- 
bre des listes obligent, affi- 
chent une certaine hétérogé- 
néité. 

Plus de Jeunes 
sur les frontières 

Cependant, les élus de l’Est 
de la France peuvent se vanter 
d'une «jeunesse» certes rela- 
tive. Toutes assemblées 
confondues, ceux d'Alsace, de 
la Marne, de ta Meuse, de ta 
Moselle, du Jura et du Terri- 
toire de Belfort, se classent 
parmi les benjamins. Rhône- 
Alpes- mériterait- m- -accessit 
dans ce palmarès, le départe- 
ment des Hautes-Alpes et celui 
des Pyrénées-Atlantiques 
aussi 

Dure loi de l'arithmétique : 
une douzaine de départements 
dépassent, è l'inverse, les 
normes nationales. Las élus y 
vivent-ils mieux - et donc plus 
vieux - qu'affleure ou les élec- 
teurs y sont-ils plus longs è 
convaincre? Toujours est-il 
que le ccaur géographique de la 
Francs pourrait revendiquer le 
bénéfice de l'âge, grâce è l'ap- 
port de l'Indre, du Loir-et-Cher, 
du Loiret, de ta Vienne et de la 
Corrèze. La région Basse-Nor- 
mandie fait, elle aussi, grimper 
ta moyenne, aidée, en ordre 
dispersé, par les Alpes-Mari- 
times, les Pyrénées-Orientales, 
le Ver, la Vienne. 

Conséquence d'une élection 
indirecte ou élixirs secrets des 
fontaines qui égalent le palais 
du Luxembourg? Les sénateurs 
emportent sans conteste, la 
palme de la longévité. Avec 
soixante-quatre ans et cinq 
mois, en moyenne. 

MARTINE VALO 




CRÉDITl FONCIER 





M. le maire, les grandes 
questions que vous vous posez, 
posez-les au Crédit Foncier. 


M. le maire, le Crédit Fonder finance vos grands projets 
depuis 140 ans. 140 ans d’expérience et de réalisme. Ce qui vous 
assure la plus grande liberté de choix pour des financements 
adaptés à vos besoins à des conditions particulièrement intéres- 
santes. M. le maire, si vous avez de grands projets pour votre 
ville, le Crédit Foncier aura de grands projets pour vous. 

Crédit Foncier. Votre allié dans le temps. 
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REPERES 


ILE-DE-FRANCE 


Un quatre étoiles 
sous le ciel 
de Roissy 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 


Montpellier 

prépare 

son nouveau POS 


MIDI-PYRÉNÉES 


Cinq départements 
s'associent pour créer 
Liaison euro-sud 


Ce snpplémmt a été réalisé 
arec la coQalwniioii de «»* cor- 
respondants Martine Boalajr- 
Mértc (BoHgay), Daniel Honr- 
qoeble (Aach) et .Jacques Msda 
(MoBtpkiefX _ 


HEURES LOCALES 


Chers impôts locaux 


La fiscalité locale , difficilement compréhensible pour le contribuable,- appelle des réformes 
mais élus et ministère au budget ont du mal à se mettre d'accord V 


■w:ry^ 


La chaîne Hyatt International a 
choisi Roissy pour implanter son 
premier grand hôtel de luxe en 
région parisienne. Situé à l'est de la 
zone d’activité de Paris Nord II, 
dans le périmètre stratégique de 
l’aéroport Charies-de-Gaulle et du 
Parc international des expositions 
de Villepinte, l’Hyatt Regency 
Paris-Roissy, propriété du groupe 
japonais Kajima, ouvrira ses portes 
le 15 octobre. 

Conçu par l'architecte Helmut 
Jahn, de l’agence de Chicago Mur- 
phy Jahn, cette cathédrale de verve 
et d’aluminium de cinq étages 
regroupera 358 chambres haut stan- 
ding, dont 13 suites, et 73 cham- 
bres de type «Regency Club». 

Un centre d'affaires avec services 
et prestations, un centre de confé- 
rences de I 200 mitres carrés, un 
centre de loisirs et de détente avec 
piscine et tennis, doivent compléter 
l’ensemble des services mis & la dis- 
position des clients. 250 millions de 
francs ont été investis dons une 
construction où doivent travailler 
280 personnes. 


L ’APPARITION de couleurs 
sur les nouveaux avis d’im- 
position locaux sera-t-elle 
de nature à égayer l'humeur 
des contribuables, qui devront 
payer leurs taxes dans Les pro- 
chaines semaines? Pour la direction 
générale des impôts, cette innova- 
tion graphique doit seulement per- 
mettre de mieux distinguer l'origine 
des prélèvements. Le montant des 
cotisations à payer pour l'année 
2992 est indiqué en vert pour les 
communes, en bleu pour les dépar- 
tements, en rouge pour les régions, 
en orange pour les groupements à 
fiscalité propre (syndicats, districts, 
communautés urbaines). 

Le ministère du budget reste dis- 
cret sur 1e coût de cet effort de pré- 
sentation, qui devra prendre en 
compte, affirment ses experts, nia 
diminution des réclamations sur le 


«ponctionné» i trois ou quatre 
titres. 


long terme». Les services de 
M. Michel Charasse ont écarté la 
solution préconisée par les élus de 
l’Association des maires de France 
(AMF). Celle-ci consistait & établir 
un avis d’imposition distinct par 
collectivité et par taxe. Elle aurait 
entraîné une inflation de formu- 
laires, redoutable en raison de son 
coût, de la complexité de sa gestion 
et de sa mauvaise lisibilité. 

Néanmoins, l’impression en qua- 
drichromie «va dans le bon sens», 
note-t-on & l'AMF. Les maires sou- 
haitent que le contribuable rende & 
César les impôts qui lui reviennent 
Ils ne veulent plus Etre accusés, & 
tort, d’augmentations imputables à 
la région ou au département «Cer- 
taines collectivités opèrent des prélè- 
vements en toute Impunité. Quand 
l'addition est trop lourde, c’est à la 
mairie que les habitants viennent se 
plaindre!», protestent ces édiles. 


Les services de l'urban isme de 
Montpellier sont débordés de tra- 
vail depuis que le Conseil d’Etat a 
annulé au mois de juin le plan d'oc- 
cupation des sols (POS) de la com- 
mune pour insuffisance d'affichage. 
Le maire, M. Georges Frêche (PS), 
qui souhaitait alors présenter à 
nouveau le POS adopté en 1983 
sans en changer une virgule, se 
heurte aujourd'hui i une réalité 
plus complexe. 

Dans la zone Est* où un projet de 
golf a été abandonné, une révision 
ne semble pas malvenue. Mais 
toute la copie doit être repensée 
pour satisfaire aux nouvelles direc- 
tives et contraintes liées à la préser- 
vation de FenvironnemenL Le nou- 
veau POS devrait être bouclé 
en juillet 1993 et coûter A ht ville au 
moins 1 million de francs. Sa publi- 
cité fera l’objet d’une attention 
tonte particulière. Le moindre affi- 
chage est désormais accoihpagné 
d’un constat d'huissier. 

En attendant, Montpellier vit 
sous le régime des règles nationales 
d’urbanisme, qui concernent habi- 
tuellement les «immunes rurales 
non dotées d’un POS. La direction 
départementale de l’équipement 
(DDE) exerce donc on droit de 
regard sur les permis de construire 
instruits par la ville. 


La spécialisation de la fiscalité 
locale verra-t-elle donc le jour? Les 
maires, encore timides en matière 
d’intercommunalité, ne sont pas 
enthousiastes A l’idée de perdre la 
taxe professionnelle, destinée aux 
groupements. Pourtant, une amorce 
de réforme est apparue avec la créa- 
tion des communautés de villes. 
Ces nouvelles entités instituées par 
la loi sur F administration territo- 
riale de la République ont en effet 
l'obligation de percevoir la taxe 
professionnelle des communes- 
membres, tandis que celles-ci ne 
bénéficient plus que des trois 
impôts-ménages (le Monde daté 
17-18 mai). 

Les assiettes sur lesquelles sont 
calculées les quatre taxes locales 
subissent régulièrement des criti- 
ques. Pourtant, leur caractère 


« injuste et anachronique» semble . 
moins insupportable, aux yeux des 
élus, que tes transforts de charges 
prévisibles en cas de réforme. La 
taxe départementale sur le revenu a 


istes, parce qu' 
entraîné 1 apparition de 800 000 
nouveaux contribuables. 


La révision des valeurs locatives 
cadastrales pourrait connaître le 
même sort, annoncent certains 
experts. Calculée par radministra- 
tion fiscale, la valeur locative est 
censée correspondre an loyer théo- 
rique qu'un propriétaire pourrait 
tirer de son bien. On la retrouve 
dans l'assiette des quatre taxes 
locales. 


L’Etat, premier 
contribuable local 


Les quatre taxes 


Ne plus partager 
la même «assiette» 


Pourtant, un certain nombre ne 
veulent pas entendre parler du véri- 
table remède contre la confusion 
des responsabilités : la spécialisa- 
tion des impôts par compétences 
territoriales. Cette solution éviterait 
que les quatre collectivités autori- 
sées à;lever l’impôt ne « mangent 
dans la même assiette fiscale», en 
l’occurrence, les mêmes quatre 
taxes (voir encadré ci-dessous). Cette 


proposition a été avancée depuis 
quelques années déjà par plusieurs 
experts, notamment M. Jacques- 
Sylvain Klein, membre du conseil 
scientifique de l’Institut de la 


scientifique de l’Institut de la 
décentralisation et auteur de plu- 
sieurs ouvrages sur les impôts 
locaux. 

M. Klein propose d’attribuer aux 
communes la taxe d'habitation 
ainsi que les taxes foncières sur les 
ménages. Aux agglomérations 
reviendrait la taxe professionnelle, 
au département la taxe d'habitation 
sur le revenu ainsi que le foncier 
industriel- La région, enfin, perce- 
vrait nne taxe sur l’énergie et une 
taxe sur la valeur ajoutée des entre- 
prises. 

Cette nouvelle répartition fiscale 
fait l’objet d’un assez large consen- 
sus. Toutefois, certains exégètes, 
tels MM. Bruno Rémond et Jacques 
Blanc, conseillers i la Cour des 
comptes et au Sénat, estiment 
qu'eUe simplifierait seulement les 
apparences . An partage de l’as- 
siette fiscale se substituerait un par- 
tage du contribuable, qui serait 


La fiscalité locale direct» est 
essentiellement alimentée par 
quatre taxes héritées de la 
Révolution et appelées «(es 
quatre vieffles». 

1. La taxe d'habitation est 
due par les occupants de 
locaux meublés : locataires ou 
propriétaires. Elle concerne les 
résidences principales et secon- 
daires. Un propriétaire qui loue 
son appartement ne paie pas 
de taxe d'habitation à ce titre. 
En revanche, s'il occupe son 
logement, ü aoqwtta à la fois la 
taxe d'habitation et la taxe fon- 
cière sur les propriétés bâties. 

2. La taxa foncière sur tes 
propriétés bâties est due par 
les propriétaires de construc- 
tions immobilières : maisons, 
immeubles, usines, hangars, 
ateliers, boutiques... Un entre- 
preneur propriétaire de ses 
murs doit acquitter la taxe sur 
le foncier bâti et la taxe profes- 
sionnelle. 

. 3.Xa taxe foncière surjes 
propriétés non bâties est due 
par le propriétaire de terres, 
mais elle peut être répercutée 
sur l'exploitant. BJs profite sur- 
tout aux communes rurales. 
Pour accompagner la réforme 
de la politique agricole com- 
muns et aBéger les charges fis- 
cales des agriculteurs, te gou- 
vernement a annoncé, en juilet, 
la suppression progressive des 
parts départementale et régio- 
nale de cette taxe fondera. 
L'Etat devrait verser des com- 
pensations. 

4. La taxe professionnelle 
est dus par les personnes phy- 
siques ou morales exerçant une 
activité professionnelle non 
salariée : entreprises, commer- 
çants, artisans (sauf eaux qui 
travaillent seuls), professions 
libérales. Les agriculteurs sont 
exonérés de façon permanente 
et patent la taxe sur le fonder 
non bâti. Un commerçant pro- 
priétaire de ses murs, habitant 
un appartement au-dessus de 
sa boutique, et possédant un 
petit terrain, acquitte donc les 
quatre taxes. 


Le dernier calcul de la valeur 
locative date de 1961 pour les pro- 
priétés non bâties, et de 1970 pour 
les propriétés bâties. Etabli à l aide 
d’une demi-douzaine de méthodes 
différentes, cet «indice, de 
richesse» est, selon M. Jacques-Syl- 
vain Klein, «une pure fiction, ne 
correspondant à aucun marché 
immobilier». 

Une révision, réclamée de longue 
date par l’AMF. a été entreprise en 
1990. Ce travail de titan vient de 
s'achever. Les incidences sur les 
contribuables et les collectivités 
locales devraient être, bientôt pré- 
sentées auPartemeat. Mus les dus 
Locaux craignent qu’une meilleure 
prise en compte du secteur social 
n’entraîne d’importants transferts 
de charges entre contribuables. Or 
ces conséquences se feraient sentir 
en 1994, année précédant Le renon- 
veQement des mandats municipaux. 
Pour les maires, l’apparition de la 
nouvelle valeur cadastrale ne sem- 
ble plus aussi tugent& - • 

Pour que l’impôt local devienne 
plus lisible; il faudrait, insistent les 
spécialistes, et notamment M. Jean- 
Pierre Fourcade (UDF), président 
du Comité des finances locales, 
qu’il s'appuie sur des valeurs éco- 
nomiques objectives et non sur des 
valeurs indiciaires. M. Klein pro- 
posé, par exempte* d’afflfeoir la taxe, 
professionnelle sur la valeur ajou- 
tée, fa taxe d’habitation sur 1e loyer 
et 1e revenu, les taxes foncières sur 
(a valeur vénale. 


Le système fiscal local, censé 
rémunérer les services rendus per la 


singulièrement d’autonomie. L’Etat 
intervient dans son calcul, son 
encaissement, son acquittement 

Fin mars, la direction générale 
des impôts notifie les bases. Pour 
dégager le produit fiscal nécessaire 
au budget, les élus locaux n’ont plus 
qo’à faire une division. Les taux 
ainsi calculés sont liés entre eux et 
plafonnés. C’est dire si la marge de 
manœuvre des «décideurs» locaux 
est faible. 

La direction de la comptabilité 


publique encaisse l'impôt, en fin 
d’année, et l’avance aux collectivi- 
tés, par douzièmes, en contrepartie 
de quoi celles-ci doivent placer 
leurs liquidités au Trésor, sur un 
compte don rémunéré. L'Etat est 
devenu le «premier contribuable 
local», par le biais des dégrève- 
ments de taxe d’habitation et de 
taxe professionnelle, qui s’élèvent i 
environ 37 milliards de francs. De 


À l'heure de l’Europe, où passera 
le grand axe routier nord-snd 
reliant Paris i Madrid? Jusqu’à 
présent, & l’écart des grands axes de 
communication : de la nationale 20 
comme de l'autoroute d’Aquitaine. 
Cinq départements qui s’estiment 
«enclavés» ont choisi symbolique- 
méat de faire acte de candidature. 

C’est ainsi qoe les présidents des 
conseils généraux des départements 
du Gers, de la Dordogne, des 
Hautes- Pyrénées, de la Haute- 
Vienrrè et du Lot-et-Garonne vien- 
nent de créer une association Liai- 
son curosod, présidée par M. Jean 
François-Poncet, considéré comme 
Tbomme fort du prqjeL 

L'objectif- est de transformer la 
route nationale 21 en lui donnant 
une vocation européenne de liaison 
entre deux capitales et en faisant 
profiter les départements traversés 
d’éventuelles implantations d'entre- 
prises. Les inspirateurs du projet 
n’en attendent pourtant pas de 
concrétisation avant quinze ans. 


BLOC-NOTES 


Publications 


Agenda 


□ La France des villes. - Hors 
de la région parisienne, la «désert 
français s ne l'est pas tant que 
cela. Depuis te fin de la seconde 
guerre mon dia le, tes vffies de 
rtfaxagone, grandes et moyennes, 
accompagnées désonnais de leurs 
inséparables banlieues, ont 
beaucoup changé. LacoSection 
«Enjeux» leur consacra un de ses 
numéros, intitulé Vivre la imo. 
L’auteur, Christophe Sttxeude. y 
trace à grands traits te 
développement de I* urbanisme h 
travers quelques aspects 
historiques. 

► Editions Hatiter, 75 pages. 25 F. 

□ Péréquation. - La direction 
générale des collectivités locales 
vient de publier le rapport du 
gouvernement au Parlement sur 
«les votes de réforme possfoteedu 
fonds national et dos toute 
départementaux de péréquation de 


□ Fo&tiqtze urbaine. - Habtat, 
qua&té de vie, lutte contre tes 
exclusions, te tout acc o mp a gné 
d'une réflexion technique sur la loi 
d'orientation du 13 juBtet 1991 :1e 
coBaque «Un droit à la vête», 
s'annonce dense. Organisé par 
rinstitut des études juridiques, de 
l'urbanisme et de la construction, B 

se tiendra à f* université des 
sciences -sbdates de Toulouse, 
lundi 28 et mardi 29 septembre. 


régions (trois pour te France). A 
Prague, H devrait demander de 
nouveaux moyens, financiers 
notamment, pour te CCRE, qui, 
depuis les années 50, s'emploie à . 
«construire l'Europe démocratique 


I» Be n— i gné m ent» au (16-1) 

45-81-40-01. 


Nomination 


► Renseignement» au (1 6} 
61-21-95-12. 


en premier Beu aux pariementases 
(te Momie daté 19-20 juïHet), ce 
texte est désormais accessible à 
tous ceux qui s'intéressant h la vie 
des cofleenvités (orales, 
h* Disponible à ta DGCL, 2,' place 
des Saussaies, 75008 Paris. 


□ Europe et dé mo cratie..-- Le 
Conseil des communes et régions 
d'Europe (COTE) organise.jeucfi V 
et vendredi 2 octobre, à Prague, 
une conférence intitulée - 
«Ensemble, à l'Ouest et à l'Est, 
pour construire l'Europe de la 
démo c rati e tocafat. Le CCRE est 
une fédération d'associations de 
collectivités locales issues d'une 
quarantaine de pays européens. 
Depuis te mois de mai, B est 
présidé par M. Pasquall MaraguaH, 
maire sociaBsta de Barcelone, qui 
s'est prononcé potr une 
* représentation équitable» des 
différents réveaux de collectivités, 
3U sain du futur Comité des 


a M" Corinne Desforges 

sous-directrice è la DGCL - 
M- Corinne Desforges vient de 
prendre la tête dela sous-direction 
des élus locaux et de ta fonction 
pubfiqua territoriale de te direction 
générale des cofeetivftés locales 
(DGCL), en remplacement de 
M. Gérard Paquror, décédé au mois 
de mai . 


(Née le 2 janvier 1956 à Grenoble, 

M- Corinne Dcsforgo a intégré f ENA < 


1981. En 1983. tempe tort attestes 
Chambre» rtàoaales des comptai die 
rejoint celle de la ayant 

rare affectée en Lirao in- Ea 1988. dit 
est détachée ea qualité (fateifoistratair 
civil as ministère de (Intérieur. E&e est 
nommée adjointe au directeur des affaires 
financières et administratives de h ^ ’Æc- 
lurc de réçon He-do-Frantt. Ea 1990, die 
rejoint b DGCL oé elfe occupe le poste' 
(Tadj ointe an sot»-<ii recteur des St» . . 
tecamrtdebfiaK^DohlteBelttriio- - 
riale.) 
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plus, la gestion de la -fiscalité locale 
mobiliserait, selon certaines 
sources, 30 000 de ses fonction- 
naires. 

■ L'autonomie de- l’élu est limitée 
en droit, mais surtoat en fait, -par le 
potentiel fiscal de sa collectivité, 
c’est-à-dire te nombre d’entreprises 
et de ménages susceptibles de four- 
nir des recettes. En général, un fort 
potentiel fiscal entraîne de faibles 
taux d’imposition, et inversement. 
Les différences de potentiel fiscal 
expliquent les disparités - existant 
entre des villes comme Nerally, 

. véritable paradis fiscal aux notn- 
' btfeux sièges sociaux, et Marseille, 
où la pression sur les habitants 
; atteint quasiment son maximum. 

Le tôle de l'Etat pooittut être de 
réduire l'inégalité des citoyens, 
devant l'impôt local grftce à des 
mesures de solidarité et de péréqua- 
tion. Certaines dispositions ont 


déjà été prises, avec notamment la 
création de la dotation de solidarité 
urbaine, du fonds de solidarité Ee- 
de-Francc ou de la- dotation de 
développement rural. M. Jean- 
Pierre Sueur, secrétaire d’Etat aux 
collectivités local», a récemment 
remis au Fadement un rapport snr 
les votes de réforme des fonds de 
péréquation, en préconisant un ren- 
forcement de F intercommunalité (Je 
Monde daté 19-20 juillet). 

Enfin, fa coopération, qui s’est 
■ traduite, pour l’instant, par l'appa- 
rition d’un .quatrième étage de fis- 
calité, pourrait à l’avenir entraîner 
une unification des taux, donc une 
. plus grande égalité des contribua- 
. blés de commun» voisin» devant 
te fiscalité locale. 


RAFAËLE RIVAIS 


Une croissance 
ralentie 


* * 


’ CN 1992, Je contribuable 
-'Ci paiera - Toujours pUi» 


-'Ci paiera toujours . pliie 
d'impôts locaux. La hausse 
moyenne sera de 5,3 %, en 
francs constants, selon J» Direc- 
tion générale des collectivités 
locales (DGCL). Cette L crois- 
sance sera supérie ure S révolu- 
tion du- produit Intérieur brut: 
(2 96), mais morne farte que tes 
évolutions enregistrées, tes deux - 
années précédentes. Se devrait 
confirmer un ralentissement 
constaté en 1991. 

La masse prélevée par les col- 
lectivités locales au -titre des 
quatre taxes directes s'élèvera à 
21 1 milliards de francs. Une' 
somme inégalement répartie s 
126 mifliards (60 %) pburtes 
communes, 1 1 milliards (5 K) 
pour tes groupements à fiscalité 


de la récession ne se fait pas 
encore sentir sur tés bases,, 
indexées sur Tannée 1990. le 
foncier bâti reste dynamique 
avec une croissance de 6,7 %, 
et ta tàxs’jjrofessibitnefle aug- 
mente de 846.'- 


S ropre, environ 60 milliards- 
18. % ) pour tes départements 
-et 14 mBIterda (7 %) pour tes 
régions. ' 


-. ^ Quant à la. hausse des taux, 
efie .ést «assez fafote, les budgets 
ayant été votés avant tes éteic- 
tioris régionsslae Ou cantonales. 
La création de la taxe départe- . 
mentale scir le revenu (TDR}, 
err janvier, aurait eu. un effet de 
retentissement, bien qu'Bfie n'ait 
paS'étfcteppBquée. £n effet, eBa y 
interÆsàç una hausse supérr 
rieuret# $6. En vertu du mécâ- ' 
Müsmé^'lolsbn des taux, çé 
fôôcag&se serait répercuté sur 
l'ensemble de 1a fiscalité dépar- 
tementale. La pkjparr (tes prdsf- 
idents :de_consèijs flâné feux' 


Les prélèvements 
des lésons en recul 


collectivité décentralisée, manque 
singulièrement d'autonomie. L’Etat ; 


décentra^ati^T les prélève- 
ments des régions reculent Ils 
avalent contribué au gonflement 


des avis d‘hnposîtian, notam- 
ment en 198/ et 1989, oh ils 
avaient enregistré des écarts de 
plus da 20 points par rapport è 
La moyenne des impôts locaux. 
L'achèvement des programmes 
de construction des lycées 
entrâtes moins de dépenses 
nouvelles. 


Les statistiques (te te DGCL 
confirment les prévisions 
publiées parle Crédit local de. 
France dans sa dernière note de 
conjoncture (/s .Monde du 
1 1 juilet). Le premier banquier 
des collectivites locales annon- 
çait une diminution des 
dépenses d'équipement, qui, 
toutefois, garderaient uns crois- 
sance soutenue (+ 6 %). L’effet 


voté lèç mêrmriaoxqoe Tan 
demter^pourne pas être rendus 
responsables .des consé- 
quences de la TDR. 

Le retentissement de ta fisca- 
lité directe locale s'expliquerait 
enfin par certaines dispositions 
légistatives. L'une, prise. dans le ' 
cadré de la- loi de . finanças, 
consistait à transformer lès 
dégrèvements de taxa d'habita- 
tion 'en exonérations. Parfaite- 
ment Imperceptible par le 
contribuable bénéficiaire, cette 
mesure relève de l'artifice bud- 
gétaire. Les compensations ver- 
sées par l'Etat sont désormais 
considérées comme des dota- 
tions, et non plus comme des 
recettes fiscales. Celles-ci dimi- 
nuent donc en apparence. 

L'imérfit da cette mesure est 
d'inciter tes «électivités locales 
è ne pas augmenter excessive- 
ment les taux, car les compen- 
sations sont indexées une fois 
pour toutes sur les dégrève- 
ments de l'année 1991. 
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igrès dè T APCG les ï 3 et 1 4 octobre à Colmar 


Les présidents de conseils généraux 
et l’Europe 


V 


L ’ASSEMBLÉE dés présidents 
de conseils aénéraux 


L de conseils généreux 
(APCG), à majorité UDF, doit se 
.réunir è. l’occasion ds son 
62* congrès, mardi 13 et mer- 
credi 14 octobre, è Colmar 
(Haut-Rhin). Les présidents dé 
département présenteront leurs 
positions sur une séria de pro- 
blèmes d’actualité (transports, 
sécurité, équipement; environ- 
nement), sur l’évolution de leurs 
budgets, l'action sociale, le 
développement économique et 
l'aménagement du territoire. 

Jeudi 15 octobre, les prési- 
dents se rendront è Strasbourg 
(Bas-Rhin), où Bs rencontreront, 
notamment, M. Pasquall Mara- 
guall. maire socialiste de Barce- 
lone et président du Conseil des 
commîmes et réglons d'Europe 
(CCRE]. Ils s'entretiendront 
■ aussi avec te président- du 


Canaefl consultatif des collecti- 
vité 8 locales et régionales, Ins- 
tance appelée è disparaître au 
profit du Comité des régions 
institué par 1e traité de Maas- 
tricht (te Monde daté 2-3 août). 

Les présidents de conseils 
généraux, qui veulent obtenir 
une représentation au sein de ce 
comité, débattront dis rôle des 
différentes collectivités locales 
dans ta construction euro- 
péenne, mais aussi des fonds 
structurels. 

ils placeront cette journée 
sous le parrainage du Conseil de 
l'Europe et. notamment, de la 
Conférence permanente - des 
pwivoîre locaux et régionaux 
ICPUtçlr <|uï souhaite devenir le 
«quatrième pilier» de cette ins- 
titution. .. 
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LIMOGES : LA CONFIANCE RETROUVÉE 

Au cœur dune agglomération de près de 200000 habitants 
la capitale du Centre-Ouest, longtemps repliée sur elle-même, ose enfin afficher ses atouts 



L 


A première image forte qui 
s'impose île Limoges aux 
voyageurs, c'est sa gare, la 
gare des Bénédictins. une 
solennelle coupole de cuivre vert, 
flanquée d’un campanile aux 
formes de minaret L’ensemble est 
d'ailleurs souvent comparé & une 
mosquée fin de siècle au style colo- 

niai - 

Cette gare fait pont au-dessus de 
la vole ferrée Paris-Toulouse et 
aussi de quelques autres voies. Car 
la ville est le point central d’un 


Bretagne par Poitiers et Nantes, la 
côte atlantique par Angoulême. Un 


rayonnement bien modeste puisque 
la SNCF considère aujourd'hui de 
telles liaisons comme des survi- 
vances coûteuses. Un rayonnement 
qui oblige les collectivités & exercer 


La «Rome 
dusodaUsma» 

Les trains s’arrêtent donc en sou- 
terrain. Il faut, pour accéder i la 
ville, une montée que des escalators 
ont transformée, vofll vingt ans, en 
un long travelling avant sur la 
gare : une immense salle des pas- 
perdus, un plan central i la manière 
des édifices italiens de la Renais- 
sance. Avec tout un jeu de- ver- 
rières, de vitraux et de sculptures. 

Face nord, en fronton côté Paris, 

. un Mercure néo-classique, qui res- 
‘ semble plus & un guetteur méfiant 
j qu'à un accueillant dieu du com- 
- merce. Sons la coupole^ quatre allé- 
gories nues : la Touraine, le Gas- 
cogne, la Bretagne, le Limousin 
. (féminisé pour la circonstance). 


hors de toute référence parisienne. 
Comme si Limoges se rêvait en 
point focal de la cote ahan tique. 

A l’extérieur, deux groupes 
monumentaux, d'un beau style 
républicain fin de siècle, célèbrent 
les arts qui ont fait de Limoges 
l’une des villes les plus connues 
dans le vaste inonde : la porcelaine 
et l'émaiL Enfin, cette gare est ins- 
tallée comme un mur de scène qui 
ferme, face à la ville, le paysage. 
Au-delà commencent, tontes 
proches, les ondulations .vertes et 
mauves de la vallée de la Vienne et 
des monts d’Ambazac. 

La gare des Bénédictins est l’un 
des trois ou quatre monuments 
essentiels de Limoges. Elle est d'ail- 
leurs mise en valeur par une pers- 
pective de jardins à la française, de 
balustrades et de jets d’eau. Cette 
halte ne semblera kitch qu’aux 
voyageurs trop pressés. La gare est 
en réalité un résumé fidèle de l’es- 
prit de la ville et de son histoire. 
Son figmpanite. par exemple, s’élève 
à 60 mètres, soit pi» haut que les 
clochera des trois églises gothiques : 
Saint - Etienne (la cathédrale), Saint- 
Michel des lions et Saint-Pierre dn 
QueyroL 

Omniprésent dans te paysage 
urbain, le campanile de la gare 
représente la verticale laïque, 
consciente d'incarner le progrès 
humain, au milieu des verticales 
religieuses, et aussi des verticales 
industrielles que dressaient il y a 
peu les cheminées des manufacture s 
de porcelaine. 

H s’agissait de bien rappeler que 
Limoges, oe haut lieu spirituel du 
Moyen Age, était devenue, sous la 
révolution industrielle, la «Rome 
du socialisme», selon le mot de 
Pauline Roland, la fondatrice, en 
1848, du syndicalisme enseignant 


Il y a, dans cette ville, une nostalgie 
inconsciente de capitale déchue. 
Limoges au Moyen Age avait 

iente des ori- 

l’or- 
lours 


rayonné dans la chrétien! 
unes. Par son opta lemovicum, 
levrerie émaillée, les troubad 


te, dit la légende, songea à 
Imite Comédii 


sa Divine Comédie en langue 
limousine), la musique de l’abbaye 
Saint-Martial, dont le chef d'or- 
chestre médiéviste. Marcel Pères, 
dit qu’ # elle fut rwt des centres 
artistiques les plus féconds des 
onzième et douzième siècles», on 
* point de rencontre privilégié sur le 
chemin de Saint-Jacques-de-Com - 
posteüe». 

Prestige 

etenfisement 

eOn y cultiva, ajoute-t-il, l’art de 
la composition musicale monodlque 
et polyphonique, ainsi que l'art de la 
poésie liturgique qui constitue l'un 
des sommets de la poésie latine 
médiévale. » Elle fnt aussi un lieu 
précoce de musique profane, et les 
Carmina Burana lui empruntèrent 
beaucoup. 

Puis vint, au dix-huitième siècle, 
une autre époque de notoriété, celle 
de la porcelaine, dont l’Occident 
cherchait depuis longtemps le secret 
et qn’il découvrit grâce au kaolin et 
au quartz limousins. Ce fut le d&ut 
d'un essor industriel précoce. 

Parallèlement et paradoxalement, 
Limoges garda, en même temps. 
P image tenace d’un lieu embourbé 
dans sa glèbe et dans ses 
archaïsmes. Rabelais brocarde 
el'eschalier limousin»; M. de Pour- 
ceaugnac inspire à Molière l’une de 
ses comédies les plus féroces ; La 
Fontaine, Voltaire, Jean-Paul Sartre 
et quelques autres fout du Limou- 
sin le lieu géométrique de tous les 
obscurantismes. Impossible, à ce 


propos, bien que cela agace tou- 
jours beaucoup dans la contrée, de 
ne pas rappeler l’existence du verbe 
«limoger»; en temps de guerre, 
c’est là que l’on nommait, loin du 
front, les officiera incompétents ou 
suspects... 

Ces images contradictoires, de 
prestige et d'enlisement, ont pro- 
fondément marqué l’esprit du lieu. 
Limoges manifeste, en même 
temps, un orgueil sourcilleux et une 
forte capacité d’auto-dénigrement. 

Réflexe de pauvre, sans doute. 
L'agriculteur rural s’est toujours 
cramponné à un soi avare. Et la 
ville est restée très proche et très 
solidaire de son terroir. La cam- 
pagne y est d’ailleurs visible au 
détour de ses perspectives urbaines. 
Ole a assuré difficilement sa voca- 
tion économique par la transforma- 
tion des produits proches : la 
viande, le bois et le tanin de ses 
forêts, la laine, la peau, la corne et 
les os de ses animaux. 

GEORGES CHATAIN 
Lire la suite page 12 
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Une multinationale fidèle 

Présent dans vingt-neuf pays, Legrand, numéro un mondial 
de Vcppareillage électrique basse tension confirme son imphntation locale 


U N dûffire d'affaires de près 
de 10 milliards de finies, 
20000 salariés dans vingt- 
neuf paya, Legrand SA, 
numéro un mondial de l’appareil- 
lage électrique basse tension, résiste 
vaillamment à b ente. La société 
continue, en ces temps de chute de 
l'investissement (moins 7 % en 1991 
pour b France), à y con sa c r e r , bon 
an mai an, quelque .10 % de son 
chiffre d’affaires. Et à développer, 
dans l'Hexagone et i l'étranger, sa 
stratégie des dominos. Dernières 
acquisitions en date ; Moiveno (Ita- 
lie), Bufer (Turquie), Pieron 
(Orléans) et Baoo (Strasbourg). 

Une expansion qui s’explique par 
des raisons stratégiques. eDans le 
secteur très dhersylé de la basse ten- 
sion, explique le PDG, M. François 
Grappotte, il n'existe pas de norma- 
lisation internationale.» Chaque 
pqys a ses règles de fabrication pro- 
pres. On ne brandie pas un rasoir 
électrique fiançais dans une prise de 
courant américaine. Et tes acquisi- 
tions de PME existantes sur te ter- 
rain sont plus efficaces pour b 
conquête de nouveaux marchés 


qu’une imposrible fabrication diver- 
sifiée exportable à partir de b 
Fiance. 

Legrand SA consacre actuellement 
des efforts iiarticuliers au marché 
américain. A ses tiras implantations, 
maintenant bien assurées (San- Anto- 
nio au Texas, Gten-Cove et Syracuse 
dans b légion de New-York), elle 
vient d’ajouter te rite dé Charlotte 

(Confine dn NordX 

. Le quart des effectifs 
... en Limousin 

Mais cet appel du large 
n’empêche pas Legrand de rester 
fidèle & son berceau, à b ville de 
Limoges. C’est là que réside sou 
état-auuor et. que b société vient 
d’édifier, près de l’usine mère, un 
nouveau siège social et une unité 
industrielle de pointe. C’est IA aussi 
qu’il construit un nouveau labora- 
toire d’études « de recherches sur la 
domotique. 

An départ, b firme fut l’un des 
grands noms de b porcelaine de 
Limoges. Née voici pua d’un siède, 
sous te Second Empire, die employa 


Du luxe à la viande 


A b recherche permanente 
d'initiatives susceptibles 
de résorber son « déficit 
d'images», limogés met volon- 
tiers en avant son savoir-faire 
dans les industries de luxe. La 
porcelaine est à l'honneur, mate 
aussi des productions dont on 
ne sait pas toujours qu'elles 
sont Emougeaudes, par exempte 
les chaussures Waston ou 1a ' 
haute couture Jean-Charles de 
Castefcajac. 

La vifie s'est môme résolue è 
une petite rupture euftureite : te 
transformation de jso n logo. 

dessStctes oaBe*tte son protêt 
tetir tutélaire, saint Martial, qui 
l'avait sauvée du mal des 
ardents au Moyen Age. Sa tô te 
barbue et mitrée était omnipré- 
sents dans ia ville. Mais 
l'agence de communication 
Antome-Signis, chargée des 
études, a osé évacuer le saint 
p r ote c teur au profit d’un cercle 


. abstrait eh bleu et codeurs feu, 
qui se prête à des commen- 
taires sémiologiques variés. Les 
nostalgiques de saint -Martial 
eux-mêmes n'y ont pas résisté. 

Autre Image, la race bovine 
limousine. Symbole plus rural 
qu'urbain, mais Limoges aime 
bien sa réputation de viflè à la 
campagne. Et te tradition bou- 
chère UA est fortement attachée. 
Un jury de te Fédération de te 
boucherie parisienne a classé ta 
belle vache rousse première 
pour ses qualités gastronomi- 
ques devant b bazadaise, la 
gasconne et quelques autres. 
Un projet de «technopôle- 
viande» est actuellement en 
cours d'élaboration b Limoges. 
Un projet qui pourrait a eron cré- 
tfeer sur te technopôle ESTER et 
qui associerait à l'élevage, la 
tra n sfor m ation agroaOmemaJre, 
b formation et de la recherche 
scientifique et technique. 


aux alentours de b deuxième guerre 
mondiale plus de cinq cents 
ouvrière. Médaillée d’or à PExposi- 
tion universelle de 1937 pour ses 
décora en vert sous émafl et incrus- 
tations, clb s’était déjà adjointe à 
l’époque, en annexe, un petit atelier 
de porcelaines électriques. Ravagée 
par un incendie en 1949, elle se 
reconvertit totalement dans cette 
nouvelle activité: C’était une époque 
de reconstruction et de boom écono- 
miqne - 1e début des «trente glo- 
rieuses» - qui lui valut un essor 
rapide. 

Cet essor s’affirma prioritaire- 
ment sur le Limousin. Trois usines 
ont été construites à Limoges, et 
neuf unités de montage implantées 
dans des cantons ruranx proches, 
dans le département ou dans ceux 
voisins de b Corrèze et de Cha- 
rente. Aujourd’hui encore, Legrand 
emploie en Umourin pins dn quart 
de ses effectifs totaux. 

Cette implantation locale se pour- 
suit En accord avec b municipalité 
de Limoges : l’entreprise est la pre- 
mière occupante de b technopole en 
voie d'achèvement. Elle y a inauguré 
début 1992 une unité de pointe, le 
SITEL (Site électronique limousin). 
Un hfltimeat de 6900 mètres carrés 
qui emploie 140 salariés dans b 
fabrication de produits électroniques 
nouveaux pour b bureautique et b 
domotique : commandes à distance, 
variateurs de lumière, détecteurs à 
infrarouge, blocs d* éclairage de sécu- 
rité... 

Ces nouvelles fabrications ne 
repré se ntent encore que 10 % du 
chiffre d’affaires total de b firme. 
Oies étaient jusqu’à présent répar- 
ties les «trous» de fabrication 
des chaînes de production dn petit 
appareillage électrique, dans les 
usines françaises et européennes de 
Legrand. Mais leur essor rapide et 
les -contraintes de ces fabrications 
sophistiquées (sol antistatique, 
hygrométrie et température 
constantes) commençaient & rendre 
indispensable leor regroupement 
dans un même a te. Ainsi est née b 
SITEL Une naissance qui a ren- 
forcé b vocation high-tech de 
limoges 

G. C. 


Limoges, terre et feu 


Voici notre nouvelle image. Histoire et présent. 

Cet automne, les Francophonies 
se rencontrent ici en Festival International. 

C 92 (Carrefour International de la Céramique et du Verre), 
avec ses techniques de pointe, succède à un été d'émail prestigieux. 
Couleurs du monde, feux, couleurs de terres. 

Art, culture, sciences et technologies, 
à Limoges, 
terre de création. 
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Un Ml 


Trois hommes et un 


■:fr* 


. Entre le président de la région, celui du département et le maire 
l’entente n’est pas parfaite ; pourtant, ils sont tous trois des élus socialistes 


■ ‘«f 7«J 


Emploi : à l’affût 
des implantations 


LIMOGES 

de notre envoyé spécial 


«A VécheBe européenne , 

Limoges c'est pratiquement la 
banBeue de Paris. Avec des 
facStés d'installation et des 
espaces qui sont des atouts 
croissants face aux 
concentrations des mégapotes 
où tes contraintes commencent à 
peser plus lourd que les 
avantages de proximité. » 

M. Xavier GaïDard, ancien 
responsable d'une fiirêfe 
américaine de Dassault, est, 
depuis janvier 1992, le commis 
voyageur de la vide et du 
département. Délégué général de 
Limoges Haute-Vienne 
Développement une structure 
bipartite, 

vïle-département-chambra de 
commerce et d'industrie, il 
s'efforce d'attirer des 
entreprises. 

Une équipe légère, composée de 
trois personnes, doit fonctionner 
comme une instance de 
persuasion à l'affût de toutes les 
e business opportunities». K y a 
fort à foire. La fin de 
l’exploitation de l'uranium va 
supprimer un millier d'emplois 
drects aux environs de Limoges. 
Le retrait progressif de Renault- 
Véhicules industriels (2 600 
emplois supprimés en une 
décennie! provoque dans 1a vile 
une tension sociale permanente. 
Ces deux entreprises doivent en 
principe aider à compenser les 
effets de leir retrait Blés 
apportent leur contribution 
financière aux aides à 
l'implantation d'entreprises. 


L ’HOTEL de ville de Limoges 
joue les beffrois du Nord, 
avec ses clochetons et ses 
toits pointus. Quelques nies 
pins bas, dans le quartier dit de 
«l’entrendeux villes» parce qu’il 
séparait au Moyen A « deux agglo- 
mérations rivales, l'hôtel de région 
affiche la blancheur de ses pierres et 
son style faussement ancien. Der- 
rière la poste, & une autre extrémité 
< du centre, une aile de la préfecture 
I abrite l’hôtel du conseil général. 

| Trois hôtels pour héberger les 
I hommes qui comptent dans la vie 
politique locale. 

La distance qui sépare les trois 
lieux est faible. Q semble pourtant 
que le dialogue ne soit pas la chose 
la mieux partagée par les locataires 
principaux de ces trois hôtels. Le 
maire, le président du conseil régio- 
nal et le président du conseO général 
se voient quelquefois à Paris sur les 
bancs de l’Assemblée nationale: ils 
sont tons les trois députés. 11 leur 
arrive de se croiser kxs de manifes- 
tations locales, sans en profiter pour 
échanger des projets. 

Bonne fille, la décentralisation a 
facilité les choses en confiant à cha- 
que collectivité un domaine d’inter- 
vention. En période de rentrée sco- 
laire, cela permet à ces messieurs de 
paraître dans le self du lycée Gay- 
Lusgac pour l'un, à la porte d'une 
école maternelle pour l'autre ou 
dans un collège pour le troisième. Ils 
ne sont pas ferres de subir le regard 
de l'autre ou sa simple p r ése n ce. Et 
puis le quotidien local, U Populaire 
du Centre , peut aiûsi offrir à ses lec- 
teurs des photos différentes. 

Trois hommes distants, alors 
qu'un visiteur étranger les imagine- 
rait proches. Même en période dif- 
ficile pour le parti au pouvoir, le 
Limousin semble encore, sur le 
papier, une terre bénie pour les 
socialistes. Maîtres de la région, du 
département et de la viSe capitale, 
ils détiennent les rênes d’une pro- 


vince qui pourrait devenir un véri- 
table laboratoire de la coopération 
territoriale. Las, des années de règne 
n’ont pas apporté (a moindre pers- 
pective en ce domaine. 

* Les socialistes, ils ont toujours 
été là» dit-on en ville, avec un ton 
qui mélange fierté et fata lité. Maire 
pendant trente-quatre ans, Louis 
Longequeue était l’homme fort de 
l'après-guerre. De son bureau i la 
mairie il décidait de tout sans rien 


Batafile 
pour rhéritage 


Savy, président du conseil régional, 
semble toujours regretter les quel- 
ques voix de militants qui lui ont 









Cest un environnement Infrastructure! 
en plein déreta p penwnt 

L'espace européen s’ouvrira en 1963. 

Nous jouons cette carte en pariant sur le désencla- 
vement de notre territoire: 

— routier avec la future autoroute qui mettra Paris 
â trois heures de Limoges ; 

— ferroviaire avec sa liaison avec le bassin 
méditerranéen; 

— aérien avec les équipements lourds rêaR&és sur 
raéroport de Umoges-Beüegande; 

— mise en place de projeta de développement 
économique: palais des congrès, plate-forme interna- 
tionale de fret et de service, technopole régionale, 
centre de formation et des sports- 


Cest i«i environnement éconamlqiie de qusM. 

A partir cfun secteur traditionnel et dynamique, la 
Haute-Vienne, a su diversifier ses productions et 
accueillir des entreprises de ponte et de haute 
technologie. 

Grèce à des procédures d'interventions originales 
associant au Conseil Général de la Haute-Vienne les 
partenaires économiques locaux, commîmes, chambres 
consulaires, banques, Anvar, réseau EGEE- tout un 
panel «fades a pu être mis en place: 

— aides à fimmobifier Industrie! transitant par les 
communes: construction, achat et aménagement de 
locaux professionnels; 

— aides aux entreprises par le b&s de conventions 
avec les organismes économiques: prêts de trésorerie 
aux créateurs, financement d’études financière s, tech- 

. niques, commerçâtes- 



Gm( un enriroonement 
avec un fort potentiel humain. 


Le Haute-Vienne dispose d’une main-d'œuvre quafr- 
flÉe avec des infrastr u ctures universit ai res (faaâés, 
LUX. écoles d'ingénieurs) offrant un haut ntaeu de 
f or matio n . 


Cest un «nrironnament tout court 



Pour nous, réquSbre ta la qurftô de la vie sont 
nécessaires â répenoubaanent de fhomme ef de 
l'entreprise, et nous pensons que nous avons les 
moyens ds vous les offrir. 





mairie il décidait de tout saris rien 
déléguer, jouant sur les amitiés et les 
conflits, s’alliant aux industriels 


quand il fallait, aux communistes 
quand ü eu avait besoin Ue Monde 
du 17 septembre 1990). 11 c'avait 
pas préparé sa succession, ou du 
moins il n'avait pas choisi parmi ses 
héritiers potentiels, flattant tout le 
monde pour gouverner seuL 


La bataille pour l’héritage fut 
courte mais violente. Plus qu’une 
querelle de courants c'est une lutte 
de personnes qui a permis à 
M. Alain Rodet de s’asseoir dans le 
fauteuil de maire le 26 août 1990. 
Son rival malheureux, M. Robert 


le même rôle que Clermont-Ferrand 
pour l’est». 

Des déclarations souvent suivies 
de réalisations. Même les médian tes 
langues reconnaissent que la partici- 
pation de la région est importante 
dans des actions ponctuelles. Le sou- 
bait de M. Robert Savy «d'asseoir 
Limoges avec sa large aire d’in- 
fluence», se traduit parfois concrète- 
ment Le maire avoué que la région 
va l’aider à financer le projet de 
médiathèque dont les architectes 
commencent à dessiner les plans et 
qai devrait donner une nouvelle vie 
aux anciens bâtiments de l’hôpital 
qui jouxte la mairie. * 

Des projets existent qui peuvent 
rassembler les trois hommes. Prési- 
dent du conseil général, M. Jean- 
Claude Peyronnet évoque le 
contournement nord de la ville. Ses 
deux collègues du Palais-Bourbon 
semblent d’accord pour cet investis- 
sement. à condition que «Von se 
mette d’accord sur la répartition des 
financements». M. Robert Savy met 
en avant la défense d’une véritable 


liaison ferroviaire rapide avec Paris. 
D’autres projets communs peuvent 
naître dans une région qui a encore 
beaucoup de chemin à faire pour 
rattraper un long sommeil (le Monde 
daté 22-23 décembre 1991). Mais ce 
qui manque c’est là conviction, 
l’élan que pourrait apporter une col- 
laboration sans anièrô-pensées. «Il 
n'existe pas de stratégie de dévelop- 
pement commune erttne les trois col- 
lectivités», assure WL Jean-Marie 
Bracbet, président dé h chambre de 
commerce, et d'industrie du départe- 
ment (CCI). • 


L’art ; 
du secret 


Cet opposant, que rêve rie quitter 
son hôtel .de la CQ pour un autre 
plus officiel,' mais qui' ri.*a pas eu 
cote chance aux dernières élections 
régionales, n’est pas fendre avec des 
hommes politiques qqî«gèrent le 
quotidien». Mais au. fond n’est-pas 
ce que beaucoup d’habitants de 
Limoges souhaitent de. la part de 


Université : 


qnes voix de militants qui lui ont 
manqué à cet instant décisif. Deux 
années plus tard, M. Robert Savy a 
été réélu président du conseil régio- 
nal, la seule région socialiste de 
l'Hexagone désormais, mais le pro- 
fesseur de droit public n’a rien 
oublié. 


L ORSQUE est née ia jeune uni- 
versité de Limoges, en 


Q affirme pratiquer une «politique 
volontariste et non le clientélisme », 
comme si ce mot avait ici un sens 
précis. 11 ne «discute pas les 
concours de la région à la ville». 
Dans les faits la région ne peut igno- 
rer une agglomération qui abrite, 
avec sa banlieue, près du tien des 
limousins. Alors le président cite 
les opérations auxquelles il s’est 
associé, il parie des liaisons routières 
et ferroviaires nécessaires et, lyri- 
que, il explique que «Limoges doit 
Jouer pour l’ouest du Massif Central 


1970, de la volonté acharnée du 
maire de l'époque, M Louis Lon- 
gequeue, et des suites de Mai 
68, elle comptait quelque suc 
mille étudiants. A Tépoque per- 
sonne n'aurait parié qu aile 
puisse en accueillir douze mille 
cinq cents cette année. Dans une 
petite région dont la population 
tend à décroître, il y a là une 
maraôre de paradoxe. 

Quelques chiffres éclairent 
cette situation. A cette rentrée, 
63 % des étudiants seulement . 
sont originaires de l'académie. 
.Les autres viennent de. départe- 
rnents proches. (16 -96 ; Indrè, 
Charente, Dordogne...) ; du resté 
* l'HexagonéTKfcn' dëTa CEF 
[1 %), des autres pays (6 %). 
Limoges bénéficie donc d'un 
pouvoir d'attraction certain. 


Lé faculté de médecine a des 
enseignements particuüèrs dans 
la gérontologie, (a médecine et la 
biologie du sport, la.çtvnjrgie de 
l'oeil, la neurologie tropicale.' Ole- 
possède un centre de recherche 
interne sür .la Upoxygénase et 
une formation (rare) art, homéo- 
pathie. La faculté dé pharmacie, 
plus classique, a quand môme 
été l'une des premières en 
France à avoir créé des DEUST 
hygiène et santé; uns filière pour 
ne pas laisser à l'abandon les 
refusés des concoras aux études 
longues. . 


Informatique 
et Httératare 


L’université, avec l’aide de la 
ville et des collectivités, déploiè 
une stratégie des < pôles d'excel- 
lence > et se dote de filières qui 
lui assurent une image spécifique 
dans la communauté universi- 
taire. En sciences, les trois pôles 
forts sont nés de l'activité éco- 
nomique de la région : les biote- 
chnologies, les céramiques et les 
hautes températures,, l'opto- 
électronique. Avec trois labora- 
toires associés au CNRS , cha- 
curw de ces filières a son CRITT 
(centre régional pour l'innovation 
et les transferts de technologie) 
et les trois CRITT sont associés 
dans un groupement d’intérêt 
économique. Puise, par lequel 
s’opère une symbiose croissante 
avec le tissu industriel régional. 


En lettres; Litnôgëé récréé un 
DEUST des métiers de là ctâturo 
et plusieurs domaines d'études 
particuliers : un centre de 
recherche sur les littératures 
populaires, une filière informati- 
que et .littérature. Elle possède 
aussi une mine de documents 
sur Raymond Queneau autour de 
laquelle e9e a créé, avec un petit 
clin d'œfl, le CIDRE (Centre inter- 
national de recherche et 
d'études). 

En droit enfin, l'institut de droit 
et d’économie du sport est le 
conseiller juridique du Comité 
national olympique. Le Centra de 
droit de l'urbanisme et de l'envi- 
ronnement est aussi la base 
logistique du Centre international 
du droit comparé de l'environne- 
ment, et d'un tout nouvellement 
créé réseau dè recherche du 
drolr de l'environnement franco- 
phone. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


BANQUE TARNEAUD 


Au cours du premier semestre 1992, la collecte de Tépargne 
s’est développée favorablement, tant au niveau des dépôts : 
2 885 MF (+ 10 %) que de ta conservation titres : 2 693 MF 


ter l’encours de crédit-bail mobilier géré par la filiale Turgot 
Gestion qui progresse de 37 % à 123 MF. • 

Le produit net bancaire s’amélioré de 9 % à 131 MF. D est 
constitué à hauteur de 32 % par les commissions, qui augmen- 
tent de 23 %. Les fiais généraux demeurent bien . maîtrisés 


(+ 2 %). permettant de dégager un résultat brut d’exploitation, 
de 49,9 MF (+ 24 %). . . 

La Banque a poursuivi sa politique de provisiounement pru- 
dent, les créances douteuses étant couvertes à 66 %. 

Le résultat consolidé avant impôt, intégrant la filiale Turgot 
Gestion s’élève au 30 juin 1992 à 16,3 MF, contre 15,1 MF au 
30 juin 1991 (et 30,2 pour l’ensemble de l'exercice 1991). 

Une grande majorité des actionnaires ayant opté pour le 
paiement en actions du dividende (9,50 F + avoir fiscal), le 
capital a été porté à LL6,8 MF et les fonds propres s'élèvent à 
201 MF. 


Banque Tarneaud 

■ Tout va plus vite quand on se connaît. H 


GUIDE DE L'ANGLAIS 
MODERNE ÉCRIT 


Christiane Tricoit 


C0F0RMA - Editions François- Robert 
DisLribaiioa D1ST.10.ULE. . 
T£L: (14 37-344*84 F«x:(K>3M9-7W5 


tours fius? Ici, dans le pays vert, on 
aime le contact direct, ces poignées 
de ces mots glissés à l’oreille. 
En ce moment chacun fuit la ville, 
dès qu’il a tm moment, pour aller 
traquer les cèpes dans les sons-bois, 
‘ maie bien sûr personne n’avoue de 
cueillettes miraculeuses. L’art du 
secret fait partie des mentalités héri- 
tées du passé. 

Alors les élus se plient à cette 
règle non écrite. De leurs hôtels, Os 
guettent le faux pas de l’autre, quitte 
alui glisser quelque mauvaise peau 
de fruit pour l’aider à trébucher. «Il 
est brin prétentieux», lâche Pan, « Ü 
tinte de me ridiculiser», assure l’au- 
tre. Le trio poursuit une lutte qui 
semble vaine dans un . Parti socia- 
liste oà la notion de cornant de pen- 
. sée est bien lointaine. Un parti suffi- 

- MHimunt ébranlé par un vote qui 
vient de ranger ce vieux fief PS dans 
le camp des départements qui ont 

- voté « non » au traité de Maas- 
tricht. . , 

Limoges mérite un effort de la 
'• «fat de ces notables. Pour préparer 
ran 2000, pour faire connaître ses 
charmes secrets, pour mettre en 
levant ses ataûts de capitale dynamï- 
que-dans on environnement protégé, 
. elfe «besoin du concours de tous ces 
éîüs. Les rivalités de personne et les 
mierefles anciennes doivent pouvoir 
r estomper si chacun accepte l'autre 
etriesse .de voir dans ses proposi- 
tions' quelque habile manœuvre. 
L'avertir est à ce prix. 

B est aussi dans une réelle colla- 
boration entre Limoges et les six 
' vïtks qui l'entourent. Sans parler 
éacrire de communauté ^ie com- 
munes, la capitale régionale a besoin 
'-'d'âne' structure plus- fédérative pour 
jouet ” véritablement son rôle de 
métropole. Mais le .chemin est 
enàte long, puisque, comme Texpli- 
que M. Alain Rodet, «elles sont 
toutes, monocolores». Deux aimées 
de mandât de maire lui ont appris 
• que la collaboration entre élus socia- 
listes est chose difficile. 


..-.T.vri 1 



T# 


- ^ ï 




Km 


• - •• 


SERGE BOLLOCH 


w MMfr V : 


KABIPSAn 


La dimension éthique asmdà 
. la dimension économique \ 


■-**** NMM 
y .XGMHkl 

■j^m-st im J 


Société pharmaceutique filiale franjût 
la société suédoise KABI PHARMABHi 
appartenant, an groupe sriéi 
PROCORDIA, soas contrôle derifaf 
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en France implantée à limoges, i 
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Un label culturel fort 

Festival de chorégraphie contemporaine , salon du dessin de presse , exposition sur l’émail. 
La ville multiplie les initiatives sans oublier de valoriser son patrimoine artistique 


L E. Festival des francophonies 
fait de Limoges, chaque 
début d'automne, un lieu de 
rendez-vous internatio nal 
pour les dramaturges, acteurs et scé- 
nographes (le Monde du 24 septem- 
bre). Un festival qui se double d'une. 
manifestation plus discrète : F Univers 
si té de la francophonie. La volonté de 
« promouvoir le français dans les rela- 
tions universitaires internationales» 
donne l’occasion d’une série de ren- 
contres pluridisciplinaires. 

D’autres manifestations font de 
Limoges un centre d’attraction cultu- 
relle périodique. Le Salon internatio- 
nal du dessia de presse et d’humour 
de Saiat-Just- Le- Martel, une ville de 
la toute proche banlieue, y figure en 
bonne place. Cette année, les ama- 
teurs des coups de crayon et des per- 
sonnages de Planta, Pessin et les 
autres ont rendez-vous du 3 au 
1 1 octobre. Le Festival de chorégra- 
phie contemporaine. Danse Emoi, 
s’inscrit aussi dans le calendrier des 
citadins qui se souviennent du «pas- 
sage», en janvier 1992, de Régine 
Chcpmot, Maguy Marin, Claude Bru- 
machon, Coïchi Tanano et quelques 
autres. H faudrait aussi citer, parmi 
(es grands rendez-vous, la Biennale 
internationale de fémafl, qui . a 
conduit, pendant l’été, de nombreux 
visiteurs à emprunter les rues qui 
séparent le Musée de l’évâché de la 
chapelle du lycée Gay-Lussac. 

De telles manifestations permettent 
de faire connaître Limoges Â Paris 
comme dans le reste de l’Europe. Le 
nom de la ville est assodé à un événe- 
ment, il reste gravé dans les 
mémoires. CommeTe théâtre en Avi- 
gnon, ces manifestations visent à 
doter fa ville d’un label culturel fort. 

H ne s'agit pas seulement d’une 
question de prestige. L’activité cultu- 
relle devient déplus ai plus un agent 
de dévekrçpemeit économique direct 
Tous les industriels lîmougeauds le 
soulignent : ils ont de grandes difficul- 
tés â recruta- des cadres et surtout à 
convaincre les épouses de ces der- 
niers,. qui redoutent d’aller «s'enfer- 
rer» en Limousin et qui mettent en 


avant son « déficit culturel». Même â, 
â Paris, Lyon ou Toulouse, ces cadres 
et leurs familles ne fréquentent que 
rarement les concerts ou .les exposi- 
tions. 

La multiplication de ces manifesta- 
tions, & Limoges comme ailleurs. 


attire parfois lé reproché inverse. 
L'événement culturel médiatique 
serait plus fait pour l'extérieur, « pour 
les charters de journalistes parisiens», 
dit méchamment -un animateur frv?i, 
que pour la ville eUc-mèmc. Comme 
si la culture était assimilable à une 
attraction touristique. 

Une tradition 
lyrique. 

. Un reproche que ta municipalité 
récuse. Sur un budget total de 
13 milliard de francs eu 1991, elle a 
consacré, dit-elle, près de 6 % à des 
dépenses culturelles directes. A quoi il 
faut ajouter des subventions (un total 
.de 6,7 miUxxis de francs) i des orga- 
nismes et à des initiatives de terrain. 
Des dépenses qui s'articulent de plus 
en plus avec cefles des autres collecti- 
vités territoriales, le conseil général et 
le conseil régional, ou qui s’intégrent 


Activités nocturnes 


dans des montages financiers préparés 
par la direction régionale des affaires 
culturelles (DRAQ- 

Premier poste : le Grand Théâtre 
municipal, limoges est une des rares 
villes françaises 1 maintenir une tra- 
dition lyrique avec un orchestre et un 
corps de ballet permanents. La tradi- 
tion locale était à l’opérette, mais le 
directeur et chef d'orchestre, M. .Guy 
Condetté, tire d’année en année le 
répertoire vers des ouvrages plus 
ambitieux, Beethoven, Mozart, Verdi, 
Wagner. L’orchestre se transforme 
aussi en ensemble symphonique 
régional & géométrie vanable : ensem- 
ble d’instruments à vent, quintette à 
cordes, etc. 

La musique est l’une des princi- 
pales lignes de force de ta vie artis- 
tique limougeaude. Cette saison, le 
Grand Théâtre va proposer en 
semaine des concerts de midi et de 
Gn d’après-midi. Il n’y a pas de 
semaine sans une ou deux manifesta- 
tions musicales, dans un registre très 
étendu. L’Ensemble . baroque de 
Limoges, dirigé par M. Christophe 
Coin, et l’Ensemble PygmaEon de 
M. Jean-Michel Hassler, sont tous 
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(À À LIMOGES 

ij 

rès thérapeutique 

ï limousin diversifie, une équipe 
' «mes trouve les éléments pour 
it aller vers une unité de plus en 
r jtions du marché pharmaceutique 
MnoudiaL 

1 exportation 

i, qui a toujours entretenu un 
-nique avec les établissements 
. wrd’hnï 80 % de son activité à 
ation. 

Wté régulière : . 

roduit injectable présenté mi kit, 
,rale des malades eu hôpitaux et 
ties. 

-ocêdé aseptique industriel pour le 
ie mélanges ternaires injectables, 
ssdfes, gluddes, protides) pour la 
.naissance à une gamme complète. 

rifdète, entièrement automatisée de 
fection pour un antithrombotique 
ip bas pends moléculaire. 

Vje centre européen 

I DE CE PRODUIT. 


C OMMENT foire pour s’amu- 
ser dans, une ville qui est 
entrée dans te discours habituel 
comme un haut lieu de réclusion 
et d'ennui? Limoges - sur fond 
de guerre 14-18 et de généraux 
mis à la retraite pour cause 
d’échecs - a tien des difficultés 
à exister, à l'heure où les régions, 
départements et grandes agglo- 
mérations communiquent à tout 
va sur leur «bien être et bien 
vivre». A ces images d'Epiraf, te 
ümougeaud répond par une acti- 
vité nocturne aussi averse qu'aff- 
leura. Activité classique : .on 
trouve finalement autant de 
«Beux de réjouissance» que dans 
toute, bonne vteiSe vile de pip-. 
vtnee-r.bare/ boîtes de mût nè 
désemplissent pas et ont môme 
bénéficié d’une heure de ferme- 
ture légale plus .tardive. 

•Ce qui bouge 
- . . dans le rock* 

Et on parle couramment sur les 
bords de Vienne des «effluves 
de. bière de la jeunesse estuc&an- 
dneBmougeaude». Un des bars 
du centre-vSe détient d'ailleurs te 
record du plus fort débit de 
«mousse» dans te grand Sud- 
Ouest I La tité porcelainière pour- 
rat également s'enorgueillir de 
posséder une des rares vraies 
brasseries dans le centre de 
l'Hexagone. Un ber où trônent les 
cuves de ouvre et qui produit lui- 
même sa» onctueux breuvage. 

Activité nocturne... et cuftureRe 
également. Presque Limoges se 
donne fréquemment des airs de 
«petit Avignon». Les festivals 
existent, comme celui des Fran- 
cophonies. nombre de compa- 
gnies théâtrales font escale dans 
la vite ou y résident 
Mas si Ton c5t que tout va bien 
le soir dans la capitale limousine, 
on nous rétorquera que ce n'est 
pas vrai. Le cinéma, malgré de 
fortes opérations de promotion, 
notamment en direction des quel- 
que treize mille étudiants, ne se 
porte pas mieux qu’ailleurs. La 


saison d'art lyrique, même si efle 
attire avec des concerts de qua- 
lité et l'orchestre régional, ne 
crève pas le plafond de l'audimat 
culturel. Et 1 Ensemble baroque 
avec son chef Christophe Coin, 
malgré le succès de Tous les 
matins du monda d'Alain Cor- 
neau (tourné d'aiUsurs non loin de 
là, en Creuse), semble réservé 
aux initiés! 

Au milieu de tout cela, n'ou- 
blions pas te rock : la municipalité 
lui a réservé un de ses centras 
culturels, baptisé comme il se 
doit «John Lennon». Un centre 
. qui a connu bien des atermoie- 
ments, de longs travaux, pour 
fihBfemànt abriter «ce qui bouge 
dans le rock ümougeaud » : Les 
- Ejectés, One-Two ou encore Pio-~ 
sody (pardon pour les autres, on 
ne les oublie pas!). 

Vieille terre de radicalisme. 
Limoges et te Limousin ne sont 
pas «que» culturels : le soir, 
de septembre è mai, on se rend 
au palais des sports de Beau- 
blanc pour encourager ceux qui 
pendant vingt ans, sur les par- 
quets de France d’abord, d'Eu- 
rope ensuite, ont été les Verts. 
Cens saison, toujours plus ambi- 
tieux, les basketteurs du Cercle 
Saint-Pierre, te CSP, sont jaune et 
grenat. ' Ils ont . remporté 
début septembre le premier 

g rand rendez-vous de la saison, 
i Trophée Legrand. Dans les 
trois jours qui ont suivi, cent 
vingt nouveaux abonnés ont 
rejoint tes deux mite accrus de la 
balte orange. 

Toutes ces activités pour 
couche-tard suffisent-elles à ren- 
dre heureux les habitants? Certai- 
nement pas. Mais l'impression 
qui domine est que Limoges 
bouge, môme si pour le moment 
Q ne s'agit que de frémisse- 
ments. 

FRANÇOIS RIVAUD 
et LUDOVIC LABASTROU 

(rédacteur en chef et journaliste 
à Radio France Limoges.) 


CARREFOUR 
INTERNATIONAL 
DE LA CERAMIQUE 
ÈTOU VERRE 



92 


Merci à tous les participants 
de C 92 

Rendez-vous en 1995 


deux familiers du Festival de Ver- 
sailles. Des rencontres internationales 
de musique baroques vont d’ailleurs 
se réunir à Limoges les 28 et 
29 novembre. 

La ville affirme aussi une vieille 
prédilection pour le jazz. Au mois de 
novembre. Jazz en Limousin va y 
amener de nombreux musiciens, 
parmi lesquels, en vedettes attendues, 
Caria Bley et Steve Swalkw, Anthony 
Braxton, Jimmy Gourley- Elle pos- 
sède un hot club en perpétuelle acti- 
vité (ses invités ces prochaines 
semaines seront les Stara of Faith et 
la chanteuse Carrie Smith, avec tou- 
jours un staff important de musiciens 
du cru). 

Autre point fort de l’activité artis- 
tique régionale : les arts plastiques. 
Un ancestral inconscient collectif est 
oé de la pratique séculaire des arts du 
feu. Au aède dernier, les peintres sur 
porcelaine formaient une aristocratie 
ouvrière très branchée sur la culture 
la plus actuelle de Leur époque. 

Quatre troupes 
de théâtre 

Auguste Renoir, né à Limoges, 
offrit plus tard à sa ville un portrait 
de son fils Jean. 1e futur cinéaste. Il 
peignit aussi, en 1884, Paul HavQand, 


Musée des beaux-arts de Kansas-Gty. 
Un antre membre de la femiUe (dont 
naquit aussi l’écrivain Jacques Char 1 
donne) fut dessiné par Modigliani. 
Antoine Bourdelle travailla pour 
Limoges et Claude Mooet y créa son 
service personnel, Givemy, toujours 
édité aujourd'hui. 

Au début du siède, et jusque dans 
les années 30, l’émail et la porcelaine 
furent en prise directe sur la vie des 
formes de leur temps, du cubisme aux 
arts décos. Les deux musées de 
Limoges (PEvéché pour l’émail, 
Adrien-Dubouché pour la porcelaine) 
remettent aujourd’hui â l'honneur ces 
périodes récentes. Si la porcelaine, 
aujourd’hui eo crise, préfère se can- 
tonner dans un prudent classicisme, 
plusieurs francs-tireurs réunis dans 1e 


groupe Esprit Porcelaine, travaillent 
dans la création contemporaine en 
contact étroit avec le monde du 
design. 

Dans les armées 68-72, la présence 
à TEcole nationale des ans décoratifs 
de Limoges de Claude ViaUat suscita 
toute une école de jeunes peintres. 
L’histoire à venir de l’esthétique 
«supports-surfaces» devra nécessaire- 
ment écrire un chapitré sur Limoges. 
Où, par exemple, Burcn exposa bien 
avant l’apparition de ses colonnes 
dans les jardins du Palais-RoyaL 

Troisième registre de cette vie cul- 
turelle foisonnante, qui surprend tou- 
jours les visiteurs, le théâtre. Limoges 
tient probablement un record, pour 
une agglomération de 180 000 habi- 
tants, elle dispose de quatre troupes 
professionnelles permanentes. 

Un centre dramatique national 
d’abord, La Limousine. Animée par 
deux vétérans du Théâtre de l’Est , 
parisien (TEP), Ariette Tephany et 
Pierre Meyrand, ce centre a bénéficié 
de la réhabilitation d’un cinéma 
coopératif construit au début du siè- 
cle. Ici on travaille dans la tradition 
du TNP, et les auteurs s’appellent 
William Shakespeare et Pierre Cor- ; 
neille, Bertolt Brecht ou Samuel 
BecketL 

Le Théâtre de la Passerelle, animé 
par Michel Bnizat, vagabonde dans le 
répertoire - Molière l’an dernier, 
Copi pour la saison i venir - avec 
quelques aventures dans le grand 
spectacle: Le théâtre d’Expression 7, 
animé par Marc Eyrolles, travaille 
ffara l'esprit Dario Fo. La Compagnie 
Fïevet-Paiihes, enfin, s’est fait une 
spécialité du u théâtre de salon» et de 
l’intimisme. 

Mais cette Compagnie risque de 
quitter Limoges fin 1993. Un conflit 
avec la direction régionale des affaires 
culturelles est à l’origine de ce 
«divorce». La gestion de la culture 
u’est pas toujours chose fhrik: 


La télévision 
régionale 
dm sa ville 


Limoges frit l'une des premières 
villes de France à avoir sa radio, 
dès 1928. C'est donc 
naturellement que i'ORTF y 
Implanta une station de télévision. 
Avec une aire plus réduite - ie 
Limousin et le Poitou-Charentes, 

- des studios, un centre de 
production, puis un bureau 
régional d’information. 

Station d'une petite région, FR 3 a 
adopté très vite la stratégie 
fimougeaude : se foire remarquer 
dans des créneaux particuliers. 
C'est elle qui a produit 
«Ssmdynamite», une série sur la 
Bataille de l'Atlantique (1987) ou 
plus récemment «Bruits de 
taule», une émission coproduite 
avec le dub vidéo du pénitencier 
de ITe de Ré (te Monde du 
26 octobre 1990). 

Ce qui ne l’empêche pas d'avoir 
périodiquement des inquiétudes 
pour son avenir. Le centre de 
production a été démantelé, pour 
une meilleure division du travail 
avec Toulouse et Bordeaux, où 
elle s'est spécialisée dans la 
postproduction. Pour résister à 
cette tendance, la station a noué 
des collaborations. Un pool 
Eurosud avec Bordeaux, Bilbao et 
Porto, le magazine transfrontalier 
« Arc Atlantique» avec Rennes et 
plusieurs stations britanniques, 
irlandaises et espagnoles et une 
collaboration régulière 
Limoges-Ontario pour trois 
émissions commutes par an. 








Réussir le développement. 

En quelques lignes de haut de 
bHan, tout se joue. 

La différence se fait sur 

3 uelques postes du compte 
‘exploitation. 

Vous jugerez sur cette base la 
qualité des propositions qui 
vous sont faites. 

Comme ceux qui y réussissent 
déjà, nous connaissons les 
forces de Limoges et de la 


Haute-Vienne : diversité indus- 
trielle. fortes spécialités, filières 
technologiques et de recher- 
che. main-d'œuvre de qualité, 
cadre de vie d’exception.... 
Interlocuteur unique, mandaté 
par la Ville de Limoges, le 
Conseil Général et la Chambre 
.de Commerce et d'industrie, 
nous construirons avec vous et 
jusqu'au bout votre projet. 
Rencontrons-nous. 


limoges haute-vienne 

développement 


19, boulevard Victor Hugo - 87000 Limoges 
Tel. 55.79.27.00 - Télécopie 55.77.60.71 
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HEDRES LOCALES 


Porcelaine et matière grise 


■j 

Une technopole 
nommée ESTER 


Elle porte presque le même nom 
qu'une tragédie de Racine, mais 
Tes Limousins ont préféré oublier 
le h et nommé leur technopole 
ESTER, en reprenant les 
premières lettres de l'Espace 
scientifique et technologique 
d'échanges et de recherchés. 
Conçue il y a quatre ans sur un 
site de 195 hectares, ESTER est 
née en février dernier en 
présence d'Hubert Curien, 
ministre de la recherche, et son 
inauguration est prévue pour 
l’été 1993. 

Le bâtiment central, de forme 
ronde, déjà surnommé cia 
soucoupe», est largement sorti 
de terre. Il accueillera les trois 
centres régionaux pour 
l’innovation et les transferts de 
technologies (CRITT) - 
optoélectronique, 
biotechnologies, céramique, - 
les organismes qui travaillent 
dans l'innovation et la recherche, 
plus une bibliothèque 
scientifique. 

L'Ecole nationale supérieure 
d'ingénieurs de Limoges (ENSiL), 
ouverte à la rentrée universitaire 
dans des locaux provisoires, 
devrait venir s'installer à côté, 
dans deux ans. Legrand S.A. a 
été la première firme à s'y 
implanter et plusieurs parcelles 
ont été vendues, notamment à 
Merlin- Gerin (équipement 
électrique) et è la société 
toulousaine Action-Informatique. 
ESTER a pour mission d'affirmer 
le dynamisme économique de 
Limoges et de sa région. Le 
maire de la Alain Rodet. 

l'a précisé le jour du baptême, le 
17 décembre dernier, en ‘ 
présence du parrain, 
l' astrophysicien Hubert Reeves. 

« Nous ne voulons pas bâtir ici 
un Bot de haute technologie au 
milieu d'un océan de traditions. » 
H souhaite édifier c un ensemble 
cohérent et identifiable », 
capable à la fois d‘* attirer des 
entreprises venues d’amours» et 
de € générer elles-mêmes des 
activités». 11 s'agira aussi, a 
souligné M. Alain Rodet, «de ne 
pas galvauder ce parc» en le 
laissant glisser vers une réalité 
de simple zone industriel, 
Limoges et sa banlieue en 
possédant déjà quatre. «Sens 
Jouer les inquisiteurs », la 
municipalité vetHere à ce 
qu’ESïER «soft bien 
exclusivement située dans le 
créneau de la haute 
technologie». 


D'une vocation ancienne, la céramique, les industriels et les chercheurs de la région 

ont su faire un secteur économique innovant 


D EUX CENTS profession- 
nels de la céramique vien- 
nent de se réunir à 
Limoges. Du 22 au 25 sep- 
tembre, le Carrefour international de 
la céramique et dn verre, plus sim- 
plement baptisé C92, a tenu ses 
triennales dans la capitale 
limousine. 

En alternance avec Ceramitec à 
Munich et Intercaramex à Birmin- 
gham, cette réunion an sommet ras- 
semble les partenaires (laboratoires 
de recherche, producteurs de 
matières premières et de produits 
finis, équipementiers, organismes 
techniques et professionnels—) d'une 
filière dont les technologies évoluent 
très vite. D’une filière dont l'impor- 
tance industrielle touche un nombre 
croissant de secteurs économiques, 
du bfitimeijt à l'astronautique, en 
passant par la chirurgie et meme, 
maintenant, au traitement des 
déchets dangereux. 

Cette manifestation économique et 
scientifique est aussi, pour Limoges, 
l’occasion de mesurer tes progrès de 
sa vocation céramique. Cette voca- 
tion est née avec la découverte du 
kaolin au dix-huitième siècle et la 
naissance de la porcelaine, une acti- 
vité qui a employé jusqu’à douze 
mille ouvriers au début du siède. 
Aujourd’hui, elle produit la moitié 
de la porcelaine française (l’autre 
moitié est, pour l’essentieL berri- 
chonne et poitevine) et compte une 
trentaine de manufactures pour deux 
mille cinq cents empiras. 

La dispersion de cette activité 
n’empêche pas les innovations; ainsi 
le coulage sous pression ou la presse 


isostatique à sec ont Bât leur appari- 
tion. Sur les soixante presses en acti- 
vité dans le monde, dix sont à 
Limoges. La ville s’est aussi bien 
adaptée aux exigences contempo- 
raines: émaux sans plomb, résis- 
tance aux micro-ondes et aux lave- 
vaisselle. 


Mais la faiblesse de ses structures 
- ce sont généralement des dynasties 
familiales - rend ce secteur très fra- 
gile. Toutes réunies, les entreprises 
lunougeaudes pèsent quatre fois 
moins que la seule firme bavaroise, 
RosentnaL Elles sont donc très vul- 
nérables à la crise, d’autant qu’elles 
exportent (a moitié d’une produc- 
tion, très sensible aux aléas de la 
conjoncture. La guerre du Golfe, par 
exempte, leur a tait très mai. L’une 
des plus prestigieuses, Raynaud, 
rient (Taillears de déposer son bilan 
(le Monde du 28 juillet). 


Les investisseurs étrangers 
présents 


Mais cette industrie, si elle a fait la 
célébrité de Limoges, n’est qu’une 
partie, et pas la plus importante, de 
l'activité céramique de la ville et de 
la région. La porcelaine sanitaire, par 
exemple, s'est beaucoup développée 
ces dernières décennies. Allia à 


Limoges (250 emplois) et Jacob et 
Deiafon a Brive-la-Gaillarde (Cor- 
rèze) (ISO emplois) en sont des illus- 
trations. 


Et surtout il y a l’amont, KPCL 
(Kaolin et pâtes céramiques du 
Limousin), une entreprise bicente- 
naire née en même temps que la por- 
celaine. Le kaolin régional est épuisé 
depuis longtemps, mais demeure un 


savoir-faire qui continue à assurer à 
la firme le quasi-monopole des pâtes 
françaises : 50 000 tonnes par an, 
dont le tiers est exporté. KPCL tra- 
vaille à partir de matières premières 
largement importées (kaolin, argile, 
quartz, feldspath, minéraux divers). 
EBe dispose d’une avancée technolo- 
gique qu'elle a jusqu’à présent su 
préserver par une activité ' de 
recherche permanente. 

Autres produits d’amont : les 
émaux, couvertes et poudres colo- 
rantes, produits par l'usine limousine 
du groupe allemand Degussa (250 
salariés). Une implantation qui 
prouve que tes investisseurs étrangère 
ne dédaignent pas Limoges. (Test 
encore un groupe britannique qui a 
repris Matthey-Beyrand (200 sala- 
riés), qui produit ks décors, décalco- 
manies ou chromolithographies. 

Les équipementier ensuite : Cou- 
damy (120 salariés) est le troisième 
prodnrteur mondial de fixas cérami- 
ques. Spécialiste de la cuisson conti- 
nue, la firme réalise la moitié de son 
chiffr e d'affaires à f étranger avec des 
installations sur mesure. «Nous 
sommes surtout vendeurs de savoir- 
faire. précise M. Jacques Coudamy, 
PDG de l'entreprise (et historien des 
techniques de la porcelaine). Nous 
sous-traitons le gros ouvre et surtout, 
la chaudronnerie. Nous jouons ainsi 
un rôle moteur pour d’autres activités 
industrielles en Limousin et aurdelà.» 

Second spécialiste des machines 
thermiques : Elmetherm (115 sala- 
riés, groupe Mariand), Pun des trois 
grands mondiaux, avec les Alle- 
mands Dont et Netscfa, du coulage 
sous pression. Sa filiale^ Ceriim-Equi- 


pernent, travaille la robotisation rte 
ce copiage pour la production des 
assiettes. Eue assure un rythme de 
mille assiettes à l’heure (quatre cents 
avec les traditionnelles machines 
Roder). L'amélioration de la produc- 
tivité demeure une obsession 
constante d*n* la poroeteitte dont le 
prix est encore calculé, pour mis de 
60%, d’après les coûts salariaux. 
Autres équipements : ks broyeurs et 


pâtes, la firme FNE-raure y emploie 
soixante salariés. . . - 


Une détocaUsatkn 
réussie 


Cette diversification s’appuie sir 
un essor parallèle de la recherche. 
Dès sa naissance, en 1968, la jeune 
université de Limoges, s’est donné 
un pôle scientifique spécialisé : 
hautes températures, matériaux frit- 
tés, céramiques nouvelles, etc. En 
1979, ce poteitiel a été renforcé par 
l'arrivée a Limoges de rEçofe natio- 
nale supérieure de céramique indus- 
trielle (ENSC0 de Sèvres, une délo- 
calisation discrète et réussie. 


eA Sèvres, - explique fin de ses 
enseignants. M. Jean-François Bau- 
mard, l'école était confinée dans des 
Ueux vétustes, sans infrastructures et 
sans perspectives de développement 
L'arrivée à Limoges dans des locaux 
neufs, ce fut une renaissance :» 

Troisième atout : la création d’un 
laboratoire de céramiques nouvelles, 
associé au CNRS, qui mobilise 
aujourd’hui cinquante chercheurs et 


en permanence une soixantaine 
d’étudiants «thésards». Un labora- 


industrieL eSon budget de fonction- 
nement, explique M. Jean . Desmai- 
son, professeur à la faculté de 
sciences et responsable, du.' labora- 
toire, est assuré à 80% par des 
contrats de recherche; une cinquan- 
taine par an, demandées par des 
entrep ris e s importantes; par exemple. 
Aérospatiale , Pedüney, Rhône-Pou- 
lenc ou Saint-Gobain J» Et aussi une 
osmose avec F industrie locale. Plu- 
sieurs ingénieurs du KPCL et de 
Coudamy travaillent eu permanence 
avec tes chercheurs du CNRS. . 

Enfin, La nouvelle Ecole nationale 
supérieure d'ingénieurs de Limoges 
(ENSILX qui ouvre ses portes pour 
cette rentrée universitaire 92-93, pro- 
pose, elle aussi, une filière .«traite- 
ment de surfaces et matériaux céra- 
miques». 

-, Cette «nébuleuse céramique» s’est 
v ertéb r ée avec la création d'un Cen- 
tre de tra nsfert des technologies céra- 
miques (CTTQ, qui a lé statut 
reconnu de Centre pour la, recherche, 
l'innovation et. les t ransfert» de 
technologies (CRUT). Avec déjà 
quelques résultats coderas pour le 
tissu industriel local La société Cris- 
tal produit des prothèses osseuses ; 
Sorevi, des revêtements de surfaces 
céramiques sous vide ; Exrthapie tra- 
vaille sur la vitrification par torche à 
plasma sous très hautes tempéra- 
tures, jusqu’à 15 600 degrés, des 
* n xk p | ** et des résidus dan- 
gereux. Toutes les trois sont nées de 
la coBabontiüD de FDniversité et de 
l’industrie. 


taire en prise directe avec le inonde 


g. a 


La confiance 
retrouvée 


Sotte de la page 9 


L’humaniste protestant Théodore 
de Bèze écrit, dès la Renaissance, 
que * Limoges, situé en pays froid, 
stérile, sans rivière navigable et mal- 
aisé pour le charroi, étant toutefois, 
par une singulière industrie et bon 
ménage de ses habitants fort adroits 
et ingénieurs, l’un des plus opulents 
de France de ce qu’elle contient». 

Cette pauvreté se Ut encore dans 
les anciens hôtels particuliers du 
centre-ville. Le rez-de-chanssée en 
pierre de taille, d’une élégance aus- 
tère, la dureté du granit est peu' 
apte aux .fioritures, soutient des 
étages à colombages et torchis du 
même modeste matériau que les 
maisons voisines des quartiers 
populaires. 

Limoges fut donc très tôt une 
ville industrielle. Au début du 
XIX* siècle, lorsque la porcelaine 
commença à lui donner sa noto- 
riété, eUe n’était encore qu’une nou- 
veauté modeste face aux activités 


traditionnelles du textile et du cuir. 
On comptait une trentaine de fabri- 
ques et près de 3 000 salariés en 
1830, ce qui représentait une 
concentration ouvrière importante 
à l’aube de la révolution indus- 
trielle. 


La mémoire de la ville se 
confond d’ailleurs, avec la mémoire 
ouvrière : division et concentration 
du travail, et sentiment d’exploita- 
tion et de révolte. Dès le début du 
XVIII* siècle, les intendants y 
signalent an gouvernement royal 
eun esprit de révolte, de sédition et 
de mauvaise volonté». Sous la 
Révolution la ville est jacobine. A 
partir de 1830, elle vit an rythme 
des grèves et surtout des premières 
mutuelles, des syndicats plus ou 
moins clandestins, des coopéra- 
tives. Elle est un centre majeur du 
socialisme saint-stmonien et de la 
philosophie maçonnique. 

En 1848, la ville s'insurge et pro- 
clame la République avant Paris. 


Elle vit un mois en République 
autonome avant d’être reprise par 
la troupe. Elle est communarde en 
1871, a trois Jours seulement », mais 
c’est assez pour que' le colonel Bil- 
let, héros de Reichshofien, y soit 
tué (on de l’assaut (Tune barricade. 
Limoges veut alors empêcher que 
les renforts militaires montent du 
Sud-Ouest à l’aide de Versailles. Il 
y. a sûbcoodamnatiçgi*>,igprt,pajr 
contumace. Quelques années plus 
tard, des corsetières en grève, qui 
ne veulent plus être contraintes à 
dire la prière dn matin avant de se 
mettre au travail, se rassemblent et 
créent en 1885 la CGT. 


Manoirs 
à l'anglaise 


En 1905, les grèves insurrection- 
nelles limougeandes effraient la 
France entière. La ville s’enflamme 
alors, exige le renvoi d’un 
contremaître coupable de harcèle- 
ment sexuel (les femmes sont nom- 
breuses dans l’industrie de la por- 
celaine). Le préfet fait donner la 
troupe. Immédiatement, la ville se 
couvre de barricades et le sang 
coule. Jean Jaurès intervient à la 
Chambre des députés : «Il y a dans 
cette grève une question plus haute 
qu’une question de salaire, il s'agit 
de la dignité morale des ouvriers.» 


• La ville est ensuite Tune des capi- 
tales de la Résistance. Résistance 
militaire et aussi d’aide aux juifs et 
aux apatrides d’Europe centrale. 
Louise Leiris, Kahwefler, Raymond 
Queneau se réfugient dans ses 
abords. Et aussi Raoul Hausjnann, 
l'un des inventeurs du mouvement 
''dadaïste à ' Berlin, ne; «suppôt», 
selon Hitler, dfe eCcàt âégèniria.XX 
Xy trouve assez bien ppnr y rester 
jusqu’à la fin de ses janis. 

Cette tradition frondeuse a pro- 
fondément marqué Limoges. Jus- 
que dans sa topographie. Alors que 
la plupart des villes françaises ont 
épanoui leur urbanisme aux XVM* 
et XIX* siècles, sou* l’impulsion 
d’une bourgeoisie dynamique et 
triomphante qui les a remodelées 
(de la place du Capitole à Toulouse 
à la place Stanislas à Nancy, les 
exemptes sont nombreux), Limoges 
a été désertée par ses élites, 
effrayées par ses turbulences. Ces 
familles ont construit autour, à la 
manière anglaise,, des manoirs et 
.des châteaux plus paisibles. La plus 
somptueuse de ces demeures, édi- 
fiée par la famille. H&vfland, les 
célèbres porcelaines, sous le Second 
Empire, à une vingtaine de kilomè- 
tres au nord de Limoges, a servi de 
décor à Providence, le film d’Alain 
Resciais. 


La vil(e fut donc laissée à sa 
«populace». Les urines poussèrent 
au petit bonheur, les vieux hôtels 
aristocratiques se dorsonnèrent^n 
logements misérables. La vide, 
aujourd’hui encore, en garde une 
physionomie de banlieue indus- 
trielle, comme une sotte d’Aaber- 
viliiers ni rat 'EHe- nt'pas de'yrai . 
centre, mais .‘dés Idngs faubourgs 
qui ont poussé-qatt. .XRPi^iècle 
autour des manufactures, puis le 
long des grands axes routiers : feu- 
bourg de 1 Paris, faubourg 
d’Angoulême, faubourg de Tou- 
louse. . ’• 


Une rénovation 
tarifa 


En Limousin, les villes 
entrent en campagne ! 




Le Limousin, une région d’équilibre naturel et humain. 

Cet équilibre, le Conseil Régional a choisi de le renforcer. 

En affirmant Limoges dans son rôle de capitale régionale du Centr&ouesL 

En favorisant par "les contrats d’armature urbaine" 

le dynamisme et le rayonnement des villes qui animent le Limousin. 


Limousin. Une région. Des villes. 

Conseil Régional du Limousin / 27 boulevard de la Corderie 87 031 Limoges cedex / tfil. 55.45.19.22 


) 

II 


. Limoges elle-même , se croyait 
laide, au point d'être sans considé- 
ration pour soir propre passé. Pério- 
diquement, des quartiers anciens 
étalent livrés à la démolition. Celui 
de la Boucherie, le plus chargé 
d'histoire locjale (les brillantes 
dynasties de bouchers, installées là 
au Moyen Age/y travaillèrent jus- 
qu'à la fin des Années. 80), a bien 
feilli disparaître, lui. aussi, pour 
cause d’insalubrité, voilà quelques 
décennies. • ' . 

Le quartier des Ponts* sur la 
Vienne, entre les deux ponts gothi- 
ques Saint-Etienne et Saint-Martial, 
était à Limoges ce que BedeviUecst 
à Paris ou la Croix-Rousse à Lyon : 
le haut lieu de la mémoire ri de la 
fierté populaires, fi s’ouvrait sur la 
rivière par un port Où s'échouaient 
le soir les troncs descendus par flot- 
tage du plateau limousin. Os étaient 
tirés sur la berge par le rude prolé- 
tariat des «Navetands», puis ache- 
minés vers les fours à émail et à 
porcelaine. Les femmes étaient 
lavandières pour les beaux quar- 
tiers. Tout Lima ugeaud. bien né 
devait pouvoir s’enoigueillir d’une 
origine «ponricaude». Ce quartier 
a été peu à peu haché, jusqu'à ne 
subsister qu’en petits Ilots urbains 
sauvés de justesse. 

Il n'y a guère plus de vingt ans 
que la . ville s’est aperçue qu’elle 
avait, pour reprendre les paroles de 
Serge Gaiosboutg, la beauté cachée 
des laids. 0 fallut une mobilisation 
quasi militante pour que les pre- 
miers «Ambages du quartier de te 
Boucherie réapparaissent sous les 
«épis qui les avaient mutilés au 
siècle dernier, pour que des pas- 
sages soient réouverts sons des 
voûtes Renaissance. EL puis la 
mode a amplifié 1e mouvement. 

Limoge* retrouve, sous son 
proche passé industriel, son lointain 
passé médiéval. Elfe s'aperçoit 
qu’cllé a du donne: Voilà un nou- 
veau motif de fierté pour une ville 
qui a toujours autant de mal, quoi 
qu’eJte eu dise, à avoir confiance en 
soi. . 


GEORGES CHATAIN 
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Dans un profond recupîlle- 
nwnt, plus de 2 000 porsonnos 
ont assisté, vendredi 25 sep- 
tembre, à Vanon-la-Romaine, 
aux obsèques, célébrées par 
Mgr Bouchex, archevêque d'Avi- 
gnon, de 14 des victimes des 

inondations qui ont frappé mardi 
le Vaucluse. Le dernier bilan 
provisoire de cette catastrophe 
dans le Sud-Est faisait état, 
samedi 26 septembre, de 
36 morts et de 24 personnes 


Après les obsèqnes des victimes des inondations 

et ses voisines pansent leurs plaies 


PE VAISON à BtoARRIDES 

de notre envoyé spécial 


, Elles se déclarent oubliées. Se sen- 
tuaient presque mal aimées sous pré- 
texte que leur malbeùr plus ordinaire 
n entraînerait qu’une compassion 
subsidiaire. Par» que Yahoo la mar- 
tyre a normalement focalisé l'atten- 
tion et capté ressentie! des secours, 
en aval, le long des départementales 
975, 69 et 977, qui sur une cinquan- 
taine de kilomètres bordent la rive 
droite de POtrvèze, les populations de 
plusieurs communes au Non - Vau- 
cluse, de Roaix i Bédamdes en pas- 
sant par Violés, ont été réduites & 
panser leurs plaies darm une nnftn^ 
souvent cruelle. 

Faute d’électricité, et bien sûr de 
télé, on n'a pas vu les images terri- 
fiantes tournées par des amateurs 
■autour du pont romain de Vaison et 
c’est par le bouche ft oreüfe qu’on, a 
commencé à. comprendre que là 
hanfc c’était antre chose. Une sorte 
de fin du monde. «Evidemment, 
même quand on a tout perdu, on peut 
encore s’estimer heureux de n’avoir 
perdu personne», remarque avec une 
-noble sagesse une octqgbiaire de Vio- 
lés qui, devant sa marsan dévastée, 
s’est année (fim phxfaon pour atta- 
quer vaillamment la boue. Il fout 
suivie le chemin dévastateur de feau 
qui, cinglante ironie, se confond 
l ong t emps avec la «route des vins», 
pour cerner rétendne des dégâts et 
saisir quelques évidences, d’étape en 
étape. 

Juste après Roaix, où au moins 
deux habitants ont été triés et dont te 
pont la reliant A Séguret, Sabfet et 
Gtgondas a été-emporté par le flot 
encore monstrueux, la mute de Ras- 
tean est txxçpée. Pour' très longtemps. 
Un pan entier de la colline s’est déta- 
ché et des minière de tonnes de terre 
recouvrent Fasphahe sur ptes de cin- 
quante mètres. 

Près de remplacement du pont, 
une grue tfléscopïque de 25 mètres 
émane des torts. Des ingénieurs de 
la SDH (fifiafe de la Lyonnaise des 
eaux). ne août pas peu fiers d’avoir 
réussi à. jeter une poutrelle de 
40 mètres de long et de 12 trams en 
travers de FOavfee oour y fixer une 
conduite d’eau de 300 millimètres. 
Cet exploit technique devrait permet- 
tre de réafimenter en eau potable dès 
samedi soir 60 % de ragpmnéradoa 
wjomass. Des ruptures de canafi- ' 
sabra ou Fhiradatxm (Tune station 
de pompage rat privé d’eau une 
rfwwrng a’aüîrcs communes. 

A Bea um es-do- Venise, POuvèze 
n’est pas en cause Mais de Rasteau 
A Viciés, c’est bien de qui a secoué 
ou partialement arraché deux autres 
noms et dévasté te vignoble sur une 
bande de 100 mètres à 300 cents 
mètres de large représentant sans 
doute des centaines d’hectares. A 
Vidés, trois cents habitants ont été 
gravement sinistrés. «Pendant deux 
jours, on a dû faire face avec nos 
mis pompiers volontaires, soit une 
quinzaine d’hommes. Il a fallu atten- 


de jewB pour que laprifixture pense 
à nous», sepfarot M. Alain Tarasse!, 
cinquante-deux ans, président du 
cinb de football local, qui règle ht 
circulation pendant qtrun gendarme 
mobile avale un casse-croûte. 

Depuis la vêflle une centaine 
femateure de la base aérirëme 115 
(T Orang c jxutiripent activement aux 
t ravau x de déblaiement et au gros 
nettoyage. En regagnant Fécale com- 
munale qui leur sert de cantine, 
balais et radoirs sur rénanle, les 
aviateurs embourbés consent une 
. cinquantaine de pimpants lycées avi- 
gponais, équipés du mft me matériel 
Encadrés par dore rehgjeuses, ces 
élèves viennent nettoyer le collige 
privé Saint-Pierre qui était en pre- 
mière ligne lorsque la rivière est sor- 
1 tie de son Kl 9s ne sont pas rancu- 
niers. L’Ouvèze leur a &if très pam 
«Avec nos professeurs nous étions 
. yù&ctng à nous Ane réMés au pre~ 
I rmer étage et ron voyait leau monter 

• marche par marche, se souvient Fim 
d’eux. On a cru que ça ne s'arrêterait 

• jamais ». • 

A Bédamdes comme à Violés, 
-, c’est une inondation classique que 
- Fon a subie. Un envahissement des 
eaux «h la française », serait-on tenté! 
de dire, par opposition & reflet de 
typhon exotique observé A Vaison4aJ 
Romaine. Ici, pas (rengorgeaient, 
donc pas d’eau sous; pression. Bien 
sâr; on a dû rircnler en barque pen- 
dant quarante-huit heures rf«n« cer- 
: tains quartiers. L’eau a atteint 
; 2,50 mètres dans te centre du vü mm 
i et mille cinq cents des cinq mille 
! ha tâtants sont gravement sinistrés. 

• Mais Fon ne déploré jmom mort. ' 

«La rWe 
aux sep t rivières» 

Dans cette lointaine banlieue 
d’Avignon, bradée par la RN 7 et 
Fautoroute du soleil, la menace des 
/caprices de FOovèze firit partie du 
paysage. Ne Fa-ton pas surnommée 
«La ville aux sept rivières»! e Vous 
voyez, Bédamdes c’est un trou,paz- 
vient à plaisanter M. André Tort, 
maire du village depuis 1989. J'avais 
cornu Finondation de I9SI où était 
déjà méchante, mais cette joû-d on 
était cinquante centimètres au-dessus. 
La rivière a enjambé la digue plus 
d’un, kilomètre en amont et a été 
poussée vas nous par quinze mètres 
de dètùveBatkuL» 

Cest vers 19 heu res, mardi, que 
Feau a envahi les rues, soft prés de 
quatre heures après le traz de 
marée». Un délai qui lusse per-, 
ptexe: pourquoi Falote u’a-frdte pas 
été donnée? «B y a eu une mauvaise 
coordination, admet M. Tort. Quand 
ona. su que d’étau vraiment très 
sérieux, u était trop tard.» Par 
chance, tous tes habitants ont pu se 
réfugier au premier étage ou sur le 
toit de feur maison, mais ou a frôlé 
te pire. . .. - 

L’Ouvèze a -regagné son fit, omis 
depuis quatre jours tout Bédamdes 
doit en hauteur; Du matin au smç 
tes sinistrés repoussent inlassable- 
ment la boue devant eux, grattant, 
balayant, .rinçant,- pièce par pièce, 
mètre par mètre. Une sente occupa- 
tion dbsorioiiiielfe qui durera encore 
des jotas, voire des semaines. Même 
avec rintervention des gros moyens. 
«// a fallu ' aller faire signe à ta 
convoi de pompiers sur ht nationale, 
sinon personne ne s’inquiétait de 
mus», souUgne-t-au ici amèrement. 

lessive, ^rBMam^terat reçtTde 
sérieux renforts. De Sûmes, du Pon- 
tet, d’Avignon, de Marseille même. A 
tel point que dans te village. dont tes 
accès sent strictement filtrés par les 
gendarmes, on assiste à un embou- 


teillage' de camions, balayeuses, 
suceuses, ■ arroseuses, camions- 
pompes. Jeudi, un convoi de lourds 
véhicules munïcipaiix est encore 
arrivé de Marseille avec une tren- 
taine d’employés volontaires. Du 
coup, certains trottoirs, quelques 
magasins et des rez-de-chaussée, 
débarbouillés, rat retrouvé quelque 
couleur. Soudés par Fépreuve, les 
Bédàmdms, dont beaucoup ont tout 
perdu, viennent se ravitailler dans 
.une atmosphère chaleureuse sur 1a 
place centrale. Derrière tes tables de 
cette épicerie en plein air, te ravitail- 
lement ne manque pas. Cest par 
palettes entières que les aliments de 
base ont convergé. 

De sérieuses 


Ivre de fâtigqe; la population ne 
prendras le temps d'envisager Fave- 
nir. SU n’est pasm mïn e ux , on pense 
généralement, comme te maire, que 
dans quelques semaines « la vie 
reprendra le dessus». A condition 
que Fanait arrive vite et principate- 
ment onn des assurances. Toute éva- 
luation précise serait pour l’heure 
ühoaireL Tout juste peut-on se livrer 
4 un recensement Une bonne cen- 


taine d’habitations sont ou devront 
être détruites, plusieurs milliers d’an- 
tres sont très endommagées. Sur la 
brade inondée, beaucoup d’artisans, 
et surtout des commerçants, ont été 
gravement touchés, mats les inonda- 
tions ne devraient pas avoir de 
conséquences an pian industriel 
Quelqu es PME inondées devraient 
reprendre leurs activités. La viticul- 
ture est partiellement touchée, mais 
sor un périmètre très timhé et le côte 
du rhone a de beaux jours devant 
(ni. La réparation des grosses infra- 
structures - ponte, digues, chaussée - 
constitue, A l'évidence, te poste le 
plus lourd. 

Les professionnels du tourisme 
craignent en revanche que «.l’Image 
de mat et de désolation» diffusée et 
amplifiée à propos de la catastrophe 
ne porte pour longtemps préjudice à 
une région rai, en réalité, n’est aucu- 
nement défigurée: Gomment les ras- 
surer? Sinon en insistant sur la 
beauté intacte et Fharmonie préser- 
vée d’une vüte et de villages qui ont 
le privilège de s'insérer dans un pays 
vert et bleu, au doux vatonuement 
qui s'offre en toBe de fond les den- 
tcDes de M o n tmirafl et 1e mont Ven- 
toux. 

ROBERT BELLERET 


Le permis à points assoupli 


Satie de bt première rage 

Ils ont retenu tes orientations pré- 
sentées par M. Jacques Roché, prési- 
dent de la commission de suivi de 
l’application du permis à points. 

Ces propositions étaient déjà 
contenues (fans te rapport d*«6fape», 
présenté te 25 septembre au premier 
ministre par cette commission de 
quatre-vingt-cinq personnes qui tra- 
vaille depuis te le juillet dernier en 
recueillant tes critiques, les observa- 
tions et tes suggestions des organisa- 
tions, des délégations on des associa- 
tions concernées. La commission 
Roché doit rendre son rapport défini- 
tif à la fin de novembre prochain. 

La 


La réglementation sur 1e permis à 

« devrait être modifiée grâce à 
ilication, « dans les meilleurs 
délais», d’an certain nombre de 
décrets. Cenx-d porteront d’abord de 
six A douze te capital de points dont 
disposeront l’ensemble des trente- 
trou millions de titulaires du permis 
de conduire en France, & Fe 


Jde ceux dont 1e capital a déjà été 
'éoomé par un retrait de ponts, suite 
-an constat (Tune infraction au à une 
con damnation pour un délit depuis 

f l» juillet deratet 

Les délits entraîneront toujours 1e 
■retrait de la moitié (six) du capital de 
'points, mais M. Roché demande que 
les dispositions concernant te délit de 


Le cas Gregory 


Un petit Américain de douze ans, pour rester dans sa famille adoptive, 
a obtenu le droit de « divorcer » de ses parents naturels 


WASHINGTON 


de notrs correspondant 

Evidemment télévisée, une audience du tribunal 
d’Orlando (floride) a (tonné lieu, jeudi 24 septem- 
bre, au spectacle d'une mère accusée par l'avocat 
da son propre enfant - et devant cehn-ci - d'Btre 
une droguée, une alcoolique, une prostituée et une 
lesbienne. L’affaire commence en juillet lorsqu’un 
juge de floride autorise te garçon & introduira ftd- 
nwne une. action judiciaire contre sa mère. Gregory 
accuse cette dernière, Rachel Khgstey (trente ans), 
de l'avoir toujours «négligé», de l’avoir placé 
depuis huit ans dans différents orphelinats et de ne 
te rédamer aujourd'hui que perce qu'fl a trouvé une 
femflta d'accueil, des parants adoptifs, qui veulent 
ta garder et avec lesqüete fl veut vivre. - - 
• La justice de Roride a donné satisfaction & Ib 
requête de Gregory, qui entendait obtenir la «sépa- 
ration légale » (f avec sa famffle naturelle afin que sa 
nouvelle famille puisse officiellement l'adopter. 
Habituellement c’est ta famille adoptive qui entame 
ce genre de procédure. Cane fois, c’est l'enfant 
qui, au moins formellement, a été autorisé è le 
faire, et le jugement rendu constitue un tournant 
dans l'histoire du droit de ta famffle aux Etats-Unis, 
fl instaure le droit des enfants mineure è contester 
devant ta justice l'autorité de taure parents. 

Pour de plus 
beaux jouets? 

Les faits sont triâtes. Rachel Kmgstey a une vie 
cfifficüe. Sans emploi, dépendant de maigres sflo- 
cations sociales, séparée du père de ses enflants, 
vivant aujourd'hui avec un ancien repris de justice, 
elle est volontiers décrite par ses voisins, et même 
par sa famflte, comme ayant un comportement par- 
fois irresponsable : alcool, drogue, vie sentimentale 
agitée, relations douteuses. EDa rejette ces accusa- 
tions. Elle cflt qu'elle n'a jamais voulu abandonner 
Gregory, qu'eUe n’a accepté de s'en séparer, il y a 
huit ans, que pour de nobles rasons : «A l'époque, 
je ne pouvais pas subvenir à ses besoins et j'ai été 
contrainte de le confier h l'Assistance pubBque. Je 
Fakne et sa place est avec moi et ses deux frères » 
(huit et dix ans}. La père naturel a, pour sa part 
renoncé è l'exercice de ses droits parentaux. 


Rarement visité par sa mère dans ses orpheft- 
nats successifs, Gregory a été recueilli par une 
famille de mormons - comptant déjà huit enfants - 
qu’B considère maintenant comme sa vraie famille 
et qu’fl n'entend pas quitter. C'est ce chef de 
famflte qui a procuré è l’enfant le nom d'un avocat. 
La télévision a montré des scènes d* audience péni- 
bles. Chemisa verte, cravate, visage grave, l'enfant 
a écouté, sans rien dira, c son i avocat, M* Jerri 
Blair, traiter sa mère de prostituée et de droguée. 
Pas plus déficat, l’avocat de cette dernière, M* Jane 
Carey, accusait l'enfant de vouloir renier son mffieu 
familial modeste au profit d'une famille adoptive 
plus riche... afin de pouvoir disposer de plus beaux 
jouets. 

L'enfant est devenu une vedette des médias. 
Photos è ta «une» des journaux, interviews à la 
télévision. Lui et sa mère ont déjà été approchés 
par des producteurs, prêts à acheter l'cftistoire». 
Plus gravement, les juristes s'interrogent : oh tra- 
cer la ligne entre ta défense de la famille et la 
protection des mineurs? C’est la première fois 
qu'un magistrat autorisait un enfant à solliciter ta 
rupture des liens légaux avec ses parents. Certains 
redoutent la naissance d'une jurisprudence qui 
pourrait révolutionner tes relations entre parents et 
enfants. 

Le procès intervient à un moment ou l'Améri- 
que philosophe sur ta fragifité de la famille. Malme- 
nés dans tes sondages, tes amis du président et 
candidat républicain. George Bush, avaient cru bon, 
cet été, tors de leur convention de Houston, de se 
présenter comme les seuls vrais détenteurs des 
valeurs familiales de l'Amérique. La polémiste de 
droite Patrick Buchanan avait, de ta tribune de la 
convention, accusé M» Clinton de vouloir autoriser 
tes enfants h pouvoir, à tout propos, tramer leurs 
parents en justice - accusation que M. Bush ne 
8'état pas privé de reprendre. En fait, M~ Clinton, 
juriste de talent, est Fauteur d'un article, publié 
dans les années 70 dans une revue da droit, où 
aie étude une situation qui n'est pas sans relation 
avec te procès Gregory. Ole évoquait ta possibilité 
d'ouvrir des recours juridiques aux enfants malades 
dont les parants appartiennent à des sectes qui 
rejettent toute utilisation de la médecine moderne. 

ALAIN FRACHON 


MEDECINE 


Grâce aa diagnostic génétique préimplantatoire 

Une équipe anglo-américaine expérimente une . nouvelle technique 
de dépistage m^énatal de la mucoviscidose 


Une équipe de chercheurs 
anglais (hôpital Hammersmfflv 
Londres) et américains (Baytor 
CoÜsge. Houston) annonce, dans 
la revue médicale The New 
Engiand Journal of Médian», 
qu'elle est parvenue à mettre au 
point un diagnostic génétique 
préimplantatoire de la mucovis- 


Oa considère qu’en Europe une 
personne sur vingt porte, à l’état 
hétérozygote, fe gène responsable de 
te mucoviscidose (l). Cette maladie 
se traduit par la formation de sécré- 
tions extrêmement épaisses au niveau 
en particulier des bronches, ce qui a 
pour ««séquence quaS H n i l u ctable la 
survenue d’une insuffisance respira- 
toire majeure. 

La technique développée par 
Féqtape du docteur Alan Handytide 


(Hammecsmith Hospital, ® 5 ®oixlres) 
consiste A proposer £ éca parents' 
ayant eu auparavant un enfant 
atteint de muamrôâase ?--et donc 
eux-mêmes porteurs (Ftm gène défec- 
tueux tout en étant sains - de recou- 
rir à la pratique (fune fflôondaüon in 
vitra. 

Une fois celle-ci réalisée, et alors 
que rembryon n'en est qu’à huit cd- 
hiks de développement, tes médecins 
prélèvent une cellule dont ils vont 
ensuite -analyser FADN. Le -fait de 
prâever ainsi une çeliufe n’altère en 
rin 1e développement embryonnaire, 
assure fe doeônxr Handynde. L’ana- 
lyse c hr o mo so m ique permet de déter- 
miner « n h y uM sont porteurs 
du gène responsable de la mneovisd- 
dosc et de ne sélectionner; pour 
a’ÙBptanter ensuite dans Futérus de 
te mère, que ceux qui sont indemnes. 
Grâce à cette technique, les médecins 
anglais ont permis, en mars dentier, 
la naissance cTune petite fille saine. 


cette technique, l’enfant avait 
. un risque de 25 % d’être atteint de 

„ mucoviscidose. ; 

En ayant recours A la fécondation 
in vitro et au diagnostic préimpîan- 
tatoutj cette nouvelle technique per- 
met d'éviter une interruption de 
grossesse, un diagnostic, anténatal 
classique ne pouvant se foire que sur 
un fœtus cte onze A seize semaines. 
En outre, elle devrait A tenue être 
app Ücable A d’autres maladies géné- 
tiques telles que, par exemple, la 
myopathie. 

Si l’on voit bien l’intérêt que le 
diagnostic préimplantatoire peut 
avoir pour de nombreux couples, 0 
n’en pose pas moins un redoutable 
problème d’ordre éthique. Dans ses 
déclarations au Monde (daté 17 sep- 
tembre), M. Jacques Testait, biolo- 
giste A F INSERM, estimait que la 
mise eu oeuvre de cette technique 
constituait un «bouleversement 
total». H voyait là un risque consi- 


dérable d’eugénisme, d'autant plus 
grand qu’avec tes progrès du pro- 
gramme Génome Humain, on 
devrait disposer d’ici peu d’un tris 
grand nombre de marqueurs généti- 


Pour M. Testait, il n’y a qu’une 
seule solution : l’interdiction à l'éche- 
lon mondial du diagnostic génétique 
sur l’embryon humain. Il semble 
orgeat que s’engage sans tarder une 
réflexion sur cette nouvelle technique 
qui devrait bouleverser la nature 
même de la procréation médicale- 
ment assistée, celle-ci risquant de 
plus en plus de ne plus être réservée 
aux seuls cooptes stériles. 

FRANCK NOÜCHI 


(I) L’état hétérozygote signifie qu’un 
seul chromosome d’une même paire est 
porteur du gène responsable de b mala- 
die. 


□ FOOTBALL: ta haftîfem e journée 
du championnat de France. - Grâce à 
un match nul à Toulouse (2-2), ven- 
dredi 25 septembre lors de la hui- 
tième journée, le Paris-Saint-Germain 
conserve seul la tête du cham pi onnat 
de France de première division. 

Autres résultats : Monaco* b. 
Nantes 3-1; Saint-Etienne b. *Le 
Havre 1-0; *Nîmes et Sochaux 1-1; 
•Toulon et Caen 1-! ; ^Bordeaux et 
Strasbourg l-l ; *Lyon b. Montpel- 
lier 2-1 ; •‘Metz et Valenciennes 0-0. 

Le classement s’établit ainsi : 1. 
Paris-Saint-Germain, 13 pts; 2. 
Auxerre, Nantes et Marseille, 12; 5. 
Monaco. Saint-Etienne et Bordeaux, 
10; 8. Metz et Strasbourg, 9 ; 10. 
Montpellier et Sochaux, 8; 12, Caen 
et Lille, 7; 14. Lyon, Le Havre et 
Toulon, 6; 17. Lens, Valenciennes et 
Nîmes, 4; 20. Toulouse, 3. 

□ Deux amnefles inculpations après 
b catastrophe da stade de FniuL - 
Le juge d'instruction chargé de 
F enquête sur la catastrophe dn stade 
de Furiani (Haute-Corse), M. Jean- 
Pierre Rousseau, a inculpé de coups 
et blessures et homicides involon- 
taires, vendredi 25 septembre, deux 
responsables d’une société ayant 
fourni une partie du matériel néces- 
saire à la construction de te tribune . 
L'entreprise de MM. Daugand et de 
L’Etoile avait remis du matériel 
«entreposé» à la société Sud- 
Tribune. 




TT 


Tcni wnmer ucB a uuS ixvrativ 


/ 
/ . 


fausse plaque soit revu. Pour les 
infractions, te barême dm retraits de 
points est modifié comme suit: 

- Quatre pointa: pour non-respect 
de la signalisa tira des feux, des stops 
et des secs interdits; pour demi-tour 
et marche arrière sur autoroute; pour 
circulation sans ériwîrap» 

- Trois points : pour franchisse- 
ment caractérisé de la Irène continue; 
pour circulation sur la tende d 'arrêt 
d’oreencf ou sur ta partie ganebe de 
1a chaussée; pour dépassement, arrêt 
ou stationnement dangereux. 

- Deux points : pour usage d'un 
tore-plein central et accélération au 
moment du dépassement 

- Un point : pour chevauchement 
de ta ligne continue et maintien cte 
feux gérants pour les autres usagers. 

En dehors de la modulation du 
retrait de points pour te chevauche- 
ment ou 1e franchissement de ta ligne 
continue, te nouveau barème se dis- 
tingue du précédent par ta modula- 
tion des sanctions appliquées aux 
excès de vitesse. Ainsi, pour un 
dépassement de 0 A 20 km/h, 1e 
retrait n’est plus que <ftm point; de 
20 à 30 km/h, il est de deux pamts; 
de 30 A 40 km/h il sera de trois 
points; au-delà de 40 km/h, il pas- 
sera A quatre points. Une nouvelle 
grille des limitations de vitesse - réé- 
valuées - va être mise en piaœ pour 
les véhicules lourds. 

La dernière disposition retenue 
n’est pas ta moins importante puis- 
qu'elle indique que les conducteurs 
expérimentés - dont le permis date 
de plus de trois ans - qui auront 
perdu leur «droit de conduire» après 
le retrait de leur capital de points 
pourront le retrouver «ans avoir à 
repasser réprouve de conduite, 
comme cela était prévu par les 
décrets du mois de juin dentier. Ils 
devront cependant satisfaire à un 
examen médical et psychotechnique, 
passer une épreuve théorique géné- 
rale et participer à un entretien sur 
les facteurs de Fînsécurité routière. 

Une instruction sera donnée aux 
préfets pour que les commissions 
administratives de suspension' dn 
permis de conduire ne soient saines 
que pour les infractions les plus 
graves (susceptibles d’entraîner un 
retrait de quatre points ou pins). Le 
gouvernement confirme enfin ta sup- 
pression des contrôles de vitesse a 
posteriori à partir des disques de 
contrôle chronotachygraphe, qui 
avaient provoqué la colère des 
«poids lourds» début juillet. 

C. de C. 

Un risque 

par Christophe de Chenay 

nARADOXE Le jour même où ta 
■ gouvernement se félicite de 
l'amélioration spectaculaire de la 
sécurité routière pendent les mois 
de jufflet et août (1), en y voyant une 
conséquence heureuse de l'appflce- 
tion du permis à points, 9 annonce 
un assoupSssemem de cette régle- 
mentation. Avec son petit capital cto 
six poires et robfigation de repasser 
toutes tes épreuves du permis après 
annulation du «droit de conduire», ta 
première mouture de (a législation - 
ta plus sévère en Europe - avait 
montré son effet dissuasif. 

Les conducteurs français sem- 
blaient avoir adopté carte «conduite 
apaisée v, comme dit M. Sarre, qui 
permet par exemple à ta Grande-Bre- 
tagne de compter deux fois moins 
de morts que ta France avec un tra- 
fic comparable. Pour justifier cet 
'assoupissement, ta gouvernement 
prétgnd aujourd'hui que plusieurs 
dispositions n'ont pas été comprises 
par l'opinion publique. M. Roché, le 
président de ta commission de suivi, 
a rencontré des chauffeurs routiers 
qui considéraient comme une chunv- 
liation» d’avoir è repasser les 
épreuves pratiques du permis de 
conduira, alors qu'ils ont parcouru 
des centaines de müors de kflomè- 
tras. La plupart des aménagamonts 
annoncés sont décidés aussi en vue 
d'une hannonèsatlon des réglementa- 
tions européennes. Enfin; on ne peut 
exclure que des sanctions plus 
sévères, ai cas de grands excès de 
vitesse, proposées par la carrvnrs- 
skm Roché, soient retenues par le 
gouvernement dans quelques 
semâmes. 

Mais, décriées le 25 septembre 
dans une certaine précipitation, tas 
modifications vont donner aux oppo- 
sants tes plus virulents du permis è 
points l'impression qu'ils ont été 
entendus, aux autres ta sentiment 
d’une reculade. Le gouvernement 
prend un risque. Le retour à de mau- 
vais chiffres de sécurité routière 
signifierait que l'effet de menace ne 
joue plus sur les conducteurs fran- 


(I) 300 vies épargnées « 4 000 blessés 
évites, soit le meilleur résultat depuis 
P apparition des statistiques sur te circu- 
ation ea 1936. 
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CULTURE 


Sigiiatnre d’an accord 
entre le CNPF 
et les intermittents 
du spectacle 


PHOTOGRAPHIES 


Les obsessions de Sophie Ristelhueber 


Peu avant minuit, un accord a 
été signé, vendredi 25 septembre, 
entre le CNPF et trois des cinq 
synd icats (CFDT, CFE-CGC, 
CFTCX sur (a réforme partielle du 
régime d’assurance -chômage des 
intermittents du spectacle et de 
faudiovisueL L’accord, qai touche 
environ cinquante personnes, 
prend effet au 1 er novembre et 
expire le 30 juin 1993. il maintient 
en grande partie les régies particu- 
lières d’indemnisation de ce 


Les paysages façonnés par l’homme, les traces de la guerre, la violence des corps 
sont les sujets de prédilèction de cette photographe inclassable 


régime. Les syndica 
CGT ont refusé leurs 


dicats FO et la 


signatures. 


Selon les signataires, les durées 
d’indemnisation et les conditions 
d'accès au régime demeurent prati- 
quement inchangées. La principale 
modification résulte de l'instaura- 
tion - comme pour les autres 
demandeurs d’emploi - d’un abat- 
tement sur le montant des alloca- 
tions, égal à 20% (10% pour les 
plus de cinquante ans), intervenant 
dans un délai variant de trois à 
neuf mois après le début de l’in- 
demnisation. Cette disposition, 
ainsi que quelques autres de moin- 
dre ampleur, devrait se traduire 
par une économie de 248 miliîons 
de francs en année pleine, soit 
19 % du déficit du régime des 
intermittents (1,6 milliard de 
francs). Selon les chiffres indicatifs 
fournis par TUNEDIC 27 % des 
indemnisés verront leurs alloca- 
tions diminuer de 10 % à 20 %, et 
36 % perdront entre 20 % et 30 %. 
A l'inverse, 10 % des intermittents 
verront le montant de leurs presta- 
tions augmenter. 

En outre, le mode de calcul pour 
l’ouverture des droits aux presta- 
tions est légèrement revu à la 
baisse pour les intermittents payés 
au cachet, qui sont les plus nom- 
breux. Cependant, alors que le sys- 
tème actuel n'ouvre droit qu’à six 
mois d'allocations pour un inter- 
mittent indemnisé pour la pre- 
mière fois et qui justifie d’une 
durée d’activité de cinq cent sept 
heures dans Tannée (environ trois 
mois), la réforme prévoit un verse- 
ment pendant douze mois. Enfin, 
le CNPF a renoncé à- obtenir une 
unification des bases de calcul des 
droits. 


La CGT a dénoncé cet accord : 
«L’ardoise est particulièrement 
lourde : alors que les économies 
s’élèvent à 10 % pour le régime 
général d'assurance-chômage, cette 
fois, elles sont de 20 %», a affirmé 
M. Maurice Lamoot, chef de la 
délégation, tout en notant «de réels 
reculs » du CNPF. Pour FO, 
M. Alphonse Bernard a estimé que 
le dispositif visait «à supprimer la 
spécificité du régime particulier des 
intermittents, déjà bien entamée». 
Le secrétaire général de la fédéra- 
tion CGT du spectacle, Jean Voi- 
rie, a lancé un avertissement, en 


Depuis dix ans, Sophie Ristel- 
hueber utSse la photographie pour 
cœ visiter» les territoires « usés » 
par l'homme, les formes et la 
matière du réel: paysage ou 
bâtiment, pierre ou corps humain. 
Après Beyrouth, dévasté par la 
guerre, etto est parée au Koweït 
bouleversé par l’opération 
« Tempête du désert». Ce travail 
est présenté au Magasin de Greno- 
ble, avant l'impérial War Muséum 
\de Londres. Elle explique ici une 
l démarche qui, nourrie de l'expé- 
rience du terrain, s’écarte résolu- 
ment du joumaSsme. 

' e Après Beyrouth en 1982, 
vous avez «visité» le désert du 
Koweït en octobre 1991, six 
,mois après la guerre du Golfe. 
L'actualité est donc votre 
, matière première ? 

- Chaque fois qu’un événement 
me touche précisément (Beyrouth 
après l'incursion israélienne, le 
tremblement de terre en Arménie 
de décembre 1988. ou la guerre du 
'Koweït), je suis déçue, et quelque u> 
fois furieuse, de la mise en forme | 
des images réalisées à cet occasion. S 
Je le vis comme un défi que Tes- g 
saie de relever. Je suis allée au 
Liban parce que j’avais été frappée 
par les ruines modernes de la ville, _ 
en toile de fond. Je voulais réaliser g 
un livre plein de silence (1), enre- 
gistrer simplement les immeubles 
détruits, (es pierres des façades 
mitraillées. D’autres événements 
sont pour moi très importants, 
comme ceux de Yougoslavie, où je 
me suis rendue Tannée dernière. 
Mais je n’ai pas su trouver ce que 
je devais y faire; 

- En quoi votre démarche 
échappe-t-elle au reportage? 

- Nous sommes arrivés à un 
moment de saturation par rapport 
à toutes lea images, notamment les 
images d'actualité. Le réalisme ter- 
rifiant des dichés que les reporters 
nous rapportent a fini par se vider 
de son sens. En frit, pour évoquer 
l'homme, il n’est pas nécessaire 
qu’il soit là. Les traces qu’il laisse 
parient souvent mieux que son 
image. Ainsi, dans les photogra- 
phies du Koweït, les tanks sont vus 
du ciel, exjriosés comme une boire 



que vous avez conçu parallèle- 
ment à l'exposition... 


- D me fallût un titre laconique, 
à l'opposé • du très médiatique 
«Tempête du désert». Ce que j'ai 
vn - ta m terre. - c’est un frit Les 


vu - ta guerre, - c’est un frit Les 
formes que j’ai saisies ont été 
«frites» par la guerre, puis par 
moL La guerre - et ses formes - ne 
dit rien d’autre que «c’est comme 

S ». Les deux fragments de texte 
Clausewitz que j’ai nus an 
début et à la fin du livre encadrent 
les images, sans début ni fin. 


- Pourquoi avoir utilisé la cou- 
leur? 


- £fle est déterminante à cause 
du sable, sa dominante mono- 
chrome. Je voulais cette toile de 
fond «papier peint» que Ton 
retrouve dans tout mon travail. J’ai 


Le désert du Koweït six mois après la guerre du Golfe 


dée plus précisément i partir au 
Koweït ? 


- Pendant la guerre elle-même, 
j’avais vu dnw« un magazine une 
image prise depuis un Jaguar où 
Ton voyait les explosions noires 
des bombes au sol. Pai voulu 
retrouver ces tracés ainsi que celles 
des tranchées et des fortifications 
faites par les Irakiens. Pétais obsé- 
dée par l'idée de désert qui c’en 
n’était plus -un.- Et toutes ces 
formes que j’avais pressenties 
allaient dans le droit ni de mon 
travail sur les territoires «cicatri- 
sés». 


pendant tout ce travaiL Cette 
balade entre l’ infinim ent grand et 
Tînfiniment petit déstabilise le 
spectateur. Cest une bonne illus- 
tration- de la relation que nous 
avons au monde. Nous disposons 
de moyens modernes pour tout 
voir, tout appréhender mais, en 
fitit, nous ne voyons rien. 


les objets deviennent eux aussi des 
abstractions. .• 


midi. Ce sont aussi les images les 
{dus. abstraites. 

- Comment vous situez-vous 
par rapport à la photogra p h i e de 
paysage? ’ 

- Je ne m’inscris pas dans cette 
tradition, j’ignore la perspective,' 
j’évite le cad, les lignes de fuite. Je 
privilégie les especes saturés, cloi- 
sonnés. L’cefl ne peut s’accrocher à 
aucun chemin, aucun nuage. O n’y 
a pas (Técbappatam. * 

- - D'où vient cet intérêt pour 
les matières cicatrisées, depuis 
votre travail sur les blocs opéra- 
toires en passant par les pay- 
sages de montagne. Jusqu'au 
Koweït? ' 


- Vous n’ètes ni artiste ni 
reporter, mais un mélange des 
deux. Comment vfvez-vous cette 
contradiction? 


- Peut-être parce que je suis 
tsue d'une famille de médecins 


» Même si certaines images s’ap- 
parentent à des coupes au micro- 
scope, je ne voulais pas, non {dus, 
que ce jeu sur l’échelle vire com- 
plètement à l'abstraction. Pai donc 
beaucoup marché, travaillé sur les 


innombrables objets abandonnés 
chaussures, théières, télévisions, 
meubles de bureaux. Et puis les 
«choses» de la guerre: obus, 
lance-missiles, tanks, toutes sortes 
de mines. Pai trouvé une collection 
de blaireaux, de rasoirs et de petits 
mirons qui devaient faire partie de 
la panoplie du soldat. Des jour- 
naux intimes, des couvertures écos- 
saises qui ressemblaient à celles de 
mon enfance. Pavais l’impression 
de sentir physiquement cette folie 
des gens qui fuyaient vers le Nord. 
Ce double abandon de l’homme et 
de l’objet m’a beaucoup troublée. 
Ces «natures mortes» ramènent au 
côté prosaïque de la guerre. En 
même temps, coupés de leur usage. 


d’allumettes : j'y vois plus de dou- 
leur que sur le visage déchiqueté 
d’un soldat. Contrairement aux 
reporters, je ne cherche pas à 
témoigner on dénoncer. Je ne pré- 
sente aucune vérité; Personne n’at- 
tend mon travaiL En rentrant du 
Koweït, j’ai attendu pins d’un mois 
pour «digérer» et regarder ces 
photographies. Elles me donnaient 
la nausée; 


«Affronter physiquement 
h réalité» 


rappelant que l'agrément du gou- 
vernement à l'accord était neces- 
saire : «L'affaire n'est pas termi- 
née», a-t-il conclu. 


- Votre travail est un mélange 
de vues aériennes et de photo- 
graphies au sol. Pourquoi une 
taBe association? 


- Qu’est-ce qui vous a déci- 


- En passant des vues aériennes 
an sol, j’ai cherché & faire perdre 
toute notion d'échelle, comme dans 
l'Elevage de poussière, de Marcel 
Dachamp. Cest une image qui me 
fascine et que j'ai gardée en tête 


- D ne faut pas abandonner le 
terrain du réel et de l'émotion col- 
lective aux seuls re p or te r s, rédac- 
teurs ou photographes. II y a dix 
ans, mon livre sur Beyrouth avait 
été contesté par -le- mtlièb' die la 
photo de reportage le.fiut. que je 
puisse regarder urie maison' comme 
une maison, que j’en fasse le seul 
objet de mon travaiL L’atelier ne 
me suffit pas. O est essentiel pour 
moi, d’aller affronter physiquement 
là réalité. Au Koweït, j’ai voulu 
faire corps avec le territoire. Le 
certain était aussi miné que celui 
de.Timage. Citait également une 
manière de poser le problème de la 
rep r ésentation, finalement celui de 
Tari Avec la crise, le milieu artisti- 
que est en train de se rendre 
compte qu’il doit renouer des liens 
avec le réel Cest presque subversif 
de dire aujourd'hui : «c’est une 
image toute simple». Un «frit». 
Comme les portraits réalisés par 
Diane Arbus on Walter Evans. - 


issue d'une famille de médecins 
snisje sensible aux découpes, frac- 
tures, stries et textures. Le désert 
ftaii aussi abîmé qu’un corps. En 
prenant une imag p- de tranchée en 
zig-zag, j’ai revu une image que j’ai 


d’une feu 
Au Koweït je., voyais Jes .grandes 
tranchées linéaires compte deux 

un territoire après la bataille, 
aujourd'hui déserté par l’homme. 
Ce sont des lieux dans lesquels je 
me plais. Je retrouve la mes 
repères, mes obsessions.» 


y a dix ans, montrant le cou 
femme que Ton recousait 


Propos recuaORs par 
MICHEL GUERRIN 


fl) Beyrouth Photographies, Hazan, 


P Le Magasin, Centre national 
d’art contemporain. Site Bou- 
chayer-VJallet. 155, cours Ber- 
riat, 38000 Grenoble. Tél. : 
76-21-95-84. 


- Fait, c’est le titre du Bure 


» Fait, éditions Hazan, 1 52 p., 
95 F. 


MUSIQUES 


L’imaginaire de la malade 


DANSE 


Légère fièvre, mm de cœur et humeurs mélancoliques, 
portrait de Suzanne Vega en hypocondriaque de charme 


Banderilles et pétards mouillés 

A Lyon, les aléas d’one Biennale hispano-maniaque 


Elle a baptisé son dernier disque 
- le quatrième - 99,9 ’F. Converti 
en degrés centigrades, on obtient 
uneleière fièvre - 37,7 *C - qui 
déforme assez la perception pour 


déforme assez la perce pu ou pour 

? ue «la réalité devienne étrange, 
as d’une étrangeté extravagante. 


Pas d’une étrangeté extravagante, 
juste un peu étrange», dit Suzanne 
Vega. Dans sa chambre d’hôtel, 
die boit du tbé, elle est aussi pâle 
que la porcelaine de la tasse, elle 
garde fa boîte de mouchoirs en 
papier à portée de mam, Suzanne 
Vega est un peu malade. 

La conversation prend un tour 
médical d'autant plus facilement 

3 ue Ton trouve dans la douzaine 
e chansons de 99,9 ’F «un champ 
de bataille et trois docteurs. Jus- 
qu’ici, J’avais utilisé la métaphore 
du soldat. Et quelqu’un m’a fait 
remarquer que, en général, les 
médecins arrivaient après la 
bataille pour soigner. C’est 
sûrement vrai. Mes trois premiers 
disques ont été une lutte, celui-ci est 
plutôt une thérapie». 


populaire souffrait avant tout de 
sentimentalisme. En plus, le regard 
des médecins sur le caps, intime et 
détaché, m’intéressait. Je trouvais 
une certaine poésie étrange dans le 
langage médkaL J’ai changé d’ans. 
Maintenant, ma tâche est de trou- 
ver le moyen d'exprimer la passion 
sans utiliser le langage de tout le 
monde.» 


avec Anton Sanka [qui jouait des 
daviers dans son groupe]. Comme 
beaucoup de gens qui manquent 
d’expérience, nous avais voulu trop 
bien faire, et l’album est devenu 
lisse comme cette table.» 


«Ub accueil formidable 
dans rest ée f Europe» 


Pour frire ce chemin. Suzanne 
Vega a choisi comme guide Mit- 
chell Froom, producteur en vogue 
qui sait aller de l’aimable an tragi- 
que. « J'avais été impressionnée par 
son travail avec Richard Thompson. 
Mitchell n'avait pas peur de rman- 


Days of Open Hand s’est vendu à 
un million d’exemplaires dans le 
monde. Assez pour qu'A&M ne 
perde pas d'argent. En revanche, la 
tournée qui a suivi a ressemblé à 
un tour de montagnes russes : 
« Dans les pays de l'est de l’Europe, 
nous avons reçu un accueil formida- 
ble. Mais, dans le Sud profond des 
Etats-Unis, U nous est arrivé de 


taient un peu de musique derrière 
et en vendaient trois millions 
d'exemplaires.» On sent bien que, 
sur le moment, (a farce a été on 
peu cruelle, le rire un peu jaune. 
Mais Suzanne Vega a survécu. EQe 
se demande maintenant ce qu’elle 
portera sur scène pour là tournée 
qui devrait commencer an débat 
de Tannée prochaine. 

THOMAS SOT1 N EL 


de notre envoyée spéciale 


être plus forte qu’il n’y parait sons 
ses airs de bulle de savon. 


La «potion de Espana» continue 
de ravager les rives de la Saône et 
du Rhône, avec des bonheurs iné- 
gaux. Après fe succès de la Feria 
organisée, le jour du référendum 
sur le traité de Maastricht, dans le 
Vkux-Lyoa (cent miBe spectateurs- 


Angels Marnant n’est pas une 
iconnue en France : son. original 


promeneurs selon la police, cent 
cinquante môle selon les organisa- 


teurs), allaient reprendre la noria 
des Carmen, 1e fracas des zapatea- 


inconnue en Fiance : sou original 
Kdbebasar avait remporté le grand 
prix du concours de Bagnokt 1988, 
on a pu la revoir ensuite au Céntre 
Georges-Pompidou - et elle fré- 
quente les scènes internationales. 
Elle offre à Lyon Coroi la, un solo 
qui séduit par la belle Audité, Tarn- 

nift rpAmmfïnti 


jouer devant soixante-quinze per- 
sonnes dans un club. Ce qui rend 
humble et fan. Mais J’ai fini en 
disant que je ne le ferais plus 
jamais. D’autant que, pour écrire, 
fai besoin d'une vie normale, et 
passer son temps dans un bus avec 
dix-sept types, c’est tout sauf une 
vie normale.» 


» 99Ji‘F. Un CD A&M/Polydor 
540 012-2 (le Monda du 

24 septembre). 


dos, la lutte des jeunes loups de. la 
danse contemporaine espagnole 
avides de reconnaissance ratema- 
tionale. ‘ 


pie respiration d’une danse basée 
sor le cercle, la spirale, le tournoie- 
ment. 


L’accueil sera plus réservé pour 
ta compagnie 10 Y 10 Danza et (es 
deux pièces proposées par ses deux 
directeurs, Monica Runde et Pedro 
Berdayes. Sous le parrainage invo- 
qué d’Oscar Wilde, ta première 
doene de ('homosexualité mascu- 
line, dans C33 and Other Taies, 
unerimage assez ridicule, à grand 

renfort d’éphèbes caressant des 
arums et de regards que personne 
ne croit muets; le second, dans 
Actas impures, frit lourdement s'af- 
fronter un faune, un androgyue m 
un ange dans un décor de hautes 
chaises métalliques et de papier 
hygiénique lacéré. La «paslon de 
Espana» a aussi ses pétards mouil- 
les. 


ger les genres, de faire sonner 
Richard Thompson comme un 


Ktcnara mompson comme un 
chanteur de folk, ce qui est sa 


Pourtant, Suzanne Vega a tourné 
le dos à la froideur clinique qui 
caractérisait ses chansons, qui a 
fait de Days of Open Hand, son 
précédent disque, un semi-échec 
commercial. Elle .jure avoir 
renoncé à sa foi de jeune fille : 
« J’avais pris la décision de traiter 
des sentiments comme de 


nature (et sans doute aussi celle de 
Suzanne Vega], puis comme Jlmi 
Hendrix. Il m’a ait : «Je veux foire 
connaître au monde la mutante qui 
se cache eu toi» Sens de Taven- 


ture, de T imprévu, 99.9 m F tourne 
le dos aux deux dernières années 
de la vie de la chanteuse : «J’ai 
enregistré Days of Open Hand en 
subissant une pression extrêmement 
forte de la part de la maison de 
disques [A&M] parce que je venais 
de rencontrer un grand succès com- 
mercial [avec P album Solitude 
Standing et le simple Luka\. J’ai 
décidé de le produire moi-même 


Enfin, c’en à ce moment qu est 
intervenu l'épisode Tom's Dîner. 
La chanson, une ritournelle mélan- 
colique a capelia , ouvrait et fer- 


symptômes physiques au moment 
d'écrire Cracking [la première 
chanson de son premier album] 
parce que j’estimais que la musique 


mai: l'album Solitude Standing. 
DNA, un groupe de rappers à 


DNA, un groupe de rappers à 
l'époque inconnu, en fit une adap- 
tation. «Cest un peu une force que 
ma vie m’a faite. Je venais de pas- 
ser un an de travail intensif à réali- 
ser un album très Importent pour 
moi. Et en deux jours, pair 50 dol- 
lars, pour s'amuser, des types pre- 
naient une de mes chansons, met- 


□ Le composteur an érka lw Frank 
Zappa, malade, contraint de rentrer 
i Los Augdcs. - Le compositeur 
américain Frank Zappa, atteint 
d*un cancer de la prostate, a été 
contraint de rentrer à Los Angeles, 
mercredi 23 septembre, sans assis- 
ter aux représentations de sa der- 
nière œuvre The Yelîow Shark en 
Allemagne, a annoncé jeudi le 
porte-parole londonien de la firme 
discographique du musicien. Agé 
de cinquante et un ans, Frank 
Zappa devait diriger cette com posi- 
tion interprétée par les vingt-six 
musiciens de l'Ensemble moderne 1 
de Francfort. Toutefois, le pro- 
gramme des concerts prévus en 
Allemagne et en' Autriche sera 
maintenu. - (AFPj 


Seule ombra au tableau : trans- 
formée en «café cantante», avec 
petites tables où Ton devait 
consommer tapas et sangria pen- 
dant tes spectacles de flamenco, la 
Maison de iadanse a dü précipi- 
tamment. sons les gros yeux des 
services de sécurité, se rhabiller eu 
'théâtre traditiomwL. 

Dominique Boi vin doit soutenir 
sa r éput a tion de Pierrot lunaire^ de 
jdoox farfelu de ht danse française : 
ion se doute bien que sa Carmen ne 
ressemblera paà aux antres. 11 ato- 
mise les «signes» dû mythe en les 
éparpillant dans Tcspaoe, le décor. 


les costumes (SyiYie SJdaasQ, la 
chorégraphie; lui-même, irrésistible 
.avec sa tête de Cocteau mélancoli- 
que perchée sor longues jambes 
[maigres, pervertit à jamais lesté* 
féoCYue de 2a fatale gitane. Un 


SYLVIE DE NUSSAC 


► B""™ 01 *» de Lyon. Jusqu'au 
! 72-41-00-00). 
*** Dominique Bohrin 

!£ I J>/ï UXWfl, ® r ' Théâ *ra éu 

Marché eux grains, le 27 seo- 
h8u ™ 


■néotype de 2a fatale gitane., un 
petit drien piqué de banderilles 
(traverse la scène, image qui résume 


.bien Tesprît de cette 
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THEATRE 

AKTÊON-THËATRE (43-38-74-62) î 
Ç2V r *? ,«w» ; Scènes d'amour 
20 n 30. L amour est aveugle : 22 h 
AMANDIERS DE PARI» 
(43-60-42-17). L'Equivoque : 20 h 30 
^TOtNE - SI MO NE -B ER RI AU 
!^^8-7^7U. L'Amour foor : 17 h et 

20 h 45, dim. 15 h 30. 

ARCANE (43-38-19-70). Eté 86 chez 
les Pujols : 20 h 30, dim. 17 h. 

A R T I S T I C - A TH É V A I N S 
(48-06-36-02). L'Eloge de la fofie : 18 h 
et 21 h. 

ATALANTE (46-06-11-90), MouHn 
rouge et noir : 17 h et 20 h 30. 
ATELIER (46-06-49-24) 
L'Antichambre : 2l h. dim. 15 h 30. 
BASTILLE (43-57-42-14). Weimarfemd 

21 h, dim. 17 h. 

BATEAU -THÉÂTRE NAUTILUS 
(40-51-84-53). La Misanthrope et l'Au- 
vergnat : 20 h 30, dm. 18 h. 
BERRY-ZÈBRE (43-57-51-65). Cet 
étrange animal : 20 h 30.01m. Les 
Champêtres de pas : 20h30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24) 
La Jalousie : 18 h et 21 h, dim. 16 h 30. 
CAFE DE LA GARE (42-78-52-51). Le 
Graphique de fioscop : 20 h. Ouï vous 
savez : 22 h. 

CARTOUCHERIE- ATELIER DU CHAU- 
DRON (43-28-97-04). Datai : 20 h 30, 
dm 16 h, 

CARTOUCHERIE-THÉÂTRE DE LA 
TEMPETE (43-28-38-36). SaBe II. Les 
Petits Marteaux : 21 h, dim. 16 h 30. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(42-78-44-45). Y a-t-if un. communiste 
dans la saflo? : 21 h, dkn. 15 h 30. 
CENTRE CULTUREL DE LA CLEF 
(43-36-15-64). Mais ou est donc passé 
cet CHeg ABfanov? : 20 h 30, tfim. 15 h. 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-74-42-19). Grande salle. Nouvelles 
Improvisations de Pierre Guyotat : 

20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN 
(47-42-43-41). Meurtres au musk-hal : 

21 h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Pétaoùdnok : 21 h. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
L'Epouse prudente : 21 h, dm. 15 h 30. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire-Rousseau : 19 h éi 21 h 30. 
dim. 15 h. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15). 
CaSgula : 14h- Iphigénie : 20 h 30. Dim. 
Bal masqué : 20h30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÉS (EGUSE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00- J 9-31). La 
Livra d'heures : 16 h 30.. Le Roi Lear : 
18 h 16, tftn. 17 h. 

DAUNOU (42-61-69-14). La Canard fi 
l'orange : 2! h, dm. 15 h 30. 

DEUX ANES [464)5-10-26). Les Fous 
d'humour : 21 h, 

CHINOIS (45-84- 72 -OOj.Dm Le Corte- 
zar Tango Club : 20h30. ' 

FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTWE (47-00-67-37). Piment can- 
rabalen : 20 h 30. dm. 17b. 

FONTAINE (48-74-7440). Le Qan des 
veuves : 15 h 30 et 20 h 45. 

G AITÉ- MONTPARNASSE 
(43-22-16-18). Confidences pour clari- 
nette : 20 h 45, dm. 15 h, 

GRAND EDGAR (43-20-90-09). Eric 
Thomas: 21 h. 

GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-61). Les Femmes . au 
tombeau ; 19 ht Les Larmes du crimes : 
20 h 30. Violaine, morte de rire ; 
22 h 15. 

GYMNASE MARIE-BELL 
(42-48-79-79). Solo : 17 h et 20 h 30. 
HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. Lautrac sur la Butte : 21 h 30. 
LA BRUYÈRE (48-74-78-99). Brûler 
toutl : 17 h et 21 h, dim. 15 h. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11). LE : 
20 h 45. 

LE FUNAMBULE THÉÂTRE- RESTAU- 
RANT (42-23-88-83). Le BOsendorfer : ■ 

20 h 30. Dim. Hortense a dit Je m'en 
fous : 15h. 

LUCERNAJRE FORUM (45-44-67-04). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 b 45. 
Feu la mère de madame : 20 h. Le Rire 
de Tchékhov : 21 h 30. Théâtre rouge. « 
y a des maons difficiles : 18 h 15. Acfieu 
monsieur Tchékhov : 20 h. 

MADELEINE (4245-07-09). Long 
Voyage vers la nuit : 16 h et 20 h 30, 
dm. 15 h. 

MARAIS (42-78-03-53). L'Ecole des 
femmes : 21 h. 

MARIE STUART (45-08-17-80). Van 
Gogh r Vincent : 19 h 15.. Savage Love r 

21 h 15. 

MATHURINS (42-65-9040). Les 


Palmes de M. Schuu : 20 h 30, dim. 
15b. 

MÊTAMORPHOS1S (42-61-33-70). 
Marchand de rêvas : 21 h. dim. 15 h. ■ 
MICHEL (42-65-35-Oîy. Les. Aviateurs 

MIC HO DI ÈRE (47-42-95-22). Le Puce à 
l'oraNs : 17 h et 20 h 30, dan. 16 h. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Marcel et la 8e|Ie Excentrique : 18 h 30 
et 21 h 15, dim. 15 h 30. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). Les Enfants du séance : 
20 h 30, cfin. 15 h 30. ' 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Les 
Jumeeux-:'18 h et 2Th. dfin. 15 h. 
ŒUVRE (48-74-42-52). Les Dimanches 
de M. RUey : 20 h 45. «fan. 15 h. 
OLYMPIA (47-42-25-49). Buffo : 
20 h 30 r dlm.17 h. 

OPÉRA PARIS BASTILLE 
. (44-73-13-00). Las Noces de Figaro : 

19 h 30. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). C'est vous qui 
'voyez! : 20 h 30. 

PALAIS-ROYAL (42-97-69-81). Sans 
rancune : 17 h 30 ar 21 h. 

POTTNIÉRE (42-61-44-16). MWatrel : 
:17 h « 21 h. dm. 15h30. 
PRÉ-CATALAN, JARDIN SHAKES- 
PEARE (43-71-14-26). On rie badine 
pas avec l'amour : 15 h. Le Théâtre de 
Cbra Gazul : 17 1) 30. 

RANELAGH (42-88-64-44). Jeux de 
masques.: 18 h 30. Exarcteeade style : 
,20 h 30. La TrofrUme Ligne : 22 h. cfcn. 
|18 h 30. ' . 

j SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Une 
aspirine pour deux : .17 h 30 et 20 h 45, 
(dm. 16 h. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
James Bean : 20 h 30. ■' - 
SPLENDID SAINT-MARTIN 
(42-08-21-93). Charité bien ordonnée : 

20 h 30. ... 

î THÉÂTRE CLAVEL (43-71-83-73). Les 
■Deux Orphelines : 20 h 30, dim. 
r 15 h 30. 

'THÉÂTRE DE DIX-HEURES 
(46-06-10-17). Irntator, le pira^omre- 
enaqus : 20 h 30. Tout est show-bel» : 
20 h 30. Célibataire : 22 h. 

THÉÂTRE DE L'EST PARISIEN 
(43-64-80-80). SganaroHa ou le Cocu 
imaginaire, le Mariage forcé ; 20 h 30, 
dim. 15 h. 

ITHÉATRE GRÉVIN (42-46-84-47). 
'Chantal Ladesou : 20 h 30. 

THÉÂTRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 
DE-MAI (48-05-67-69). Arène. Une hte- 
loôe cto FcbU : 22 h. BeBe de Mal Le Fou 
et la Nonne : 20 h 30, dim. 17 h. 
THÉÂTRE MAUBEL- MICHEL GALA- 
BRU {42-23-15-85}. Gérard David : 
20 h 30. La Peur des couples : 22 h. 
THÉÂTRE DE MÈNILMONTANT 
(45-41-42-39). Gala : 21 h. 

THÉÂTRE NATIONAL DE LA COL- 
UNE (43-66-43-60). Oh, les beaux 
jours! : 21 Jt, dira. 16 h. 

THÉÂTRE NA77ÔNAL- DE- L'ODÊOfÙ 
{43-25-70-32). La CantSdà Eianrfira (en 
espagnol). : 20 h 30. 

THÉÂTRE NATIONAL DE L’ODÉON 
(PETITE SALLE) (43-26-70-32). L'En- 
fant bétard : 18 h 30. 

THÉÂTRE DE NESLE (46-34-81-04). 

Le Bel mdfférant : 19 h. 

THÉÂTRE SILVIA MONFORT 
(45-31-10-96). Le Val» des toréadors : 
20 h 30. dm. 17 h. 

THÉÂTRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-08-72-34). Oracub Show : 20 h 30. 
TRpMPUN-THÉATRE DES TR01S- 
FRERES (42-54-91-00). Paroles de 
femmes :20h. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-68-40). 
Bataflles : 21 h. 

VARIÉTÉS (42t 33-09-92). Thé fi la 
menthe ou t’es citron : 17 h 30 et 
20 h 45, dm. 15 h. 

RiOION PARISIENNE 


CERGY-PONTOISE rTHÉATRE DES 
ARTS) (30-3033-33J. Le Décapité 
récalcitrant : 18 h et 20 h 30. 
CHEVILLY-LABUE (CENTRE CULTU- 
REL ANDRÉ-MALRAUX) [4636- 
54-48). L'Evasion : 20 h 30. 

CUCHY (PETIT THÉÂTRE) (40-87- 
12-72). L'Ondomat : 20 h 45. 
COLOMBES (SALLE DES FÊTES ET 
DE SPECTACLES) (47-81-69-02). 
Smafti : 20 h 30. 

EVRY (AGORA) (64-97-22-99). Medi- 
rerraràa : 20. h 30... . 
FONTENAY-SOUS- BOIS (SALLE JAC- 
QUES-BREL) (48-75-44-88). Couacl le 
Grand Orchestre du Spioncfid : 20 h 30. 
GENNEVILUERS (THÉÂTRE) (47-93- 
26-3Q). La Cerisaie : 20 h 30. dm. 17 h. 
SAINT-CLOUD (CHAPITEAU PARC 
DE SAINT-CLOUD) (46-02-70-40). 
Tartuffe : 20 h 45. 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 28 SEPTEMBRE 


« Les thermes de Cluny et leurs 
caves» (limité fi trente personnes), 

10 heures, 6, place Paul-Painievé 
(Monuments historiques). 

«Promenade sur le rempart du. 
château de Vmcennes. de la lour de 
la Reine fi la tour du Diable, et dans 
son chantier de fouilles », 10 h 30. 
métro CMteau-de-Vincennes, côté 
château (P. -Y. Jaslet). 

« Des galeries souterraines de 
Thé tel de Cluny, anciens thermes gal- 
lo-romains, aux arènes de Lutèce». 

11 heures. 6, place PsuV-PainUavé 
S- Romann). 

«Hôtels ot curiosités du Marais. 
F étrange dédale du village Saint-Paul, 
les vestiges du mur de Philippe-Au- 
guste, les synagogues, la place des 
Vosges et révolution du quartier», 
11 heures, 15 heures et 17 h 30, 
métro Pont-Marie (Connaissance d'ici 
et d'eôeurs). 

«Les salons de l'Hôtel de Ville : 
histoire de la vfta de Paris, d'Etienne 
Marcel fi ta Commune». .14 h 15, 
métro Hôtel -de- Vffle. sortie rue Lobau 
(M.-C. Las mer). 

« Hôtels et jardins du Marais. Place 


des Vosges », 14 h 30, sprtie métro 
Saint-Paul [Résurrection . du passé). 

- «La Gté uotvsrehBiré.ses jardins et 
ses pavillons exotiques», 14 h 30. 
sortie métro Cité-Universitaire 
(S. Rojon-Kem). 

■ Promenade rive gauche, de Saint- 
Germain-des-Prés fi Saint-André-des- 
Arts », 14 -h 30. sortie métro Saint- 
Germain-dea-Prés. côté église 
(D. Fleuriot). 

« Appartements royaux du Louvre 
et vie quotidienne de la Cour». 

14 h 30. 2, place du Palais-Royal, 
devant le Louvre des Antiquaires 
(Connaissance ds Paris). 

- * Jardins et ruelles méconnus du 
vieux Montmartre», 14 h 30, métro 
Lamamk-Catiaincourt (M— Cazes). 

«Le Panthéon : une église devenus 
temple des grands hommes », 

15 hautes, entrée du Panthéon, côté 
rue Ckjtflde (Monuments historiques). 

«Le musée Eugène-Delacroix », 
15 heures. 6, rue Furetemberg (Tou- 
risme culturel]. - - 
«La cathédrale russe».. 15 heures. 
16. rue Dant (Paris et son histoire). 

«L7iôls! de Lassay. présidence de 
l'Assemblée Nationale», 16 heures, 
33, quai d'Orsay (M.-G. Leblanc)- 


CINEMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHA1LL0T (47-04-24-24) 
SAMEDI 

Une histoire du film policier français : les 
Egouts du ParacBs (1978), de José Gio- 
vanni, Ifîh 30 : Adieu l'ami (1968), de 
Jean Herman, 18 h 30 ; Du riflfi chez les 
hommes (1954), de Jiées Dassin. 21 h. 

DIMANCHE 

Une histoire du filin poSder français : Au 
nom de la loi (1931), da Maurice Tour- 
neur. 16 h 30 ; Mort d’un pourri (197.7), 
de Georges Lautner, 18 h 30 ; ta Guerre 
des Polices (1979), de Robin Davis, 
21 h. 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 

’ SAMEDI 

Rétrospective Mario Camerirri : Ma ciste 
oontro lo Sodcco (1925, v.o.), de Mario 
Camerini. 16 h 30 : Ui^ue. (1953, v.o. 
s.t.f.}, da Mario Camerini, 18 h 30 : la 
Bella Mugnaia (1855, v.o. s.t.f.), de 
Mario Camerini, 20 h 30. 

DIMANCHE 
Rétrospective Mario Camerini : Ka& Yug, 
déesse de la vengeance (1963, v.o. 
a.t.f.L de Mario Camerini. 16 h 30 ; 
Mystère du temple hindou (1964. v.o. 
s J.f.). de Mario Camerini. 18 h 30 ; 
l'Ombre du passé 11942), de Mario 
Camerini, 20 h 30. 

Cf NTOI GEORGES- 
POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
SAMEDI 

Le Cinéma polonais : Auateria (1983. 
v.o. s.t.f.}, da Jarzy Kawalerowicz. 
14 h 30: Train da nuit. (1959, v.o. 
s.t.f.} < -da Jarzy Kawalerowicz. 17 h 30 : 
le Décalogue T. tu ne voleras pas (1989, 
v.o. slt.f.). de Krzysztof KièsJowski ; le 
Décalogue 8, tu ne mentiras pas (1987, 
v.o. s.t.f.), de Krzysztof IQeslowsfci, 
20 h 30. 

DIMANCHE 
Le Cinéma polonais : Danton (1982, v.o. 
s.r.f.}, de Andrzej Wajda. 14 h 30 ; le 
Contrat (1981, v.o. s.t,f.}, da Krzysztof 
Zanussi, 17 h 30 ; le Décalogue 10, tu 
ne convoiteras pas Iss biens [1987, v.o. 
a.LfJ, de Krzysztof Kteskwrakf, 20 h 30. 

! VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie, porte Saint- Eus - 

. tache. Forum des Halles 
(40-76-62-00) 

SAMEDI 

[Portraits de Paris : la Selpe : les 
Marges du fleuve (1988) de Phifippe 
■Esnautr, Boudu sauvé das eaux (.1932) 
;de Jean; : Renoir. . 14 h 30 ; 

[Paris-banlieue. : AuberviBwrs (1945) de 
jÈ. Lotar, r Amour (1 990) de PHîppe Fau- 
;coo, 46 h 30 ; Saèit-Germaïn-des-Prés : 
jA nous deux Paris! (1959) da Pierre 
JCest. les Tricheurs (1958) de Marcel 
Camé, 18 h 30 ; BeUeviDe : BeUevüla 
kimiôre (1991) de Georges Goldman, En 
remcMUant la rua Vin (1992J da Robert 
Bober, 20 h 30. 

DIMANCHE 

Portraits de Paris : T Amour déçu : 
Charlotte et son Jules (1958) de Jean- 
Luc Godard, la Désenchantée (1990) de 
Benoît Jacquot, 14 h 30 ; l'Amour 
trahi : Paris vu par... (1965) da Jean-Luc 
Godard. Eric Rohmer, Jean Doucher, 
Jean-Daniel Poflet, Claude Chabrol, Jean 
Rouch. Vivre sa vie (1962) de Jean-Luc 
Godard, 16 h 30 ; l'Amour contrarié : fa 
Jalousie (1990) de Christophe LoitiDon. 
las Baisers de secours (1989) da Phi- 
lippe Garrel, 18 h 30 ; l'Amour 
Intéressé : Hs étaient natif célibataires 
(1939) de Sacha Guitry. 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


AGANTUK LE VISITEUR (Ind., v.o.) : 
CiniS Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Les 
Trois Luxembourg, 6* (48-33-97-77, 
36-65-70-43) ; Les Trois Balzac, 8* 
(45-61-10-60) ; Sept Parnassiens. 14* 
(43-2032-20). 

ALBERT SOUFFRE (Fr.) : Gaumont Les 
Haies. 1- (40-26-12-12). 

ALJEN 3 (*) (A., v.o.) : Gaumont Les 
Halles. 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
IMarignan-Concorda. 8* (43-59-92-82) ; 
{George V, 8* (45-62-41-46, 

136-65-70-74} : v.f. : Rex. 2* 
1(42-36-83-93. 36-65-70-23} ; UGC 
■Montparnasse, 6- (45-74-94-94. 
[36-65-70-14) ; Gaumont Gobelins (ex 
i Fauvette). 13* (47-07-65-88) ; Miramar, 
; 14* (36-65-70-39). 

(L'AMANT (Fr.-Brit., v.o.) : Epée de 
Bois, 6* (43-37-57-47) : Grand Pavois, 
! 15* (45-54-46-85). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 
Ciné 8eaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
Ûen(en. 14* (43-21-41-01). 
ANTIGONE (Fr.-AB.) : Epée de Bois, 5* 
(43-37-57-47). 

L'ARME FATALE 3 (A., v.o.) : Gaumont 
Marignan-Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 
George V. 8* (45-62-41-46. 

36-65-70-74) ; v.f. : Rax. 2* 
(42*35-83-93, 38-65-70-23) ; UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94, 
36-65-70-14) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31. 36-65-70-18) ; UGC 
Gobolins, 13* (45-61-94-95. 

36-65-70-45) ; Mistral, 14- 
(36-65-70-41) : Pathé Cfichy, 18- 
(45-22-47-94). 

LES AVENTURES D'UN HOMME 
INVISIBLE (A., v.o.) : Saint-Lambert. 
15* (45-32-91-68) ; v.f. : Cinoches, 6- 
(46-33-10-82) ; Gaumont Gobelins (ex 
Fauvette). 13* (47-07-56-88). 

BALLAD OF THE SAD CAFE (A.-SriL, 
v.o.) Images d'ailleurs, 5* 
(45-87-18-091. 

BALLROOM DANCING (A., v.o.} : 
Forum Onent Express. T- (42-33-42-26. 
36-65-70-67) ; Lucarnaire. 6- 
(45-44-57-34) : UGC Biarritz, 8* 
145-62-20-40. 36-65-70-81). 


BARTON FINK (Æ. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36); Saint-Lam- 
bert. 15* (46-32-91-68). 

BASIC INSTINCT (") (Æ. v.o.) : Forum 
Orient Express. 1" (42-33-42-26, 
36-65-70-67) ; George V, 8* 
(45-62-41-46. 36-65-70-74); UGC 
Triomphe. 6* (45-74-93-50, 

36-65-70-76) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94. 36-65-70-14) ; 
UGC Opéra, 9- (45-74-95-40. 

36-65-70-44). 

BATMAN, LE DÉFI (A., v.o.) : George 
V. 8- (45-62-41-46. 36-65-70-74) : 
v.f. : George. V. 8* (45-62-41-46 
36-65-70-74} ; Saint-Lambert. 15* 
(45-32-91-68). 

BEETHOVEN (A., v.f.) : Les Montpar- 
nos, 14* (36-65-70-42) ; Grand Pavois, 
15* (45-54-46-85} : Saint-Lambert. 15* 
(45-32-91-68). 

BOB ROBERTS (A., v.o.) : Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 
B* (42-25-10-30, 36-65-70-72) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* 
(43-59-04-67) ; Gaumont Grand Ecran 
halte, 13* (45-80-77-00) ; BienvenOe 
Montparnasse, 15* (36-65-70-38). 
BOOMERANG {A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1« (42-33-42-26, 

36-65-70-67) ; Gaumont Marignan- 
Concorde. 8- (43-59-92-82) ; George V, 
8* (45-62-41-46, 36-65-70-74) ; v.f. : 
Rex, 2* (42-36-83-93, 36-65-70-23) ; 
UGC Montparnasse. 6* (45-74-94-94 


UES FILMS 


BEIGNETS DE TOMATES VERTES. 
Film américain de Jon Avnèt, v.o. : 
Forum Horizon, 1* (454)8-67-57 36- 
65-70-83) ; UGC Ddéon, 6* (42-25- 
10-30 36-65-70-72) ; UGC Rotonde. 
6* (46-74-94-94 36-66-70-73] ; UGC 
Biarritz, 8* (45-62-20-40 36-85- 
70-81); UGC Opéra, 9* (45-74- 
95-40 3B-65-70-44) ; La Bastile. 11* 
(434)7-48-60) ; v.f. : Paramount 
Opéra, 9* (47-42-56-31 36-65- 
70-1B) ; Les Nation, 12* (43-43- 
04-67} ; Gaumont Gobelins bis (ex 
Fauvette bis). 13* (47-07-55-88) ; 
Mistral. 14* (36-66-70-41) ; Mont- 
parnasse, 14* (43-20-12-06) ; Pathé 
Wepler U, 18* (45-22-47-94). 

CHÈRE EMMA. FNm hongrois d'Is- 
tvan Szabo, v.o. : Le Saim-Germain- 
das-Prôs. Salle G. de Beauragard, 6* 
(42-22-87-23) ; Les Trois Balzac, 8* 
(45-61-10-60) ; U Bastille. 1 1* (43- 
07-48-60) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 

CONTES. Ffim canadien de Frédéric 
Bade : 14 Juiet Parnasse, 6* (43-26- 
58-00). 

LUNES DE FIEL (*) FBm français de 
Roman Poianski, v.o. : Forum Hori- 
zon. 1* (45-08-57-57 36-65-7063) ; 
Gaumont Hatnefeuille. 8* (46-33- 
79-38) ; UGC Danton. 6* (42-25- 
1030 3065-7068) ; La .Pagode, 7* 
(47-05-12-15); Gaumont Ambas- 
sade. 8* (43-59-19-08 36-65- 
75-08) ; UGC Normand». 8- (45-63- 
16-16 36-66-70-82) ; Max Linder 
Panorama, 9* (48-24-88-88) ; 14- 
JuiUet-Bastille. 1 1* (43-67-90-81) ; 
Gaumont Grand Ecran Kala, 13* (45- 
8077-00) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-3040) ; 14 Juillet Beaugre- 
naüe, 15* (45-75-79-79) ; v.f. : Gau- 
mont Opéra, 2* (47-42-6033) ; 
Saint-Lazare-Pasquiar, 8« (43-87- 
35-43} ; Pathé Français, 9* (47-70 
33-88) ; Les Nation, 12* (43-43- 


36-65-7014} ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-58-31. 36-65-7018); UGC 
Gobalins. 13* (45-81-94-95, 

36-65-70-45) ; Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; Pathé Cllchy, 18* 
(45-2247-94). 

LE CHÊNE (Rou.. v.o.) : Pathé Impérial, 
2* (4742-72-52) ; Ciné Beaubourg. 3* 
1(42-71-62-36) ; 14 Juillet Odéon, 6* 
'(43-25-59-83) ; Gaumont Marignan- 
[Concortfe, 8* (43-59-92-82) ; 14 Juillet 
Bastille. 1 1* (43-57-90-81) ; Las Mont- 
pamos, 14* (36-66-7042) ; 14 Juillet 
BeaugranMe, 15* (45-75-79-79). 

•LE COUP DE FOUORE (AU., v.o.) : 
jEpée de Bois, 5* 14337-5747). 

!deAJD AGA1N H (A., v.o.) : Cinoches, 
;6* (46-33-1082). 

•DEUCATESSEN (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1» (42-33-42-26, 

36-65-70-67) ; Studio Galando. 5* 
(43-54-72-71); Salnt-lambert, 75* 

! (45-32-9 1-88). 

LE DERNIER DES MÛHICANS [A.. 
v.o.) : Forum Orient Express, 1" 
(42-33-42-26, 3645-7067) ; Gaumont 
Opéra, 2* (4742-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-59-83) ; Bretagne, 0* 
(36-65-70-37) ; Gaumont Ambassade, 
.8* [43-59-19-08. 36-85-75-08); 
George V. 8* (45-62-41-48. 

36-65-7074); v.f. : Bretagne. 6* 
(36-65-70-37) ; Paramount Opéra, 9* 
(4742-8031. 36-65-7018] ; Gaumont 
Gobelins (ex-Fauvette), 13* 
(47-07-55-88) ; Gaumont Alésia. 14* 
(36-65-75-14) ; Montparnasse. 14- 
(43-2012-06) ; Pathé Clichy, 18* 
(45-2247-94) ; La Gambetta, 20* 
(46-36-1096). 

01 ËN BIËN PHU (Fr.) : Grand Pavois. 
15* (45-544085) ; Saint-Lambert, 16* 
(45-32-91-68). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol.. v.o.) : Epée de Bois. 5* 
(43-37-5747) ; Reflet Médias Logos 
saBe Louis-Jouvat. 5* (43-5442-34). 
ÉPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-CHn,, 
v.o.) : Lucarnaire. 6* (4544-57-34) ; 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68). 
L'EUNUQUE IMPÉRIAL (Chin.. v.o.) : 
14 Juüet Parnasse, 6- (43-28-58-00). 
FISHER KING (A., v.o.) : Cinoches. 6* 
(46-33-1082). 

HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS 
fl (Hongkong, v.o.) : 14 JuBet Parnasse, 
6* 143-26-68-00). 

HOOK (A., v.f.) : Cinoches, 6* 
(46-33-1082) ; Saint-Lambert, 15* 
(45-32-91-68). 

HORIZONS LOINTAINS (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1- (45-08-57-57. 
36-65-70-83} ; Pathé Impérial, 2* 


(4742-72-52) ; Gaumont Hautefeuüte. 
B- (46-33-79-38) ; UGC Rotonde. 6* 
(45-74-94-94. 38-65-7073) ; Gaumont 
Marignan-Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 
UGC Normandie. 8* (45-63-16-16, 
36-65-70-82) ; Gaumont Alésia, 14* 
(36-65-75-14) ; v.f. : Rex, 2* 
(42-36-83-93, 36-65-7023); Para- 
mount Opéra, 9* (4742-56-31, 
36-65-70-18) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(4343-01-59, 36-65-70-84) ; Gaumont 
Gobelins bis (ex-Fauvatte bis), 13- 
(47-07-55-88) ; Miramar, 14* 
(36-65-70-39) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-9340, 36-65-7047) ; Pathé 
Wepier U, 18* (45-2247-94) ; Le Gam- 
betta. 20 (4036-10-96). 
IMPITOYABLE (A., v.o.) : Gaumont Les 
Halles. 1- (4026-12-12); Gaumont 
Opéra. 2* (4742-6033) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Marignan-Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 
Publicis Champs-Elysées. 8* 
(47-20-76-23); La BastHIa, 11* 
(43-07-48-60); .E&curiai. 13* 

(47-07-28-04) ; Gaumont Parnasse, 14* 
143-35-3040} ; Gaumont Grand Ecran 
Grenalle (ex-Kinopanorame). 15* 
(43-06-50-50); UGC Maillot, 17* 
(40-68-0016, 36-65-7061) ; v.f. : Rex, 
2* (42-36-83-83. 36-65-7023) ; Rex (le 
Grand Rex). 2* (42-36-83-93, 
36-85-7023); Pathé Français. 9* 
(47-7033-88) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
(4343-01-59, 36-65-7084) ; Gaumont 
Gobelins (ax Fauvette), 13* 

(47-07-55-88) ; Gaumont Alésia, 14* 


NOUVEAUX 


04-67) ; UGC Lyon Basais, 12* (43- 
43-01-59 3066-7084) ; UGC Gobe- 
lins. 13- (45-61-94-96 36-65- 
7045) ; Gaumont Alésia, 14* (36- 
65-75-14) ; Montparnasse, 14* (43- 
2012-06) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-9340 36-65-7047) ; Pathé 
Wepler, 18* (45-2247-94) ; Le Gam- 
betta. 20* (46-36-10-96). 
OBSESSION FATALE. O Film amé- 
ricain de Jonathan Kaplan, v.o. : 
Forum Horizon, 1* (45-08-67-57 36- 
65-70-83) ; UGC Danton, 6* (42-25- 
1030 36-65-7068) ; UGC Biarritz. 
8* (45-62-204 0 36-65-70-81); 
Gaumont Parnasse, 14* (43-36- 
3040) ; v.f. : Rax, 2* (42-36-63-93 
36-65-7023) ; UGC Montparnasse. 
6* (45-74-94-94 36-65-7014) ; 
Paramount Opéra, 9* (4742-56-31 
36-65-7018) ; UGC Lyon BastiOe. 
12* (43-43-01-59 3B-65-70-B4) ; 
UGC Gobelins, 13* (4061-94-95 36- 
65-7045] ; Mistral, 14* (36-65- 
7041) ; UGC Convention, 15* (45- 
74-9340 36-65-7047) ; Pathé Cfi- 
chy, 18* (45-2247-94). 

LA RÈGLE DU JE. Film français de 
Françoise Etchagaray : Les Trois 
Luxembourg, 6- (46-33-97-77 36- 
65-7043) ; Etysées Lincoln. 8* (43- 
59-36-14) ; Sept Parnassiens. 14* 

(43-2032-20). 

SILVESTRE. Flm portugais de Joao 
César Montera, v.o. : Latina, 4* (42- 
7847-86) ; Racine Odéon, 6* (43- 
26-19-68} ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-2032-20). 

THE UNBEUEVABLE TRUTH. Film 
américain de Hal Harttey, v.o. ; Gau- 
mont Les HaHas, 1* (40-26-12-12) ; 
Espace Saint-Michel. 5* (44-07- 
2049) ; Efysées Lincoln, 8* (43-59- 
36-14) ; Gaumont Grand Ecran halle, 
13* (45-80-77-00) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (43-2032-20). 


(36-65-75-14); Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; Pathé Wepler. 18* 
(45-2247-94) ; Le Gambetta, 20* 
(4036-1086). 

INDOCHINE (Fr.) : George V, 8* 
(45-624148. 36-65-70-74) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20). 

1P5 (Fr.) : 14 Juiflet Parnasse, 6* 
(43-26-58-00). 

J F PARTAGERAIT APPARTEMENT 
H (A., v.o.) : Gaumont Les Halles. 1- 
(4026-12-12) ; Gaumont Opéra, 2* 
(4742-60-33) ; 14 JuiUst Odéon. 6* 
(43-25-59-83) ; Gaumont HautefeuÜe. 
6* (46-33-79-38) ; La Pagode. 7* 
(47-06-12-15) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08. 36-65-7008) : UGC 
Biarritz, 8* [45-62-20-40, 

36-85-70-81) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-3040) ; 14 Juillet Besugreneüa, 
15* (45-75-79-79) ; UGC Mafltot, 17* 
(4068-0016. 36-65-70-61) : v.f. : Rex. 
2* (42-36-83-93, 36-65-70-23) ;Saint- 
Lazare-Pasquier, 8* (43-87-3543) ; 
Pathé Français, 9* (47-7033-881 ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (4343-01-59, 
36-65-7084} ; Gaumont Gobelins (ax 
Fauvette), 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésia. 14* (36-65-75-14) ; Montpar- 
nasse, 14- (43-2012-06) ; Pathé 
Wepler II, 18* (45-2247-94) ; Le Gam- 
betta, 20 (46-36-1096). 

JFK (A., v.o.) : Cinoches, 6* 
(4833-1082). 

KAFKA (A., v.o.) : Lucemaire. 6* 
(4544-67-34). 

L 627 (Fr.) : Forum Horizon, 1“ 
(45-09-57-57. 36-65-7083) ; Bretagne. 
6* (36-65-7037) ; UGC Odéon. 6* 
(42-25-10-30. 35-65-7072); UGC 
.Champs-Elysées, 8* (45-62-2040, 
36-65-70-88) ; UGC Opéra, 9* 
(45-743540. 36-85-7044) ; 14 Jufflet 
Bastide. 1 1* (43-57-9031) ; Les Nation, 
12* (4343-04-67) ; UGC Gobefifla. 13* 
(45313435, 3635-7045} ; Gaumont 
Alésia. 14* (3636-75-14) ; 14 Juillet 
BeaugreneUe. 15* 145-75-79-79} : UGC 
Maillot, 17* (40-68-00-16 

3635-70-61); Pathé Clichy. 18* 
(45-224734). 

LABYRINTHE DES PASSIONS (Eap.. 
v.o.) Ciné Beaubourg, 3* 
(42-713236) ; Studio das Ursufines, 5* 
(43-26-1939). 

LÉOLO (**) (Can.J : Gaumont Les Halles. 
1** (4026-12-12) ; Gaumont Opéra. 2* 
(4742-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6* 
(43-253933) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08, 3635-7538) ; Bien- 
venue Montparnasse. 15* 
(3635-7038). 

LOIN DU BRÉSIL (Fr„ v.o.) : Les Trois 


8aiz9c, 8* (4831-1030) ; Sept Parnas- 
siens. 14- (43-20-32-20) ; v.f. : Gau- 
mont Gobalins (ex-Fauvatte). 13* 
(4737-55-88). 

LUNA PARK (russe, v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-5236) ; UGC Danton, 
6* (42-25-1030, 3635-7038) ; UGC 
Biarritz. 8* (45-62-20-40. 

36-65-70-81} ; Escurial, 13* 
(4737-28-04J : Gaumont Alésia, 14* 
(3635-75-14) ; v.f. : UGC Opéra. 9* 
(45-74-9540. 36-65-7044) ; Les 
Montpamos. 14* (3636-7042). 

LA MAIN SUR LE BERCEAU (*} (A-, 
v.o.) : Forum Orient Express, 1* 
(423342-26, 36-65-7037) ; Publias 
Saint-Germain, 6* (42-22-72-80) ; 
George V. 8* (45-62-41-46. 

36-65-70-74) ; UGC Normandie, 8* 
(4533-16-16, 3635-7032) ; 14 Juttei 
Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79) ; v.f. : 
Rex, 2* (423633-93, 3635-70-23) 
UGC Montparnasse, 6* (46-74-94-94 
3635-70-14) ; Paramount Opéra, 9* 
(4742-6631, 36-65-70-18) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (4343-01-59, 
3635-70-84); UGC Gobelins. 13* 
(4531-9435. 3635-7045) ; Miranar, 
14* (3635-7039) ; Mistral, 14* 
(36-65-7041) ; UGC Convention. 15* 
(45-743340: 3635-7047) ; Pathé CE- 
ehy. 16* (45-2247-94) ; La Gambetta, 
20* (4836-1036). 

MY O WN PRIVATE IOAHO f) (A., 
v.o.) : Studio des Ursulines, 6* 
(43-26-1 9-09} ; Lucemaire, 6* 
(4844-57-34). 

NIGHT ON EARTH (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Images 
d'affleurs, S* (4537-1839). 

'NOVEMBRE (Fr.-PoL, v.o.) : L'Entrepôt, 
Î14* (45434133). 

OMBRES ET BROUILLARD (A., v.oj : 
Ciné 8eaubourg. 3* (42-71-52-38); 
Reflet Mécfida Logos, sale Louis-Jouvat, 
5* (43-6442-34). 

'LA PESTE (Fr.-Brit.-Arg.. v.o.) : Gau- 
'mont Ambassade, 8* (43-59-1938 
3638-7538) ; v.f. : Pathé Impérial. 2* 
(4742-72-62) ; Les Montpamos. 14* 
.(3835-7042). 

PROSPERO'S BOOKS (Brït.-HoL, 
v.o.) Ciné Beaubourg, 3* 

(42-71-52-36) ; DanFert. 14* 
(43-214131). 

RESERVOIR DOGS D (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
.Odéon. 6* (42-25-10-30, 

36-66-70-72) ; UGC Rotonde. 6* 
(45-74-9434. 3635-70-73) ; George 
y. 8* (45324146. 3635-70-74). 
RETOUR A HOWARDS END (Brit.. 
v.o.) : Publicis Champs-Elysées, 8* 
(47-20-76-23). 

LA SENTINELLE (Fr.) ; Utopia. 5* 
(43-26-8435). 

LE SILENCE DES AGNEAUX n (A., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 

(42-71-52-36) ; Cinoches, 6* 
(46-33- 1 0-82) ; ■ George V, 8' 
(46324146, 3635-70-74) ; Grand 
Pavois. 15* (45-544635) ; Saint-Lam- 
bert. 15* (48323138). 

TALONS AIGUILLES (Esp.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Lucar- 
naire. 6* (4544-5734) ; UGC Triomphe. 
■8* (48-743330. 3635-70-76). 
TERMINATOR 2 (*) (A.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-5236) ; Grand 
Pavois. 15* (48-844635). 

THE PLAYER tA.. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-26 

3635-7037) ; Stutfio des Ursulines. 5* 
(43-26-1939) ; UGC Triomphe. 8* 
(45-7493-50. 3635-70-76). 

THELMA CT LOUISE (A., v.o.) : Ciné 
|8eaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
Cinoches, 6* (4833-10-82) ; Club Gau- 
mont (Publicis Matignon). 8* 
(42-56-52-78) ; Grand Pavois, 15* 
(45344635). 

TOMORROW (A., v.o.) : Saint-André- 
des-Arts II. 6* (43-26-80-25). 

TOUS LES MATINS DU MONDE (FrJ-: 
14 Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00) ; 
UGC Triomphe. 8* (45-74-93-50. 
36-65-70-76) : Grand Pavois, 15* 
(45-544636). 

TRUST ME (A., v.o.) : Lucemaire. 6* 
(45445734). 

TWIN PEAKS D (A.. v.o.) : Images 
d’ailleurs, 5* (45-87-18-09) ; Grand 
Pavois. 15* (45-544636) ; Saint-Lam- 
bert. 15* (4532-9138). 

UN CŒUR EN HIVER (Fr.) : Forum 
Horizon. 1- (45-08-57-57. 

3635-7033} : Gaumont Hautefeuiüe. 6* 
(46-33-79-38); UGC Danton. 6* 
(42-25-10-30, 3635-7038) ; UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94. 
3635-70-14) ; Gaumont Ambassade, 

8* (43-59-1938, 3635-75-08) ; Saint- 
Lazare-Pasquter, 8* (43-873543) ; UGC 
Biarritz. 8* (45-62-20-40, 

36-65-7031) ; Pathé Français. 9* 
(47-70-3338) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(43-57-90-81) ; Les Nation, 12* 
(4343-0437) ; UGC Lyon BastiBa, 12* 
(43-4331 39, 3635-7034) ; UGC 
Gobelins. 13* (46-61-94-96. 

3835-7045) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-30-40) ; Mistral. 14* 
(3635-704 IJ ; 14 Juttat Beaugrenelle, 

15* (45-75-79-79) ; UGC Maillot, 17* 
(403830-16, 3635-70-61} ; Pathé 
Wepler U. 18* (45-2247-94). 

UN ÉTÉ SANS HISTOIRES (Fr.) : Reflet 
Md dicta Logos, salie Louis-Jouvot. 5* 
(43-5442-34). 

UN PARAPLUIE POUR TROIS (Esp.. 
v.o.) : Epée ds Bots. 5* (4337-5747). 
URGA (Fr.-Sov-, v.o.) : Lucemaire, 6- 
(4644-57-34). 

VAN GOGH fr.) : Stutfio des Ursulines, 

5* (43-26-1939). 

VERSAILLES RIVE GAUCHE (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts I. 6* 
(43-2648-18); Elysées Lincoln. 8* 
(43-5936-14). 

LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA 
MER (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-5236) ; Grand Pavois. 15* 
(45-544635). 

LE ZÈBRE (FrJ : Gaumont Ambassade. 

8- (43-59-1938. 36-65-7538) . 
George V. 8* (45-624 1 46. 

3635-70-74) ; Pathé Français, 9- 
(47-70-3338) ; Les Montpamos, 14 
(3635-7042). 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 2$ SEPTEMBRE A 0 HEURE TUC 



PRÉVISIONS POUR LE 27 SEPTEMBRE 1992 



Dimanche : situation pfuvfo-oro- 
geuse critique sur le sud du pays. - 
Sur b Bretagne, le temps sera maus- 
sade, gris et pluvieux. Les régions des 
pays de b Loire et de b Basse-Nor- 
mandie ne seront pas à l'abri de quel- 
ques orages ponctuels qui pourront 
dcfatsr dans l'aprés-mfdr. 


décrie, et (es Bouches-du-Rhône. Ces 
orages s'étendront dans b courant de 
la journée à r Aquitaine, MSdH*yrénées, 
Limousin, Massif Central, ainsi qu'au 
Var, COte d'Azur, Vauduse et sud des 
Alpes. Ils seront accompagnés de 
fortes précipitations et de rafales de 
vent. 


Las régions shuées_dans b ^uart 


nord-est, au nord de Tours, nord-est 
de b Bourgogne,’ «t nord des . Alpes, 
seront à l'abri des orages. Néanmoins, 
ces régions conserveront .un ciel 
chargé, et H yaüra des ondées éparses 
dans f'après-midi, qui n'épargneront 
que l'extrême Nord-Est 


Ce sont Iss régions de b moitié sud 
qti connaîtront une évolution orageuse 
plus importante. Le matin, les orages 
seront tas plus actifs sur b Languedoc- 
Roussillon, la Montagne noire, les 
Cévannea. le Gard, b Lozère, l'Ar- 


Avec ces orages, b vent se renforce. 
I soufflera de secteur sud-est sur toute 
la moitié Sud; avec* des rafales à 
.70-80 km/h, et de secteur sud sur te 
Var Bt b Corse, ; avec des pointes pou- 
vant atteindre et dépasser 100 km/h. 

Les températures seront douces et 
exceptées les réglons du Nord et du 
Nord-Est, elles avoisineront les 
16-18 degrés dans le Centre et 
18-20 degrés au Sud. Dans b Nord et 
b Nord-Est tas mavmales avoisineront 
bs 12 degrés et bs maximales 20 à 
21 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 28 SEPTEMBRE 1992 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxime - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entre le 26-9-92 

le 254-1392 à 18 heures TUC et le 28-9-1892 à 6 heures TOC 


FRANCE 


AJACCIO 

BiAHRTTZ 

BORDEAUX — 

BOURGES 

BHEST 

CAEN 


CLBBUMHEK- 
DUON 

GRENOBLE— 

UUE 

LIMOGES 

LYON. 


MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

MCE. 


PAHMOOTS- 
PA0. 


PERPIGNAN— 

RENNES 

ST-ElTHffifi 

STRASBOURG- 


U N 
13 N 
12 N 

10 B 

11 S 

12 D 

13 N 
K 0 

14 D 

8 B 

15 C 
U D 

12 D 

13 N 

17 P 
13 C 
11 D 

9 B 

18 C 


TOURS. 


24 


POMimm. 32 
ÉTRANGER 

ALGER 


U N 
24 D 


Al 

BANGKOK 

BARCELONE 

BELGRADE 

BBRLM 

BRUXELLES 

IX fi ÀIHR. 

COPENHAGUE. 
OASAR 


DJERBA. 


31 

21 

22 

33 

26 

23 

11 

22 

31 
18 

32 
35 


22 N 
12 0 


13 D 
19 0 
12 B 
36 0 
U D 


HONGKONG — 
fANBUL 


19 8 8 


LBBONNB 

LONDRES 

LOSANGOES. 


11 A 

12 N 
14 N 
10 B 
18 D 


LUXEMBOURG.. 

21 

11 

D 

MADRID 

27 

16 

0 

MARRAKECH— 

26 

11 

N 

MEXICO 

» 

13 

C 

MILAN 

23 

U 

C 

MONTRÉAL — 

18 

4 

D 

MOSCOU 

12 

6 

D 

NAIROBI 

2$ 

10 

D 

NEW-YORK — 

17 

9 

P 

OSLO 

— 

- 

- 

PjUMMfHOJ- 

il 

22 

C 

PÉKIN 

23 

11 

D 

vmmm- 

- 

— 

— 

ROME 

2! 

16 

D 

SOTlUJt 

28 

18 

C 

SINGAPOUR — 

30 

34 

C 

STOCKHOLM— 

15 

9 

B 

SYDNEY 

U 

il 

D 

TOKYO 

S 

20 

C 

Tiras 

32 

24 

D 

YARSOYIE — 

20 

4 

D 

YHflSE 

24 

14 

D 

VIENNE 

23 

a 

D 


A 

B 

C 

D 

N 

0 

P 

T 

* 

»enc 

brume 

ad 

couvert 


cid 

nuageux 

otage 

pluie 

tempête 

neige 


TUC = temps universel coordonné, c'est-è-dre pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi awc le support lecfutiquc spécial de la Météorologie national e .) 
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TELEVISION 


Lm programmes complets de radio et de télévision sont pubMs chaque 
semaine dans notre supplément daté <flnwnçhe-iumii , . 
Signification des symboles : ► signalé dar» « le Monde radlo-talevi- 
slon » : o FUm i éviter : ■ On peut voir ; Ne pas manquer :. 

aaa Chef-d’œuvre ou classique. 


Samedi 26 septembre 


TF 1 


20.45 Séria : Ride Hunter. 
inspecteur choc. 

La Reine de b neige, avec 
Fred Dryer, Stefante Kramar. 

22.25 Série: 

Agence tous risques. 

Le Jugement dernier, de 
David Hemmings.- 
0.00 Magazine : 

Formule foot, Résumé de b 
huitième Journée du chwn- 
pionnat de France. 


F 2 


20.50 Magazine: 

La Nuit des héros. 
Présenté per Michel Creton. 
A Aix-en-Provence. 

22.40 Magazine : Double jeu. 


Présenté per Thkm^Ardta- 


son. Spécial 
Variétés : les 


vertes. Rha Mitsouko, un 


ision 
égrm 
tiiko, 

extrait d’un des spectacles de 
Coiuche. 

23.55 Journal et Météo. 


F 3 


20.45 


2Z20 

22.35 


22.45 


Série : Police secrets. 
L’Enveloppe, d’Yves Lafaye. 
Journal et Météo. 

Sport : RaSye Paris- Mos- 
cou-Pékin. 

b- Magazine : Vb-â-vis. 
De Patrice Barrot et Kim 


R. jàgencer. Rose et Nejma : 


23.40 

0.30 


b 

Série: 

Les Incorruptibles. 

L'Avocat. 

Continentales Club. 

MeiBeurs mo m ents de b se 
maine. 


CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm : RSVP 

De Paoto Barzman. 

22.00 Spectacle : Supennodsl 
oftfw World 92. 

23J10 Flash d'informations. 

23.30 CMma: 

. Ré-anknartor 2. a 
Fflm américain de Brian Yuzrta 
. (1989). 

1.05 Cinéma: 

Simple mortel ■ 

Rlm français de Pierre JoRvet 
(1991). 


M 6 


20.45 Téléfilm : 

U Monde de Ludovic. 

De Jean-Pierre de Decker. 
22.30 TéléfBm : 

Au nom de la vérité. 
D'Anthony Page, avec Raquaf 
Welcri, Christs Do mon. 


ARTE 


20.40 Documentaire : 

Lm Tambours d'hiver. 

De Sarari Oder et Leonard 
- Kammeréng. 

22.10 Court métrage : 

• The Victor. 

De PhB Austin et Derak 
Mayas. 

22.20 Court métrage : 
L'Equilibre de b peur. 
D'Edouard Nazarov. 

22.25 Spectacle': Cirque 
Plume. - 
D'Alain HétteL 

23.20 Documentaire: 
PobidJazz. 

De Phffippe Gumplovvlcz et 
Alex Szsbt. Dans n cadre de 
b série bs Travaux d'Orphée.. 


Dimanche 27 septembre 


TF 1 


20.50 Cinéma : Protection 
rapprochée. □ 

FUm américain de Peter Hunt 
(1986). 

22.30 Magazine: 

One dimanche. 

22.40 Cinéma’: Sept morts 
. .sur ordonnance, ee 
film • français de Jacques 
Rouffio (1975). 


F2 


20.50 Cinéma : King Kong. ■ 

film a méricain de John Gufl- 
tarmin (1976). 

23.10 ► Magazine: 

BouiBon de culture. 

Invité : Roman Pobnski 
{Lunes de Ont)- 
0.10 Journal et Météo. 

025 Magazine: 

Musiques au coeur. 


F 3 


20.45 


icie : 

en fête, 
marne de Monte-Carlo. 
Huitièmes Grands Prix magi- 
ques de Monte-Carlo. 

22.00 Magazine : Le Divan. 

Invité : Gianni Amelio, 
cinéaste. 

22^0 Journal et Météo. 

22.45 Sport : Rallye Paris- Mos- 
cou- Pâlrin. 

22.55 Cinéma: 

Madame de... ■■■ 

Fflrn français de Max Optais, 
d'après b roman de Louise 
de Vfcnorin (1953). 

0.35 Musique : Portée de nuit. 
1» mouvement du Concerto 
pour violon et orchestra, de 
Dvorak; dir. Ricardo ChaSly. 


CANAL PLUS 


20.35 Cinéma: 

Marlha et moi. ■ 

FSm franco-aBemand de Jiri 
Weiss (1990). 

22.15 Flash d' in form a tions. 
22.20 Magazine: 

L'Equipe du dimanche. 
Footbeti. Boxa. 

0.50 Cinéma : 

L'Affaire DomfnicL ■ 

FSm français de Cbude Ber- 
nard-Aubert (1972). 


M 6 


20.45 Téléfilm: 

Blessure d'amour. 

De Jack Bander 

22.30 Magazine : Culture pub. * 

Saga: b Sept; Des mors; 
Cadeau Bonus : la Maastricht 
de b pub; En quêta : Télé 


23.00 Cinéma : Féfida. □ 

Fflm français de Max Pacas 
(1975). 

0.40 Magazine : 

Métal express. 

Spécial Monsrera of rock 92. 


ARTE 


20.30 Cinéma : La Début ■■ 
FSm soviétique do Qeb Panft- 
Jov (1970). 


22.05 Documentaâe : 

Au-delà du miroir. 
De Pascal Aubier. 
23.10 Téléfilm: 

Bvrre-Jouvst 40, 
De Benoît Jacquot. 


CARNET DU Mo» h 


Naissances 
- Rfdmm BOULUA 


a la tris grande joie d’annoncer b nais- 
sance de ses trois .bob' 


Ksrine, Daaaé, Chirise, 
b 8 septembre 1992, à Paris. 


. 22 , rue des Quatre-Vents, 
95690 Nestes-brVallée. \~ 


Arnihieraaîre de naissance 


- Bertille, Max, Mg xmrifien . 
Benjamin, Msitia et Constantin 


souhaitent à leur père, beau-père et 
grand-père un très bon' anniversaire. 


Décès 


- Saint-Fuscien. 


. M* Yves Bresson, ■ 
sou éoouse. 

M. et. M** Georges Bresson, 

ML Eric Bresson, 

' M. et M“ Laurent Bresson, 
ses enfants, 

. - Marie. Emilie, Hélène, 
scs petites-filles, 

M. et' M* Georges Bresson, 

Jeanne Pericaud, 
ses beaux-parents, ■ 

■ Toute la famine. 

ont la douleur de faire part de la perte 
cnielte du - , . 


Yves BRESSON, 


pieusement décédé dans sa cinquante- 
neuvième année. .- . . 


La cérémonie religieuse sera cflfl>rée 
le mardi 29 septembre T 992. à 
15 heures, en relise de Saint-Fuscien 
où l’on se réunira, suivie de l’inhuma- 
tion dans b caveau de famille de ladite 
™ inwiM . . 


Un registre s signatures tiendra lieu 
de condoléances. 


Pas de plaques, que des- fleurs natu- 
relles. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


31, le Petit-Many, . 

80680 Smot-FosrienL 
PF Ooquier Devooght Ozenne, 
199, rne de CagnyT 
80090 Amiens. . ... 


; ,• ■. jjii-.uiit 
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PROBLÈME N> 5876 


HORIZONTALEMENT ' 

I. Pouvant se récolter en toute* saisons. Ne sent pas la rose. - fl. Man- 
que de zèle. Trouve quelque chose à dire.- - Kl. Ce. serait -mieux .si on ha 
faisait prendre un sens contraire. Vert, fl ne peut être que mûr. CeBe du 
milieu va jusqu'aux 


extrémités. 

IV. Obfige le géologue 
è remonter plus loin 
que l'historien. Un 
contribuable que J'ttat 
majore. - v. Faire 
plaça nette, fl faut ta 
'relever avant de la 
redresser. - VI. Sans 
blagues. Sont sou- 
vent pour les autres 
un sujet d'opposition. 

- VU. Volume s'épui- 
sant en fonction du 
tirage, fit, chez Fran- 
kfln. ja*r comme un 
édair une idée du ton- 
nerre. Pour le dessus 
comme pour le des- 
sous. - VHL Symbole. 

Le rêve de l’avare 
quand 3 ne l'empêche pas de dor- 
mir. Tefle une idée qui, manifeste- 
ment, ne fera pas son chemin. Son 
ingestion ne passe pas inaperçue. - 

IX. Préfixe, Un gringalet battu en un 
dm d'csfl. Des pieds que l'on digne 
suivent une certaine discipline. - 

X. Procède à un abattement. Etats 
des Beux. - XI. Maladie des plantes. 
Msmurer à foreflJe d'une personne 
sourde. Se montre coulant. - 
XII. Européens. Langue de terre. - 
Xlfl. Ce poivrait être la complément 
logique de l’assiette anglaise. Sont 
pratiques mais pas toujours com- 
modes. Signe. Vedette. — XIV. Pos- 
sessif. Attribuer une décoration. 
Traduit un certain malaise. - 
XV. Vole de ses propres afles. Des 
gens en grande forme. 


9 10 1112151415 



VERTICALEMENT 


1. N'est ja mais aussi serein que 
lorsqu'à est dans tous ses «états». 
Prénom étranger. - 2. Partie supé- 
rieure d'un corps flottant. On la 
« loue » au Musée du Louvre. - 
3. Avec elle, on ne remet jamais au 
lendemain ce que l'on n'a pas fait (e 
jour même. En scène, dans un stu- 
dio. - 4. Traditionnel congé des 
tradffioma&stes. Strict Participe. - 
5. Article. Hantise des grands cou- 
turiers. Où le chaland qui passe 
constate une hausse dans les 
cours. - 6. Véhicule démarrant bien 
i froid, mas ayant tendance à pati- 
ner. Conseil de détente. - 7, Ecuêfl 
sur la voie du bac. Mise en pièces 
par la force de frappe. Joie passa- 
gère dans une vie de chien. - 8. On 
peut la trouver ta nuit dans tes bas- 


fonds. Consacrait jadis l'alliance 
française. Mot d'introduction pour 
un femffier. - 9. Avec lequel il vaut 
mieux ne pas se moultfér même 
quand on est bien trempé. Reste de 
bots après une action ne manquait 
pas de chaleur. - 10. Liquidateur de 
société. L'un porte la culotte 
courts, l'autre b faux coi. Champ de 
bataille idéal pour frondeurs. - 
11. fl ports cravate et manchettes. 
Meuble. - 12. Préposition. Lon- 
gueur prise par des gens très en 
retard. Présence d'esprit. - 
T3. Reprendre un ouvrage déjà 
consommé. Commune mesure. On 
le fête avec autant de chaleur è sa 
naissance qu*% sa mort. - 14. Cor- 
rupteur incorruptible. Peuvent nous 
coiqwr bras et jambes ou nous cas- 
ser ta tête. Prend te départ d'une 
aventure dont II ne se tirera pas 
vivant. - 15. Mettre un terme & te 
promiscuité. Personnel. Les poi- 
trines qu’elles soutiennent sont 
pendantes. 

Solution du problème n* 5875 

. Horizontalement . . 

L Ffacherie. - Il; Recrute. - 
9. -Apeuré. Su. - IV. Ci. Sotch. - 
V. Toc. Nérée. - VI. Utèh. RBL - 


VH. Repos. Épi.^ - VTU. Orignal. - 


Août. Ut - XI. M- 


IX. Tri. El 
néaire. 

Verticalement 

1. Fracture. Ob. - Z. Lépiote. - 
3. Ace. Caporal. - 4. Cnn. Horion. 
- Si Hurdn. Si. Ue. .- 6. Étêter. 
Geta. - 7. Ré. Créent - 8. Sherpa. 
Ur; - 9. Eni. Bdu. 

GUYBROUTY 


- Les enseignsots-cherdicuxs du 

département de Üngnistique et du ceç- 
tre de recherches liûfftistiques de "um- 

dodolireusemeot touchés par le décfo 
-de- 


Mfchel GALMICHE, 


expriment i sa famille et à ses proches 
leuis sincères condoléances. 


-Ledireaenr, 
f enseignants, 

• Le peraoond admiouüatiL , 

Et tes anciens élèves de l Eeote supé- 
rieure d'interprètes et de traducteurs de 
llutivemté Paris-ltl, 
ont 1e regret d’annoncer le décès au 


proftsMir Murice GRAVIER, 

directeur honoraire. 


et resteront fidèles i U voie qu’il a tra- 
cée. 


- M“ Jean May, 

-son épouse, 

Didier et Alain, 
ses enfants. 

Jacqueline et Mattiae, 
leurs épouses, 

Catréine. Julie; Eric et David, 
ses petits-enfants, 

Tonte fa ftmïfle, • 

Et tous ses anus, 

ont te tristesse de faire part du décès de 


Jeu MAY, 

bijoutier-joaillier an Carillon d’or, 
médaille, d’argent de la VUle de Pans, 
Palmes académiques. 


survenu le 24 septembre 1992, A l’âge 
(te quatre-vingt-cinq ans, a Paris. 


Les obsèques auront lieu te mardi 
29 septembre, i 15 heures, au rimetièie 
du Montparnasse. Entrée principale: 


Ni fleura ai couronnes. 


24, avenue Secrétan, 
75019 Paris. 


- - M. et M-Asaya Ghb,. 

' M. et M k Mimas Gbo, • 

M. et M" Gbo Nemenscfaonsky, 

Et leurs familles, - ' 

ont la dottieur de faire part du décès de 


M** Am MQNDACA de GHO, 

leur mère, bell&mère et grand-mère. 


survenu fe 14 septembre 1992, 
i Santlago-du-ChilL 


Anniversaires 


f 11 y a un an. le 27 septfiiçbrê. 

• - 1 en . 

BousquittaiL • 


Tous ceux qui Pont connu ci aimé 
auront une pensée pour lui en oe joilc. 


- Madeleine Brauman, 

Et Anne-Catherine Ardouin, 
rappeDent te souvenir de 

Pfene BRAUMAN, 

décédé le 28 septembre 1989. 


- fl y a cinq ans. le 28 septembre 
1987, ... 


Pierre-Georges GÜITTA, 
• • .vingt ans, . 


quittait subitement sa famille et ses 
amis. 


Il nous manque terriblement. 


- D y a cinq ans, 

NtesimSTRUGO 
nous quittait. 


Sa famille. 

Ses amis. . . 

se souviennent avec émotion de oct 
homme bois du commun. 


Services religieux 


- M. Pierre Lévy, 

président de 1a communauté de Cour- 
bevoie-La GarenneCblorobes, 

M- le rabbin Alain Cohen, 
informent les fidèles de la communauté 
que les seuls offices couverts par le 
Consistoire Israélite de Paris et 1e Beth- 
Dm auront lieu pour ' 


Kol Nidré . 
et 

Yom Kippour 


i la synagogue. 13, rue Léon-Maurice- 
Nord mann, La Garenne-Colombes, 
mardi soir 6 octobre 1992 à 18 heures' 
(Koi Nidré) et mercredi 7 octobre & 
partir de 8 heures (Yom Kippour). 


•Avis de recherche 


T Zdda Snowska Szaft (Shafl) 
recherche ses enfants. 


SZAFT Cbain-Itzhak, 
. né en 1936, 


SZAFT Brqjsa, 

née en 1934, 


SZAFT Sauna, 
née en 1932, 


disparus en septembre 1942 dans le 
ghetto de Baruowicze. 
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! Contacter Z. Snowska. 
. (D 43-67-80-90. . 
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Ze cumul 
agences- 
régies publicitates 

Le projet de loi défendu par 
M. Michel Sapin, ministre de 
l'économie et des finances, sur la 
moralisation de la vie économique 
et su r la pubfiôté, a déclenché 
parmi les pubficttaires et les 

médias une intense activité de 

lobbybrg. Un lobbying accentué ' 
P® - l'urgence. La discussion 
devrait avoir Beu à l'Assemblée 
nationale entre la 5 et le 
7 octobre, avant même l'examen 
du projet de loi de finances. 
Certains effets de ce lobbying, 
s'ils étaient retenus par le ministre, 
pourraient radicalement 
transformer le visage de la 
publicité en France. 

MM. Philippe Michel et 
Jean-Michel Carlo, responsables 
associés de deux des agences de 
publicité françaises qui ont le vent 
en poupe - notamment su* le plan 
de la création, - CLM-BBDO et 
BOOP, ont renés au mirristre.une 
note dans laque&e ils indiquent leur 
attachement à la commission 
versée par les c supports» (tes. 
médras), dont la suppression 
pourrait vouer certaines agences, 
parmi les plus petites, è la 
disparition. Mais 3s ont surtout, au 
nom du «Club des cfix» - outré 
BDDP et CLM-BBDO, oa <dub» 
regroupe des agences de renom 
comme Gray, FCAI. Delarue et 
associés, JWT, Ogüvy ou DDB 
Needham, - attiré l'attention du 
mirostre sur une particularité 
exclusivement française : les Sens 
c api t afe tiques et organisationnels 
qui existant antre certaine s 
agences et les régies pubGritaras. 
Los tibias visées ne sont autres 
que les fffiales publicitaires du 
groupe Havas et PiAfeis, les deux . 
mastodontes de ia publicité 
française. 

Pour le «Club.des dix», dont 
aucun ne dispose de ré^e, ne pas 
toucher à ces Sens reviendrait, en 
cas de suppression de la 
commission d'agence, à entériner 
te pouvoir absobi des rétpes 
pubticïtaîras et A protéger tes 
forces qui leur soit Bées, Un 
système qui aboutirait à b faiffite 
des agenças dépourvues de rége 
et à me concentration accrue. Et 
qui mettrait en danger tes méeSas 
qui ne bénéficient pas de la 
protection de réges pubSatatres 
puissantes. 

Cette protestation n'est pas sans 
rappeler te combat mené en 1987 
par trois agences indépendantes 
dont deux -FCAI, BOOP - 
appartiennent au cGub des dix», 
la troisiôrTM (RSCG) ayant depuis 
rejoint Havas, contre 
r omniprésence tTHavos dans le 
monde pubSdtare et contre sa 
candidature au rachat de TF 1. Il y 
a cinq ans également, 

M. Raymond Barre avant souhaité 
csoit interdit le cumul agence 
de pubBdté^égie» (fe Monde du 
13 février 1987) et demandé que 
b France steve en cela l'exempte 
a mé ricain et celui d'autres pays, 
notamment., européens. 

YVES-MARIE LABÉ 


Sur fond de mesures d’austérité 


L’activité en Roumanie est suspendue aux élections 


Près de trois ans après la 
chute du régime de M. Nicolas 
Ceaiisescu, les réformes de 
l'économie roumaine progres- 
sent très lentement Le plan de 
redressement conçu avec le 
Fonds monétaîré international 
(FMI) vise è contenir l'inflation 
et à stimuler les exportations, 
mais (es réformes structurelles, 
la privatisation notamment se 
heurtent è des obstacles politi- 
ques. 

BUCAREST 


de notre correspondant 

Avec ses «nouveaux pauvres» 
qui battent le trottoir de la capi- 
tale, ses enfants mendiants lavant- 
hâtivement les pare-brise des 
grosses cylindrées qui circulent 
dans cm flot d'identiques Dada, la 
Roumanie «postcommuniste et ex- 
égalitaire », où la corruption sem- 
ble se porter mieux que l'écono- 
mie, prend parfois des allures de 
BréstL Alors que 0,5 % de la popu- 
lation affirme pouvoir satisfaire 
«n'importe guet désir», près de 
Il mutions des 23- millions de 
Roumains frôlent le -'seuil de la 
pauvreté (150 francs par mois) et 
3,5 urinions d’entre eux .vivent au- 
dessous du niveau de pauvreté 
absolue (moins de 90 francs par 
mois). Signe des temps, un mont- 
de-piété vient d’ouvrir dans la 
capitale, pendant que les magann» 
de luxe s’implantent 

La politique économique dn 
Front de salut national, marquée 
dans les premiers mois par de 
coûteuses mesures démagogiques 
préélectorales, a fait naufrage. A la 
veille des secondes Sections libres 
de dimanche 27 septembre, les 
hommes dn Front de salut national 
au pouvoir depuis la révolution et 
scindés en dam partis depuis avril 
1992, se rejettent la responsabilité 
du «désastre». Au cours des huit 


premiers mois de 1992, la produc- 
tion a chuté de 22,9 % par rapport 
. â la même époque de 1991. Et la 
population^ euphorique après la 
révolution, est aujourd'hui assom- 
mée par la chute de son niveau de 
vie (- 35 

Les coffres 
de rOceident 

Le président Iliescu et ses parti- 
sans accusent l'ex-premier ministre, 
. M- Petit Roman, et son équipe de 
«jeunes turcs» d’avoir lait preuve 
de v dilettantisme», voire d’être 
« corrompus ». Soutenant la nou- 
velle candidature du président 
nîesojL le petit Parti socialiste du 
travail, dirigé par un ex-premier 
ministre de Nicolae Ceausescu, est 
ie seul à prêcher pour «une écono- 
mie sociale de marché opposée au 
marché Gbre traditionnel». 

L’opposition, réunie dans la 
Convention démocratigue, promet 
de faire mieux que MAL Roman et 
Iliescu, réunis ou désunis, notam- 
ment en ouvrant grâce i son 
emblème - la def - tes coffres de 
l’ Occident. Personne, pourtant, ne 
prétend vraiment pouvoir faire 
mieux que Factuel premier minis- 
tre, M. Theodor Stolojam. A tel 
point que l'opposition, après avoir 
tenté d’en faire un candidat à la 
présidence. Ta approché pour 
savoir s’il n'accepterait pas de 
conduire le gouvernement d’après 
tes élections. 

Conclu avec te FMI, fe plan de 
redressement de M. Stoiojan visait 
i réduire une inflation de ptos de 
14 % en rythme mensuel dans tes 
premiers mois de 1992 et à limiter 
le déficit commercial qui a atteint 
1,6 millianl de dollars en 1991. 
Grâce i l'introduction de surtaxes 
douanières pour les produits non 
essentiels, une politique de crédit 
préférentiel pour les exportations 
et une dévaluation progressive de 
La . monnaie nationale. Ta balance 
commerciale roumaine a enregistré, 
en août, un excédent de 13.5 mil- 


lions de dollars après un premier 
supins de 22 millions en juillet 

En augmentant brutalement les 
taux d'intérêt (le taux de base 
atteint 70 9b), et en limitant le défi- 
cit budgétaire à motus de 2 % du 
produit intérieur brut (PIB), 
M. Stoiojan a réussi à stabiliser 
Tinflation à un rythme mensuel de 
moins de 5 % depuis avriL 
M. Daniel Daianu, directeur des 
études économiques de la Banque 
nationale, s’inquiète cependant de 
«la pression sur les salaires » dans 
l’avenir, ainsi que des effets de te 
baisse des importations sur te pro- 
duction. Un autre signe inquié- 
tant : la faiblesse des investisse- 
ments dans nue industrie obsolète, 
même si l’épargne progresse. 

La jzwiitâe 
dn chômage 

Les mesures d'austérité ont fait 
grimper le chômage : de 3 % de 1a 
population active a te fin de 1991, 
il grimpait à 7 % fin août et pour- 
rait dépasser les 10 9b â la fin de 
l’année. Il reste i appliquer vrai- 
ment les réformes structurelles 
votées avec réticences par le Parle- 
ment. 

La privatisation n’a pas vrai- 
ment démarré sur une grande 
échelle, alors que les nouvelles 
règles régissant les rapports entre 
l’Etat et ses ex-sociétés sont des 

{ tins floues. Dans l'agriculture, la 
oi de restitution foncière a créé 
des petites propriétés - au total, 
9,5 millions d'hectares ont été 
alloués à 5,3 millions de proprié- 
taires - mais les paysans ne dispo- 
sent ni d’engrais ni d’outils; le 
«grenier à blé» a dû importer plus 
de 3 millions de tonnes de blé cette 
année. Les élections ne résoudront 
donc pas tous les problèmes écono- 
miques. Mais, sans évolution déci- 
sive de ia vie politique, Roumains 
et étrangers pourraient se canton- 
ner dans nn attentisme qui leur a 
déjà coûté cher. 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


SOCIAL 

Dne réfaction des effectifs de 2,5 X par an 

Remous autour du plan de restauration 
è la Société générale 


Les grandes banques généralistes 
souffrent et cherchent à la fois à 
diminuer te charge de leur réseau 
et à sélectionner El clientèle la plus 
rentable. Dans cette logique, la 
Société générale a présenté aux 
syndicats, mercredi 23 septembre, 
nn plan de restructuration sur trois 
ans qui provoque des remous. 

La banque dirigée par M. Marc 
Yiénot envisage de réduire les 
effectifs «de 2*5 % par an, contre 
.0,8 % en moyenne au cours des 
cinq dernières années ». Sur les 
22 300 personnes qui travaillent 
sur le réseau national, environ 
1 600 emplois devraient ainsi être 
supprimés en trois ans. Le plan 
prévoit également quinze regroupe- 
ments d’agences mères par an (tes 
agences mères s'occupent des tra- 
vaux administratifs), tout en main- 
tenant le nombre de points de 
vente. 


■ Pour l’intersyndicale CFDT, 
CFTC, CGT, PO et SNB, qui a 
publié un communiqué jeudi 
24 septembre, ces orientations 
consacrent «le choix d’une activité 
centrée sur les marchés et de la 
politique du tout haut de gamme 
dans la clientèle privée et commer- 
ciale». « La politique de clientèle 
élitiste conduira à l’élimination de 
près de 170 000 comptes.» En fait, 
les syndicats considèrent que la 
force de la Société générale reste 
dans son image de grande banque 
de dépôts nationale. En revanche 
pour te direction, il s'agit de pré- 
server la rentabilité du réseau qui 
assure environ 50 % des profits de 
La Société générale. Quant à la 
sélection des clients, «il ne s’agit 
pas de Jaire la chasse aux petits 
comptes, mais aux comptes déséqui- 
librés», explique un porte-parole. 


Numéro dm européen . 
dn vitrage automobile 

La société italienne SV 
va être privatisée 

Le gouvernement italien va pro- 
céder à la mise en vente du verrier 
STV (Soàeta Italiana Vetro ), l’une 
des principales sociétés du groupe 
public en liquidation EFIM. La 
privatisation de fa SFV a été offi- 
ciellement annoncée à l’issue. du 
conseil des ministres dn vendredi 
25 septembre. La SIV est le second 
producteur européen de vitres pour 
automobiles (22 96 de ce marché) 
mais travaille aussi pour 1e 
bâtiment 

Avec un chiffre d’affaires de 
732 milliards de Ores en 1991 (185 
millions de francs environ), 25 
usines, 5 220 employés, te SIV est 
Tune des entreprises tes pins puis- 
santes du groupe EFIM, mais a 
subi l’effet de te crise de rautomo- 
bite. Selon 1e commissaire extraor- 
dinaire charg é de mener 1a liquida- 
tion de l’EFlM depuis 1e 17 juillet, 
M. Alberto Predieri, le bilan conso- 
lidé de 1a SIV était négatif â cette 
date. 


Après cinq mois de conflit 

Agrément de la nouvelle classification 
- des agents de la Sécurité sociale 


Après cinq mois de blocage, te 
ministère des affaires sociales a 
annoncé, jeudi 24 septembre; sa déci- 
sion d’agréer la nouvelle grille de 
classification des 180 000 employés 
des régnn» de Sécurité sociale. L ac- 
cord rendu' «'mais par l’Union des 
caisses de Sécurité sociale (UCANSS) 
et tes fédérations FO, CFE-CGC 
CFTC et CFDT avait été repoussé 
{le Monde du 22 mai) par 1e ministre 
des af&ires sociales. M. René Teu- 
hde lui reprochait de ne pas suffi- 
samment prendre en compte «les cri- 
tères de compétence et de 
qualification» et s'inquiétait de son 


coût. (2 milliards de francs en six 
ans). Les conditions restrictives qui 
accompagnent cette décision - que 1e 
chiffrage avancé par tes signataires, 
soit 850 millions de francs en sept 
ans, soit respecté - risquent de s’avé- 
rer en pratique bien, peu contrai- 
gnantes. Cet arbitrage introduit certes 
quelques éléments d’apprédatian des 
compétences individuelles, mais il 
n’attérme guère te priorité accordée à 
ravancement à l’ancienneté qui 
absorbe ressentie! de Taugmentatioa 
de ia masse «atonale 

J.- M. RL 




□ Bosch : accord sar te travail de 
nuit et du dimanche à l’usine de 
Caen. - La direction et la section 
CFDT de Tusme Bosch, installée â 
Caen (Calvados), ont annoncé ven- 
dredi 25 septembre qu’elles venaient 
de signer un accord portant sur l'or- 
ganisation du travail de nuit et du 
dimanche: Cet accord, qui concerne 
140 des i 100 salariés de l’usine - 
dont des femmes, prévoit la créa- 
tion de trois équipes qui travaille- 
ront en al te rnan ce, ÿ compris 1a nuit 
et k week-end. Les salariés concer- 
nés travailleront 30 heures par 
semaine sans réduction de salaire. 
Cet accord, qui entre en application 


I 


le 11 octobre pour une durée expéri- 
mentale de six mois, devrait permet- 
tre, selon la direction, d’utiliser les 
équipements six jours sur sept 

□ Chômage technique cher Pechrâey 
hallag e alimentaire. — La direc- 
tion de Tusine de Pechiney embal- 
lage alimentaire installée à La Flèche 
(Sarthe), a annoncé jeudi 24 septem- 
bre que 55 % des 470 salariés seront 
mis en chômage technique durant 
une semaine par mois jusqu’en 
décembre. La direction a justifié 
cette décision par 1a «sous-charge de 
travail qui résulte d’une stagnation 
des marchés et d'une concurrence 
très vive». 


COMMUNICATION 

Sir mois après 

la préemption gonveniementale 

Démarrage d’ARTE 
sur le réseau hertzien 
lundi 28 septembre 

La chaîne culturelle franco-alle- 
mande ARTE va s’ouvrir au 
public, lundi 28 septembre à 
19 heures, sar Tex-réseau hertzien 
de la Cinq. Le gouvernement a 
fait usage de son droit de préemp- 
tion sur ce réseau, qui couvre 
85 % du territoire français, le 
23 avril ( le Monde du 25 avril). 
Un droit contesté devant le 
Conseil d’Etat par l’association de 
téléspectateurs de l'ancienne Cinq 
et des sociétés de production. 

Depuis le 30 mai, seuls ies 
abonnés français au câble - ainsi 
que leurs homologues allemands - 
y avaient accès (le Monde du 
l" juin). FR 3 avait cependant 
donné un aperçu des programmes 
d’ARTE, le samedi, pendant plu- 
sieurs mois. 

Lundi 28 septembre, il suffira 
d’appuyer sur le bouton du canal 
de l'ex-Cinq pour suivre deux 
documentaires, puis ie début de te 
série - sous-titrée - «Monty 
Pylhoo’s Flying Circus »„ un jour- 
nal baptisé «8 et demi» et ensuite 
les Ailes du désir, film de Wim 
Wenders, etc. «Les téléspectateurs 
auront enfin le droit de voir des 
choses intelligentes, sans attendre 
23 h 30». a indiqué un responsa- 
ble français des programmes. 

Le créneau diurne <TI heure du 
matin A 19 heures de l'ancienne 
Cinq doit faire l’objet d'une déci- 
sion du Conseil supérieur de l’au- 
diovisuel (CSA), qui tranchera 
entre plusieurs candidats à partir 
du 30 septembre. 


□ TF1 est autorisé à diffuser «Les 
marches de la gloire» et «Le .défi». 
- La cour d’appel de Versailles a 
infirmé, vendredi 25 septembre, un 
jugement du tribunal de commerce 
de Nanterre, rendu le même jour, 
qui interdisait à TF 1 de diffuser 
jusqu'au 7 novembre «Les marches 
de 1a gloire» et «Le défi». Ces 
émissions ont donc été diffusées 
rfans la soirée du 25. France 2 esti- 
mait que lesdites émissions, animées 
par un transfuge cf Antenne 2, Lau- 
rent Cabrol, s'inspiraient de «La 
nuit des héros» et avait fait appel è 
1a justice (le Monde du 29 août). 


Référendum en Suisse 


Les électeurs helvétiques se prononcent 
sur nn nouveau réseau ferroviaire alpin.. 


Dans la perspective du pro- 
chain référendum sur l'adhésion 
à l'Espace économique européen 
(EEE). la consultation populaire 
du dimanche 27 septembre sur 
la construction d'une nouvelle 
transversale ferroviaire alpine 
(NLFA) constituera un premier 
test européen pour la Suisse. 
Un refus de cet ambitieux projet 
ne remettrait pas seulement en 
cause l'accord de transit conclu 
entre Berne et la CEE, mais 
menacerait également la partici- 
pation pleine et entière de la 
Confédération à l'EEE, qui doit 
créer, au 1* janvier 1993, un 
grand marché entre les Douze et 
les Sept (Finlande, Suède, 
Autriche, Islande, Norvège, 
Suisse, Liechtenstein) de l'Asso- 
ciation européenne de libre 
échange. 

BERNE 


de notre correspondant 

Déjà qualifiée de «chantier dn 
siècle», la friture NLFA prévoit 
l’ouverture de deux nouveaux tun- 
nels, d’une longueur totale de 
;50 kilomètres sous les Alpes, ainsi 
que des lignes d’accès et des rac- 
cordements avec l’est et l'ouest du 
pays. Son objectif principal est de 
transférer de la route au rail le 
■trafic dn marchandises en transit 
qui devrait doubler d'ici & 
l’an 2000, sous l'impulsion de l'ex- 
tension du marché communautaire. 
|Une fois achevés les travaux, en 
2007, la Suisse se trouvera mieux 
intégrée au réseau ferroviaire euro- 
péen et la durée des trajets nord- 
sud sera raccourcie de moitié. Pour 
;ta réalisation de ce projet, 1e Fade- 
ment a déjà débloqué un crédit de 
il4,9 milliards de francs suisses, 
mais 1e gouvernement ne dissimule 
pas que le coût définitif, compte 
jtenu des intérêts et de l'inflation, 
pourrait avoisiner les 20 milliards. 

J La réalisation de 1a NLFA s’ins- 
crit dans le cadre du rapproche- 
,ment amorcé par la Suisse avec la 
.CEE. Depuis longtemps déjà, 
Bruxelles exerçait des pressions 
pour amener Berne à lever l'inter- 


diction frappant les camions de 
plus, de 28 tonnes d’emprunter son 
territoire, passage quasi obligé 
entre le nord et Te sud du conti- 
nent Tout en maintenant son refus 
d’un couloir pour les 40 tonnes, 
réclamé par la CEE, la Suisse a 
offert en compensation un système 
de transport combiné, privilégiant 
le rail eu aménageant les lignes 
existantes en attendant te construis’ 
tion des nouvelles transversales. 
Ces propositions ont été reprises 
da ns l’a ccord de transit signé avec 
te CEE en complément des disposi- 
tions de i’EEE réglementant les 
transports. 

Projet «démesuré» 
et «gouffre financier» 

Alors que la NLFA avait été lar- 
gement approuvée par le Parle- 
ment, l'organisation d’un référen- 
dum a été réclamée par les 
écologistes les plus radicaux avec 
Fappm (Tune partie de la popula- 
tion du canton d* Uri, inquiète des 
bouleversements que ces travaux 
entraîneront en Suisse centrale. 
Estimant ce projet « démesuré et 
insensé», ses adversaires préten- 
dent que les deux nouveaux tun- 
nels multiplieraient par six le trafic 
à travers les Alpes, sans empêcher 
l’accroissement du nombre des 
poids lourds circulant dans le reste 
du pays. D'après leurs calculs, ce 


n'est pas suffisamment respectueux 
de l'environnement. Pour eux, la 
solution passe par le transfert obli- 
gatoire sur le rail du trafic des 
marchandises en transit. 

Le gouvernement et la plupart 
des partis, tant de droite que de 
gauche, font valoir que le transport 
combiné représente la meilleure 
solution, à te fois respectueuse de 
l'environnement et des intérêts 
bien compris du pays. Alors que le 
Conseil d’Etat (Chambre haute) 
vient d'approuver à la quasi-unani- 
mité le traité sur i’EEE, qui sera 
soumis à référendum le 6 décem- 
bre, te vote de dimanche donnera 
peut-être un avant-goût du chemi- 
nement de l'idée européenne dans 
l'opinion helvétique. 

JEAN-CLAUDE BUHRER 


et sur l’éventuelle suppression 
des droits de timbre 


BERNE 


de notre correspondant 

Faut-il supprimer les droits de tim- 
bre sur certaines opérations bancaires 
afin d’améliorer te compétitivité de 
la place financière helvétique? Telle 
'est en substance 1a deuxième ques- 
tion du référendum de dimanche. 

Pour ses partisans, 1e gouvernes 
'meut, la droite et tes milieux éco- 
nomiques, cette révision de la loi 
fédérale devrait contribuer à raviver 
trait de la place financière suisse. 
Certaines opérations sur titres échap- 
nt de plus en plus au marché hâ- 
tique au profit d’autres pays qui 
ont réduit 1a fiscalité pour attirer les 
investisseurs. 

La Confédération reste pratique- 
ment seule A connaître encore de tds 
impôts. Dès lors, tes fonds de place- 
ment se créent au Luxembourg 
plutôt qu'en Suisse et les principaux 
titres helvétiques se traitent davan- 
tage â Londres ou à Francfort qu'à 
Genève ou A Zurich. 

Les partisans du projet font valoir 
ue les droite de timbre entraînent 
es préjudices concurrentiels qui se 
répercutent sur l’ensemble de l'éco- 
nomie. A les en ordre, te maintien 
de cet impôt pourrait menacer qud- 
: 10 000 emplois sur un total de 
3 000 dans le seul secteur ban- 


caire. 


Revers de 1a médaille, la suppres- 
sion des droite de timbre occasion- 
nerait un trou évalué A 420 millions 
de francs suisses (1,6 milliard de 
francs) par an dans les caisses de 
l'Etat. 

Ces arguments n’ont pas 
convaincu la gauche et tes syndicats, 
qui préconisent le rejet du projet. 
Dis son approbation par 1e Parle- 
ment, en automne 1991, le Parti 
socialiste avait dénoncé «un coup de 
force» de la majorité de droite et 
fêtait empressé de réunir tes 60 000 
signatures requises pour demander 
l’organisation d'un référendum. En 
cette période de récession, les soda- 
listes estiment que le moment est 
mai venu de foire des cadeaux aux 1 
grandes banques. «Alors que les pou- 
voirs publics et les entreprises privées 
ont les pires difficultés, remarquent- 
ils, les bénéfices des grandes banques 
explosent » 

Eu 1991, tes trois principaux éta- 
blissements bancaires ont réalisé un 
profit de plus de 3 milliards de 
francs suisses, soit 800 millions de 
dus qu'en 1990. De son côté, l’Etat 
fédéral prévoit un déficit budgétaire 
supérieur A 3 milliards pour 1993 et 
se voit contraint A un régime d’aus- 
térité. 

J.-C. B. 


ta M. Christian Nteol, nouveau 
'directeur général de rÂNAH. - 
M. Christian Nicol prendra le 
1° novembre la direction générale 
de P Agen ce nationale pour l’amé- 
lioration de l’habitat (ANAH), au 
terme d’un arrêté publié au Journal 
officiel du mercredi 23 septembre. 
H remplace A ce poste M. Jean- 
Paul tr aça™, en porte depuis 1984. 

[Ingénieur de l'Ecole centrale des Ans 
et manufactures de Paris, M. Nicol (44 
ans) a notamment été ingénieur an 
bureau d’études pour l’urbanisme et 
l'équipement (1973-1975), chargé 
d'études au Commissariat au Plan 
(1976-1981), secrétaire général de la 
Commissioa nationale des rapports loca- 
tifs (1982-1985), directeur i la Régie 
immobilière de la ville de Paris (R1VP) 
(1987-1989), directeur adjoint 
(1989-1990) puis conseiller (1990-1991) 
au cabinet de M. Louis Besson puis 
conseiller technique (1991-1992) au cabi- 
net de M. Paul QuOte.] 


□ Ouverture d’irae liaison TGV 
entre Belfort-Montbéliard et Paris à 
partir du 28 septembre. - La pre- 
mière liaison quotidienne aller-re- 
tour en TGV Belfort-Montbéliard- 
Paris, via Besançon et Dijon, sera 
effectuée lundi 28 septembre, après 
signature entre te SNCF, les cham- 
bres de commerce et d’industrie du 
Doubs et du Territoire de Belfort, 
te district urbain du pays de Mont- 
béliard et te société des automobiles 
Peugeot d’une convention portant 
sur te financement de cette opéra- 
tion. Une telle liaison, qui sera tes- 
tée pendant quelques mois, a été 
voulue pour pallier tes insuffisances 
de l’offre ferroviaire entre 1e nord 
de la Franche-Comté, très industria- 
lisé, et la capitale. Un aller-retour 
en TGV entre Belfort-Montbéliard 
et la gare de Lyon, A Paris, permet- 
tra un gain de temps d'une quaran- 
taine de minutes dame chaque ggns 
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REVUE DES VALEURS 


SEMAINE DU 21 AU 25 SEPTEMBRE 1992 


PARIS 


Retour à la réalité 


{ - r 

\ 


SI la semaine pas- 
iNDiŒ cac 40 sâe avait mis les 
nerfs des interve-r 

H *a fij nants en pelote, 
m J JW % cefle qui vient de 

■i V¥ /O s'écouler ne les a 
1 pas beaucoup 

épargnés non plus. 

■ Loin de calmer le 
jeu, les turbulences monétaires 
d'après référendum ont bien 
prouvé que la crise de confiance 
que traversât le franc était bien 
réelle. Et que le «oui» du bout des 
lèvres sorti des urnes dimanche 
dernier n'avait pas mis un terme 
aux turbulences monétaires pré- 
électorales contrairement è ce 
qu'anticipaient les miteux finan- 
ciers. Certes, si une remontée 
naturelle du franc avait permis un 
petit geste sir les taux. A en aurait 
sûrement été autrement Bien au 
contraire, les tensions qu’ont 
cornues les taux courts, au long 
de cette semaine de liquidation, 
n’ont pas particulièrement soutenu 
le marché. 

Ainsi après trois semaines 
consécutives de progression, la 
Bourse de Paris a sensiblement 
marqué le pas su coure de la 
période qui vient de s'écouler. D'un 
vendre cfi sur l'autre, les valeurs 
françaises ont abandonné en 
moyenne 2,00 %, l'indice CAC 40 
s'inscrivant pou- sa part è la cote 
de 1 843,53 ponts. 

Référendum oblige, pour nombre 
d'intervenants la semaine n'a pas 
débuté lundi mais dimanche soir. 
Comme en convenait ce jour-là. 


non sans humour, un jeune cam- 
biste du Crécft lyonnais, «personne 
fia r" n’a jamais commencé aussi tût 
un hindi I». Comme une cinquan- 
taine de ses coSègues, B était prêt 
à réagir au moindre frémissement 
du franc, des obligations ou du 
CAC 40. 


S'ils avaient, au coure de la 
semaine précédente, anticipé une 
victoire du «oti», le score était 
trop serré pour faire de belles 
affaires. Certains ont, durant une 
partie de la soirée, voulu croire 
encore au suspens, pensant que 
les résultats ne confirmeraient pas 
les estimations. Mate en fait peu de 
gens y prêtaient attention au nom 
du sacro-saint principe seion 
lequel, dès b semaine dernière, ele 
marché savait*. 

Après une nuit écourtée, b mar- 
ché a ouvert ses partes kxxS su- 
une baisse de 0,72 % pour finale- 
ment abandonner en clôture 
3,02 %. stoppant net le mouve- 
ment de hausse amorcé b semaine 
précédente. Selon les boursiers, les 
investisseurs étrangers è l’origine 
de b forte vague d'achat du ven- 
dredi précédant le référendum 
étaient (es premiers è prendre leur 
bénéfice, redoutant bs incertitudes 
Bées à b crise monétaire. B faudra 
atte ndre b lendemain pour que bs 
valeurs françaises se ressaisissent, 
sans trop de conviction, essentiel- 
lement sir des nmeure de réamé- 
nagement monétaire (+0,37 %) et 
ce malgré b déception des mar- 
chés après les déclarations de 
M. Mchd Sapin selon lesquelles b 


Des chefs d'entreprise 
pessimistes 


Electricité etâectrom 


Immobilier et foncier 
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LVMH 
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3300 

hck 

4010 
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Bâtiment et matériaux 
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573 +14 


360 - 13 

328 +5 

285 +1 

282 - 240 

239 - 1 


VALEURS LEPLUS ACTIVEMENT 
TRATTfeS AU RM {*) 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES fflM 


Nombre Valeur 
de litre» «ncapJF) 


Chimie 




AkUqnida^ 

25-9-92 

763 

Oiff. 

- 44 

i 




1134 

- 3 



fhfnflM 

470 

- 10 
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g- -ift,, ■ » 

7480 

+ 230 
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MkMta 
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- 44 
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i» 

McOhéh — 

743 

- 73 



RUnH>orf.a— 

H0 

- 28 

i 

a 'i 

nai-ittt.hr — 

416 
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- 4 

SymMbfaa 

ion 

- 38 
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bKiOate). 


0*4 M— 
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CS8E * 1X3 U rt hiygp 13J 

C an «12j0 TtunMfrCSF. -124 
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Sooc + «J Otçm 11 
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9ooa.-U.Oot_ * U Hm - 17 
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Cap» « 5.0 faMta.- - 19 


Cimsnmmatvm arm alimentaire 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en mSfers de francs) 


ne 

Christian Dior. 

OMC 

EBF 


YvscSafail 
Zodac 


25-9-92 

Oiff. 

805 

- 3 

288 

- 12 

290 

S 

801 

- 28 

382.10 

- 740 

899 

- 3 

973 

- 47 

104 

- 15 

1900 

+ 140 

39140 

- 43 

1210 

- 106 

750 

- «2 

1151 

- 31 



18-9-92 

21-9-92 

22-9-92 

23-9-92 

24-9-92 

OM _ 

4137251 

2939341 

2695 861 

2 583947 

1816646 

Comptant 

R. etoU. 
Aetna — 

29071283 

154439 

27968174 

300085 

22097538 
116 948 

37336013 
77 525 

21870 566 
91162 

Total 

33362 973 

31207800 

124910347 

39 997485 

23 778374 


INDICE QUOTIDIENS (INSEE base 100. 31 décembre 1991) 


Françaises - 107 ,5 

Et r an gères _ S1.1 


Crédit et, 


25-9-92 


INDICES CAC (du fond m vendredi 
| 21-9-92 J 22-9-92 ) 23-9-92 1 24-9-92 | 25-9-92 

Indre gén. J 496 ! 484,6 I 485.8 ! 488.3 I . .. 4872 

(base 100, 31 décembre 1887} 

ladre CAC 40.1 1 826.06 1 1832*1 1 182833 1 1 829,50 1 1 843.53 
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MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 25 septembre 1992 
Nombre de contrat» : 200 813 environ 


NEW- YORK 

Recul dans le calme 


baisse des taux après b «oui» 
n'était pas une promesse. Mer- 
credi, dernier jour du terme boia- 
sbr de septembre, l’indice, au 
terme d'une séance caractérisée 
per une gravie vobtifté des cous, 
abandonna 0,21 %, b politique 
coordonnée des instituts d'émis- 
sion français et allemand destinée 
è maintenir les parités ai sein du 
SME n'ayant pas réellement 
convaincu bs marchés. 

En revanche, b bilan du mois 
boursier de septembre fut tout à 
fait honorable, puisque, avec 
8,24 % de gains sur b période, b 
Bourse de Paris inscrivait ainsi sa 
deuxième plus belle liquidation 
depuis le début de l'armée après 
bs 13,4 % du mois de janvier. 


tenir un retour è b normab sur bs 
marchés. La dernière séance de b 
semaine frit tout aussi indécise que 
les précédentes. Pas moins de 
quatre aller et retour autour du 
point d'équil&re pour finalement 
terminer sur une hausse de 
0,77 • 


Jeudi, premier jour du nouveau 
terme boursier, tes martres mots 
ont été prudence et indécision. 
Après une ouverture en hausse de 
0,56 %. bs va tours ont gagné jus- 
qu’à 1 % pour finalement revenir à 
0,03 % dans un marché peu actif. 
La tension provisoire sur b taux de 
ragent au jour le jour, qui atteignit 
ce jour-là 22 %-25 %. n'a pas trop 
affecté les opérateurs qui, dans 
teir ensemble, considéraient qu'eâa 
ne pouvait être que provisoire et 
pariaient sur un relâchement du 
créât à court terme. De même, 3s 
pariaient sur un geste de b Bun- 
desbank, sous la forme d'une 
baisse des taux d’intérêt, seule 
mesure à prendre pour tenter d'ob- 


Si b calme est revenu sur le 
marché des changes, les opéra- . 
leurs ont retrouvé les préoccupa- 
tions qu'avaient occultées te réfé- 
rendum et ta crise monétaire : tes' 
résultats des entreprises. Les pubfi- 
ca rions des premiers résultats 
semestriels de certaines d’entre 
elles ainsi que les révisions à te 
baisse pour d'autres confirment 
ira nette dégrad a tion des pro fi t s . 
Une note de ITNSEE parue jeudi 
24 septembre confirme te rechute 
du moral des chefs d'entreprise. 
Sis étaient plutôt confiants è b fit 
du mob de jiin, aoOt, e o ni bta HL à 
marqué un tournant. Un groupe 
comme Rhône-Poulenc a annoncé . 
que la hausse de son bénéfice 
opérationnel ne serait plus, que de 
10 % ou 15 % contra tes 20 % 
espérés. Total a annoncé une 
basse de son résultat semestriel 
de 47 %. Canal Plus, après l’an- 
nonce d'un recul de 29 96 de ses 
résultats, fut sanctionné par les 
opérateurs, et son titra, m instent 
réservé à te baisse, abandonna 
finalement 16,4 % sia la séance. 
Même sanction pour te Crérât lyon- 
nais : r annonce d'une chute vertigi- 
neuse de ses résultats à nettement 
pesé sur b cours de r action. 


■ Déprimée par une 
HOCEoawjacs nette hausse, jpardi 

22 septembre; des 
_ _ _ taux d’intérêt à long 
*) H! Qf terme aux Etats- 

■ /_ g I . yh Unis et par les 

I inquiétudes sur 

l’état de santé de 
'm — . l’économie améri- 

caine, Wall' Street à reculé la 
semaine passée dans' une atmo- 
sphère assez calme L’indice Dow 
Jones des valeurs vedettes a clôturé 
vendredi à 3 250,32' points, en 
baisse de 76,73 points (-2,31 %) 
par rapport à la semaine précé-' 
dente. 


semaine, sur une note négative, 
tirant peu d’encouragement de la 
timide victoire «ici «oui» au réfé- 
rendum français sur la ratification 
du traité de Maastricht. 

Les investisseurs ont surtout 
reporté leur attention sur la peiris- 
tance de ta faiblesse de l'économie 
américaine' et les incertitudes sur 
l’issue de L’élection présidentielle 

de novembre. : • 

Indice Dow Joues du 25 septem- 
bre: 3 250,32 (c. 3 327,05). 


L’annonce d’une nette hausse 
des mises en chantier de logements' 
en août aux Etats-Unis a déclenché 
mardi la hausse des taux d’intérêt, 
qui se sont rapprochés du niveau 
psychologique de 7,5 % pour les 
bons à trente ans. Cette envolée 
des taux a provoqué on transfert 
de capitaux de Wall Street vers ie 
marché obligataire, qui s’est pour- 
suivi jusqu’à mercredi. Le recul a 
été accentué par un mouvement de 
liquidations centré sur les valeurs 
automobiles, après la. révision en 
baisse par des experts, de leun pré- 
visions de résultats, pour oe secteur 
et l’annonce par General Motors 
d’une réduction de sa production 
aux troisième , et quatrième trimes- 
tres. Wall Street avait débuté la 


Alcoa 

ATT— — — 

Boeing 

Chase Man. Bank j 
Dn Pont de Nhdoob. 
Eastman Kodak ._ 
Exxon - 


General Bcctric. 
General Motos- 


IBM : 

rrr.; _ 

Mobil ou 

Pfi-rrr ■ - , 

Schlambcrgcr 

Texaco 

UAL CoqJ. (a-Aflesb) . 

Union Carbide 

United Tech 

Westinghouse 

Xerox Corp 


Cours 

Cours 
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TOKYO 


Petite hausse 


FRANÇOIS BOSTNAVARON 


25-9-92 I ont. 


*UH 


rwisulitifc». 18440 + 140 

Düea*MMloa. 381 - 19 

DitStt*eh_ 1 848 + 19 

FhwUta 384 - 18.10 

Mal 310 - 1040 

lapUWartrii.. 384 - 1 

M fc ti—re 77,70 - 340. 

WrMwy ri - 35440 - 4340 

Mcàontet-— : ' 18040 + 2 

ÎSSfc a* :3 - 

VMaa ' , 721 - 40 

1Mb— c 748 .>0140 


Mines d’an dinmnnts 


25-9-92 


WMhOnr. 


116.10 « 1 
2340 + 040 
81 . indu 

46 r 3 
1440 + 040 
11.18 - 0.18 

14.10 - 0140 

20.10 - 040 
7720 ♦ 140 


■ im- ■ •' La Bourse de 
MCE IMS Tokyo a enr^istré 
de légers gains cette 

+ . . semaine, dans un 

1 OC Qr marché calme, et a 
■ 7j 1 j bénéficié de la forte 
appréciation du yen 
contre le dollar et le 
■ '■ i i— . deutschemark. L’in-, 

dire Nikkei des 225 valeurs a ter- 
miné la semaine i 18 394,76; 
points, en hausse de 227,96 points, 
soit 1,25 %, par rapport à la 
semaine précédente. Le volume 
quotidien moyen d’échanges était 
.en hausse à 314,15 millions de 
nitres contre • 2 Wjè , ‘tniBk»s.<- 

Lundi; le Kabuto cho avait 
entamé la semaine sur une note 
mitigée, le « petit oui » des Fran- 
çais au traité de Maastricht et la 
réunion du groupe des sept grands 
pays industrialisés (G7) à Washing- 
ton avaient découragé les ache- 
teurs, et le Niklcei perdait 100 
points. Il se reprenait mardi et pro- 
gressait de 2 16,48 points, en raison 
d’achats de titres liés è l’indice par 
des firmes d’investissement à la 


suite de la forte appréciation du 
yen contre le doflar. 

Les marchés boursiers et finan- 
ciers étaient fermés mercredi, mais 
jeudi ta Bourse continuait sur sa 
lancée. -La. boime orientation du 
yen poussait à nouveau à la hausse 
les valeurs sensibles à l’évolution 
des taux ét aux importations, .tan- 
- dis que Celles liées à l'exportation 
cédaient du teriain . 1 

Enfin, vendredi était - marqué par 
des prises de bénéfices et une 
baisse de 2 ï S-points du NikkeL 
Indices du 25 septembre : ;Nik- 


kei,n$ 394,76 ’Cc.V 18 


Tqpîx 1 37t^3'(a L 354;0S).- 
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588 -8 

18540 + 340 

1077 - 228 

20040 + 240 

318 - 20 

250 - 740 

350 - 8840 

240 -8 

391-4 
2 MO - 110 
11740 ♦ 7.10 

. 426 - 4*90 

805 - 31 

4M ♦ V 
440 + 16 

561 - M 

2050 . kk. 
37840 -• 2340 
941 . . 16 

4M - 44 


LONDRES 

Fermeté 

+ 14 * 

La baisse des taux d’intérêt bri- 
tanniques & moins de 10 %, pour ta 
première fois depuis quatre ans, 
ainsi que les spéculations sur une 
éventuelle baisse des taux alle- 
mands, ont soutenu cette semaine 
le Stock Erèhanga L’indire Footsic - 
des cent grandes valeurs a enregis- 
tré une hausse hebdomadaire de 
34 points, soit 1,3 96, à 2 601 
points. • 

Son avancée a cependant été 
menue par des prises de bénéfices 
et, en fin de semaine, par des 
informations suggérant que le 
ministre des finances allemand, 
W. Théo Waigei, avait envisagé 
ouvertement ta formation d’une 
« mini-Enrope » unie dont la 
Grande-Bretagne serait exclue.' 

Le petit Voui» français à Maas- 


FRANCFORT 
Net repli 
"’-SX 


tricht n’a pas eu un grand impact 
sur la tendance, les investisseurs 


«ir la tendance, les investisseurs 
britanniques s’estimant moins 
concernés depuis le retrait de ta 
livre dn Système monétaire euro 1 
péen. La réaffirmation par te pre- 
mier ministre, M. John Major, 
devant la chambre des Communes 
réunie en session extraordinaire, 
qu’il n> aurait pas de retour 
rapide de la livre dans le SME a 
d'ailleurs contribué aux méifieurs 
gains de ta semaine jeudi. 

Indien «FT» du 25 septembre : 




100 valeurs, 2 601 (c. 2 567): 
30 valeurs, 1 9.14 (c.. I 885,1: 
Mi.nes d’or, 78,8 (c. 79,9); fonds 
d’Etat, 89.70 (c. 89,74). 


Valeurs à revenn fixe 
oq indexé 


La Bourse de Francfort a mal réagi 
au timide «oui» français à ta ratifi- 
cation, du traité de Maastricht : l'in- 
dice DAX a terminé la semaine è 
I 51336 points après ravoir entamée 
75,97 points [tes haut. Perdant 5.%, 
rindirc se rapprocbe.de: son plus bas 
niveau de l’année, les I 506,67 points 
atteints le 2 septembre. 

- Aux incertitudes liées aux turbu- 
. tances au sein du SME sont venues 
s’ajouter, mercredi et jeudi, des 
inquiétudes quant à une probable 
baise des revenus des constructeurs 
automobiles et des groupes chimi- 
ques, ta vigueur du marie réduisant 
leurs exportations. En revanche, les 
valeurs financières ont limité les 
dégfits grâce aux espoirs de baisse des 
taux, même si ta forte expansion de 
ta masse monétaire M3 en août 
(+ 9,0 % en rythme annuel contre 
8,5 % eu jutüet) annoncée mardi les 
■a fortement affectées. La conjoncture, 
qui teste maussade en Allemagne, a 
aissi contribué à la baisse. Les inves- , 
tisseras étrangers ont cherché à veo- W 
dre leurs titres allemands. La Com- 
merebank n’esdut pas uq nouveau 
flèriussemenf des cours, même ri elle 
pense qu’à terme 1 e raque est limité 
parce que ces prochains mois, sous 
l’effet de pressions en Allemagne et à 
réuanger, ta Bundesbank devrait tout 
de même se- voir contrainte de bais- 
ser ses taux. 
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CREDITS, CHANGES, GRANDS MARCHES 

MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 

Comment attirer les emprunteurs japonais 


DEVISES ET OR 


; V* 
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; 
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4% 


La spéculation qui s’est portée con- 
tre le franc depuis le référendum du 
20 septembre n’a permis le lancement 
d'aucune nouvelle émission eu euro- 
francs. jLe compartiment fiançais 
retient pourtant l’attention des spécia- 
listes, qui attachent beaucoup cf im- 
portance aux dernières mesures de 
libéralisation décidées à Paris. Les 
pouvoirs publics viennent d'autoriser 
une série de banques étrangères de 
tout premier plan A diriger oes tran- 
sactions. nouvelles. Un établissement 
allemand, b Deutsche Bank France 
SNC, et un autre d'origine britanni- 
que, qui bit partie du groupe SG 
Warburg, sont habilités à diriger 
toutes sortes d’opérations en francs, 
qu'elles soient ou non ouvertes en 
souscriptions publiques. Ces deux 
banques partagent cette prérogative 
avec quatre autres établissements 
étrangers, domiciliés à Paris qui 
avaient été promus au cours de ces 
dernières années, deux américains, JP 
Morgan & "Cîe et Bankers Trust 
France, a n brita nnique, Barclay*, et 
un suisse, CSFB. 


elles peuvent espérer que dans d’an- 
tres pays des mesures de .réciprocité 
seront prises en leur faveur. Four ce 
qui est de ranimation que cette libé- 
ralisation pourrait susciter, c’est sur- 
tout de la part des établissements, 
japonais qu'elle devrait venir. En bit, 

. on veut croire à un retour des déla- 
teurs nippons sur le marché du franc 
qu’ils désertaient depuis des mois, 
vraisemblablement parce que c’était 
un des seuls compartiments de l'euro- 
marché où leurs banques n’avaient 
pas le droit de diriger des émissions. 
Sur ce plan, le marché français est 
maintenant capable de lutter à armes 
égales avec les marchés suisse et alle- 
mand, ainsi qu’avec celui de l'euro- 
dollar qui, depuis des années, se nar- 


on les accueille à bras ouverts. Le 
niveau de l'intérêt dimin ue rapide- 
ment, et dans des proportions impor- 
tantes; et la monnaie gagne du ter- 
ram. Oh né saurait rêver d’une 
meilleure conjoncture pour offrir des 
emprunts en souscriptions publiques. 
C’est ce qu'a bit, mercredi 24 sep- 
tembre, la SNCF en augmentant de 
ISO millions de francs suisses, pour la 
porter à .450 millions, une transaction 
de douze ans de duree dont la pre- 
mière tranche avait été émise trois 
semaines auparavant. L’qjout dont 
s’est chargé le Crédit suisse ne coûtera 
à la SNCF que 6,87 % fan alors que 
l'emprunt initial, lui, était revenu 


Le franc vainqueur aux points 


Dans sa partie de bras de 1er avec 
la spéculation intmatiflnalg , Je franc 
-était proclamé vainqueur aux points 
i la veille du week-end au terme 
d’une foOe semaine. 


franc, ce qui a décrochait» un peu 
notre monnaie. 


doflar quL depuis des années, se par- Î 7Ï9 9L ■ ■ 
t agent ressentie! des operations ’ . . 

internationales japonaises qui débou- ’ Dans la foulée, une nouvelle col- 
cheot sur des actions. Activité locale française s’est présentée 


Tout commença dimanche 20 sep- 
tembre, lorsque b plupart (tes opéra- 
teurs sur les marchés, â Paris, Lon- 
dres et même New-Yoric se placèrent 
en position de tir dès 19 heures, une 
heure avant la proclamation des 
résultats du référendum français sur 
le traité de Maastricht. Ils étaient 
prêts A faire feu sur le franc en cas 
de réponse négative. En cas de 
réponse positive, atout devait baigner 
dans l'huile», les pressions se 
relâchant sur notre monnaie et les 
marchés des changes retrouvant le 
calme. 


, L’attrait 
dn franc suisse 


A ces six banques qui ont toute 
'latitude d'agir s’ajoutent trois institu- 
tions japonaises dont l'activité ne 
pourra se déployer que dans des seg- 
ments bien précis. La filiale française 
de la banque 1BJ est désormais 
admise à diriger des euro-émissions 
en francs, pour autant que les opéra- 
tions dont elle s’occupe aient un 
caractère privé. Deux filiales de mat- 
sons de titres nippones, celles de 
Nomura et de Yaraaicbi, sont main- 
tenant en mesure de gérer des 
emprunts en francs, mais seulement 
s’ils sont convertibles ou munis de 
bons de souscription permettant d’ac- 
quérir des actions japonaises cotées en 
Bourse à Tokyo. 


De telles émissions japonaises 
«présentent tu je partie importante de 


sur ce marché. La région Ile-de- 
France a lancé, vendredi, son (manier 
emprunt international qui se monte à 
50 millions de francs suisses. D’une 
durée de 7 ans, la transaction revien- 
drait nu d&iteur, si Ton conservait le 


l'activité déployée sur lé marché inter- produit tel quel, A 6,90 % Fan. En 

i j !.. n . -r t_ _ .i.. Tu_n. n . 


national des capitaux. E est significatif 
qu’en euroœarb la plus vofumineuse 
émission du mois de septembre ait 
pour débiteur une société du Japon, 
Kamigùmi, et qu’elle soit dirigée par 
la fiEato allemande de la plus grande 
maison de titres japonaise, Nomura. 
f /affaire se monte A 300 millinra de 
marks. EQe consiste en obligations 
auxquelles sont associés des bons de 
souscription qui permettront d’acqué- 
rir des actions du débitent; une entre- 


prise portuaire dont les titres sont 
cotés a Tokyo et & Osaka. La transao- “Wd,* 
tion a été très bien accueillie et elle 5005 Ir 
devrait être suivie, le mois prochain, crédit 
de cinq opérations du même genre, signatu 
En douais et en francs suisses, les comme 
emprunts de cette origine sont encore Norabi 
plus nombreux. Gomme la Bourse prétend 
japonaise s’est ressaisie et que le yen obtenir 
a tendance A se raffermir, tes investis- &vorab 
seurs «commencent A s’intéresser i verdict 
xfcteto transactions. - • • nataûa 

Pour leur part, les débiteurs fian- on déh 
çais de qualité continuent A privilégier (ement. 
le marché suisse qu'ils ont tedécou- 


D’une façon générale, le compar- 
timent (te Fcurofranc franças/ne peut 
que profiter de cette ouverture aux 
banques étrangères. H y gagnera en 
prestige, on ne pourra (dns lui repro- 
dier.comme an Ta fait parfois dans 
le passé, d'être replié sur lui-même. 
Les banques françaises, qui continue- 
ront très certainement de dominer ce 
marché, devraient en bénéficier et 


fait, la région a conclu avec Paribas, 
chef dé filé de l'emprunt, un contrat 
d’âcfaangp au tienne duquel elle dis- 
pose de fonds en francs fiançais qui 
lui coûtent iin peu moins de 9,50 %. 
Cest en gros ce qu’il lui aurait fallu 
débourser a efle avait, de façon (dus 
classique, obtenu un crédit bancaire. 
Le marché suisse a ceri d’intéressant 
pour tes nouveaux débiteurs qu’il leur 
permet de lever des fonds sans avoir 
A justifier de leur qualité en faisant 
appel au jugement des quelques mai- 
sons internationales d’évaluation de 
crédit Les spécialistes considèrent la 
signature de la région He-do-France 
comme une des phis belles du monde. 
Nombreux sont toutefois ceux qui 
prétendent que rempruntera- aurait pu 
obtenir des conditions un peu plus 
favorables s’il pouvait se prévaloir du 
verdict d’une des grandes sociétés de 
notation dé crédit Cest un sujet dont 
on débat beaucoup en France actud- 


Après 1e «rouf» annoncé A vingt 
heures, au vif soulagement de la plu- 
part des opérateurs, la descente des 
cours du deutsefaemark s'effectua 
plutôt timidement : de 3,42 francs, le 
cours de la devise allemande revient, 
comme à regret, A 3,41 francs, puis à 
3,40 francs. Lundi 21 septembre au 
matin, le mark toucha même 3,39 
francs puis il se mit A remonter, 


atteignant 3,42 francs A vide; comme 
A la veüte du week-end. Celait une 
très mauvaise surprise pour la Ban- 
que de France et le Trésor, dont les 
représentants étaient à Washington, 
an Fonds monétaire international : la 
spéculation contre le franc «remettait 
rate» pour toute une série de raisons. 


En fait; les marchés attendaient un 
«signal». Us ne furent pas déçus 
mardi matin. A 7 heures, divine sur- 
prise : un communiqué signé 
conjointement des ministres des 
finances allemand et français, du 
gouverneur de la Banque de France 
et du président de la Bundesbank 
assurait tpi* «aucun changement des 
cours centraux n’était Justifié» et qu* 
«Us agiraient en conformité avec les 
régies du Système monétaire euro- 
péen». Aussitôt, le cours du mark 
redescendit A 3,39 francs pour 
remonter un peu à 3,41 francs. 
N’avait-on pas désormais un * certifi- 
cat d’intervention » signé Helmut 
Schlesinger, président de la But», 
que certains considèrent comme 
extorqué, mais bien plus probable- 
ment négocié dans l'après-midi de 
mardi En fait, si la Bundesbank vou- 
lait éviter Fédatement du SME, die 
devait faire son strict devoir, c’est-à- 
dire intervenir pour empêcher le 
franc de sortir de ses parités, comme 
elle te désirait d'ailleurs, puisque le 
franc est une monnaie avec laquelle 
elle peut se lier. 


de cette horrible humiliation qu’a été 
la sortie peu glorieuse de la livre du 
SME Mais d’autres font remarquer 
que l'horizon politique français n'est 
guère ëdaïrci et Que bien des choses 
peuvent se produire d’ici aux élec- 
tions de mars 1993. Cest pourquoi, 
en fin de semaine, les marchés 
étaient assez calmes, et les reventes 
de marks contre francs encore 
timides. Toutefois, les chances de 
réussite d’une nouvelle attaque con- 
tre le franc étant nulle, ces reventes 
pourraient s’accélérer. 


tait une 
la Ban- 


Des galons 
de monnaie forte 


vert au dAnt du mois d’août et où 


CHRISTOPHE VETTER 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Tout d’abord, la minceur du 
«oui» révélait une nette fracture du 
pays, inquiétame dans h perspective 
des élections législatives en mars, 
avec de folles rumeurs sur une disso- 
lution anticipée de l'Assemblée natio- 
nale. une démission du président de 
la République^ Ensuite, les marchés 
s’imaginaient que tout le système de 
changes fixes du Système monétaire 
européen (SME) allait sauter, après 
Féjectioa de la lire, puis de la livre, 
en vertu de la théorie des dominos.' 
Enfin, beaucoup de détenteurs de 
titres français s inquiétaient sur leur 
avoir sans compter les importateurs 
et tes exportateurs se hâtant d’acheter 
ou de rapatrier leurs devises (le 
fameux f ermai llag g) 


L’effet du communiqué fût magi- 
que, car, sur tes marchés, certains 
mettaient en doute la volonté de la 
Buba de gonfler encore sa masse 
monétaire avec les milliards de 
marks créés en contrepartie des 
achats de francs. Ils rappelaient que 
ladite Buba avait jeté 1e gant pour la 
lire d’abord, puis pour la livre. Cette 
fins, rite s’était «mouillée». La ban- 
que centrale allemande accentua 
encore l'effet de sa prise de position 
publique, une véritable première, en 
annonçant deax fias par jour qu’elle 
achetait du franc. L'effet d'annonce 


Dans cette chaude affaire, on peut 
dire que le franc, avec l'aide de la 
Bundesbank, aura vraiment gagné ses 
galons de « monnaie forte», le point 
essentiel pour la baisse de ses taux à 
long terme (le seul véritable a Juge de 
paix» sur Fétat d'une monnaie) et 
permet d’attirer et de conserver les 
investissements étrangers, peu sou- 
cieux de prendre des risques de 
change. U sort de la crise vainqueur 
«aux points» avant que les reventes 
de natta ramènent cette devise au- 
dessous de 3,37 francs. U pourra, 
alors, être proclamé vainqueur par 
K-0 technique. Sa résistance a été 
d’autant plus méritoire que, 
depuis janvier 1990, tout contrôle 
des changes est levé, et que le gou- 
vernement n'a pas voulu le rétablir, 
même temporairement, pour laisser 
aux marchés la possibilité de fonc- 
tionnner librement. 


était plus important que les achats 
eux-mêmes : s’attaquer directement A 


Le zinc, matière grise, matière discrète 


Certes, les données «Jondamen- 
ter» sur le franc et la France sont 


L’année 1991 s’était déroulée sur 
fond de grisaiQe : les prix du zinc 
avaient muté de 27 %. Alors que 
1992 poursuivait sa baisse sous te 
signe attendu - rie la morosité 
'41 154 doflaista tonne en moyenne 
'au cours du mois de janvier à 1a 
Bourse des métaux de Londres), voilà 
que toat à coup le zinc renoue avec la 
hausse; tes prix s’établissaient à 
1 336 dollars la tonné en fin de 
semaine, soit une progression de 20 % 
par rapport à la meme période de 
Farinée dernière. Cette augmentation, 
il est vira, est modérée par un dollar 
qui, depuis Fan dernier, se déprécie 
sans cesse face au franc.» et les 
échanges mondiaux sont facturés en 
monnaie américaine. 

«Les cours élevés sont arüjideUe- 
ment maintenus par des groupes de 
producteurs qui pratiquent une straté- 
gie complexe à terme», suppose un 
opérateur. En claie, les producteurs 
limiteraient le volume de métal dis- 
ponible sur te marché. L'approvision- 
nement pour les livraisons tes plus 
proches suscitent des inquiétudes. 

En réalité, cette amélioration des 
cours reflète un phénomène nue et 
plus tangible: te marché du zinc est 
un" marché apparemment équilibré. 
Offres et demandes mondiales pro- 
gressent A peu près de concert : an 
coure des sept premies mois de 1992, 
estime te groupe d’études jnttrnatio-. 
nates plomb et zinc, la ocodoction 
s'est maintenue i 3 100 uûo'tonnes 
(le même volume que Fannée dernière 


sociétés de réduire, leurs productions; 
te groupe Union minière a fermé au 
début de Tannée -son usine -belge 
Overpelt, d'une capacité annuelle de 
1 10 000 tonnes. ‘ 


Loordenr 
des stocks 


S tes cours du zinc ne s'envolent 
pas, c’est pair deux raisons ; la lour- 
deur des stocks et une conjoncture 
internationale marquée du sceau de la 
récession. 

Depuis 1990, tes stades pèsent sur 
tes cours: de 50000 tonnes. Os sont 
passés à 152 000 tonnes fin 1991 et 
350 000 tannes aujounnmL Une part 
de ce gonflement inquiétant revient 
aux pays de l’Est. Toujours A la 
recherche de devises pour honorer 
leurs factures céréalières, en pleine 
désorganisation politique, 9s vident 
feras entrepôts quelles que soient les 
fluctuatio ns des cours— 

" Mais, phis que des stocks, 1e zinc 
souffre de la situation économique 
défavorable que traversent de nom- 
breux pays industriels habituellement 
consommateurs. Les Etats-Unis, forte- 
ment touchés par la récession, ou vu 
leur consommation reculer de 10% 
(900 tonnes eu 199 IX Selon Studi 
Group, die devrait de nouveau dimi- 
nuer cette année et passer sous la 
barre des 800 000 tonnes. De son 
côté, l’Europe dés Douze a légèrement 
augmenté ses achats Tan passé 
(2011 000 tonnes en 1991 contre 


Conscients de la précarité de la situa- 
tion (car que veut dire une progres- 
sion de. la consommation au regard 
des stocks?), MM. Yves d’Àrdw, pré- 
sident, et Jean Levasseur, directeur 
général du Centre du zinc, soient à 
compenser tes effets d’un marché fon- 
damentalement en crise par la 
«empûte de nouveaux espaces d'ap- 
plication». Lies lédks qualités de ce 
matériau contre la corrosion ne sont 
plus à démontrer. 

B reste à prouver que ce métal 
caméléon de haute technologie est 
plus utile encore À notre vie quoti- 
dienne. L’évolution de L'emploi du 
zinc semble donner raison A ces deux 
responsables: chassé du bloc moteur 
des voitures parce qu’il résistait mal à 
la chaleur des carburateurs, le zinc 
réapparaît de plus en plus pour ses 
qualités de predsion. Les pièces en 
zinc offrent l’avantage de ne pas 
nécessiter de remise d'usinage - sous 
forme d’alliage « zamac » dans le 
confort dit «embarqué» : système 
automatique des vitres et des cein- 
tures, pivot des rétroviseurs, etc. 

Cest ainsi qu’en France le zinc 
peut cooKiider sa place dans le sec- 
teur automobile (32,8 % du volume 
global d’utilisation des alliages de fon- 
derie), se diversifier pour se mainte- 
nir: un espoir certain dans un 
contexte difficile. 


taies» sur te franc et la France sont 
excellentes, que oe soit pour l’infla- 
tion, le budget, tes -salaires et 1e com- 
merce extérieur. Encore fallait-il en 
persuader les marchés. Ces derniers 
accentuèrent leur poussée mardi 
22 septembre dans un climat de 
grande nervosité, dans Fattente de la 
rencontre entre te chancelier Helmut 
Kohl et te président François Mitter- 
rand. Comme te communiqué publié 
A l’issue des consultations ne com- 
portait aucune allusion à la bataille 
des monnaies, la fébrilité devint 
extrême, certaines rumeurs donnant 
comme acquise une réévaluation de 
7 % du marie et de 5 % seulement du 


eux-mêmes : ^attaquer directement A 
la puissante Bundesbank devenait 
hasardeux. De fait, les jours suivants, 
la marée de la spéculation se retira 
lentement, d’autant que la Banque de 
France avait relevé de 10 % A 13 % 
son taux d’intervention & 5-10 jouis 
et laissé monterâ près de 30 % le 
loyer de l’aident au jour le jour et i 
35-40 % celui de Fargent à huit jouis. 
Certes, ce n’était pas assez pour 
« casser » vraiment une spéculation : 
il aurait fallu 100%, 200%, ou 
500 % comme en Suède. Mais cela 
constituait une bonne pression sur tes 
marchés et à la veille du week-end, 
le cours du mark était redescendu 
aux environs de 3,38 francs, un véri- 
table succès. 


Quant au dollar, après un recul 
initial, 3 a profité des difficultés du 
SME, s'élevant à 1,51 deutsefaemark 
et 5,14 francs pour reculer après 
Féchec de Fattaque contre te franc, et 
aussi, après l'annonce d’une baisse de 
0,1 % des commandes de biens dura- 
bles aux Etats-Unis en aoûL Les 
marchés tablaient sur une hausse de 
1,7 % de oes commandes, et recom- 
mencent A envisager une nouvelle 
diminution des taux d'escompte de la 
Réserve fédérale. Résultat : A la veille 
du week-end, le doflar ne valait plus 
que 1,48 DM et 4,99 francs. 


Autre événement de la semaine, la 
vive avance du yen, vis-à-vis duquel 
le dollar a battu ses records de baisse 
à 119,5 yens, sous reflet du rapatrie- 
ment d'actifs japonais -investis en 
Europe ou en valeurs européennes, 
par crainte du réajustement. Enfin, 
après leur mise en flottement, la livre 
reculait en fin de semaine de près de 
10% par rapport A son cours plan- 
cher antérieur, fléchissant un 
moment A 2,51 DM (Tan rien cours 
pivot était de 2,95 DM). La lire per- 
dait plus de 10 %, 1e cours du mark 
A Milan se redressant toutefois A 838 
lires après une pointe à 845 lires. 


La crise est-elle totalement termi- 
née? Certains en doutent, notam- 
ment à Londres, où les commentaires 
sur les déboires du franc sont sou- 
vent perfides : 3 faut bien se consoler 


FRANÇOIS RENARD 


COURS MOYENS 0E CLOTURE DU 21 SEPTEMBRE AU 25 SEPTEMBRE 1992 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN* : 
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MARIE DE VARNEY 


A Paris. 100 yens étaient cotés, le vendredi 2 Septembre, 4,1575456 entre 
4,1007627 F le vendredi 18 septembre 1992. 


Taux cakariria par lappcm aux «aura 
«sflmatilB da h Braiqua da Fianea 


l 912000 tonnes tt 1990), mais elle 
a omfâûmmaiKm a progressé de Z » œ devrait guère tes accroire en 1992 
(3 208 000 tonnes en T992, , . ■ ... 

3 146 000 tonnes en 1991V Cette m J agp n » fl a «pou dns 

consommation avait déjà augmenté W» «ne senahte proo«aon de f uti- 


, de 23% 'en >991 par rapport a 1990. 
' Autre facteur interprété aussi par le 
marché comme Fête ment de sagesse 
indispensable : 1a décision de certaines 
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ne devrait guère les accroître en 1992 

. Quant an Japon, fl a connu depuis 
1990 une sensible progression de ruti- 
lisation du métaL Avec 
815 000 tonnes, il franchissait cote 
année-là, pour ta. premtere fois de son 
histoire, te cap des 800 OOO tonnes, et 
sa consommation atteignait 
844 000 tonnes en 199 1, sot une aug- 
mentation de 4%. Mais tes experts ne 
pensent pas que ce mouvement 
devrait se. poursuivre en 1992 en rai- 
son des diffigettés de Féconomte njp- 
pont 

Quels que soient les pays, le zinc . 
est tributaire de marchés en récession, 
l’automobile et le bâtiment, car sous 
des formes, parfois invisibles mais 
astucieuses, le zinc se trouve partout. 


(IJ Le Système périodique, Albin 
Michel, 1987. 
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astucieuses, te zmc-se trouve partout. 
Si, selon ta formule de Primo Lévi (l) 
« le zinc n’est pas un vétéran chargé de 


■ Ca ptici* (fer sa sont coté** b aéanM 


«u zinc n’est pas un vétéran chargé de 
gloire. comme le cuivre, brqf c’est le 
métal ennuyeux», ’û n’en est pas 
moins précieux, votre îndtapeast^le, 
de Fautomobite au génie ci vu en pas- 
sant par ta couverture des bâtiments» 
de ta tôfc galvanisée (pour une meiï- 
- taure protection, tes tôles sent immer- 
gées (tans un bain de zinc fondu) à h 
peinture antirouille oublier la 
robinetterie ou les huisseries. 
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Espoir débridé 


Le chiffre entre parenihtseï indique la 
variation «Tune semaine sur Faure. 


Tout au long de ta semaine, les 
cours da MATIF ont été soutenus par 
de folles rumeurs, toujours optimistes, 
sur 1e thème: «On va avoir de 
bonnes nouvelles, te mark et le franc 
vont fusionner, la Bundesbank va 
abaisser ses taux directeurs, etc.» Des 
bonnes nouvelles, il y en eut, certes, 
comme l’appui inconditionnel donné 
au franc par ta Bundesbank (voir ci- 
dessus en rubrique « Devises et or») et 
1e redressement du franc qui s’ensui- 
vit Quant aux rumeurs, elles n’ont 
pas manqué, comme celte d’un réa- 
ménagement d'un SME «A cinq», 
pendant le week-end, oe qui semble 
un peu hâtif, tout de même. Ajou- 
tons-y l’approche de ta réunion du 
conseil d’administration de ta Bundes- 
bank, 1e 2 octobre, à Scfawerin, dans 
le Land de Meddembourg-Schwerin. 

Tout le monde en attend une nou- 
velle baisse des taux directeurs de ta 


Banque, après celle du 14 septembre, 
bien que des facteurs négatifs puissent 
contrarier toute décision en ce sens : 
persistance de l'inflation en août et 
septembre, progression plus forte de 
ta masse monétaire A 9% (accélérée; 
il est vrai, par les achats de devises au 
titre des interventions). Mais certains, 
comme M. Philippe Weber, A la 
Onnp^nie parisienne de réescompte, 
fait remarquer qu'en réalité ta Bun- 
desbank a fait baisser de 0,9 point te 
loyer de l'argent A court tenue en 
Allemagne (8,80 % au jour le jour) et 
qu’elle pourrait ramener son taux 
lombard de 9,50 % à 9,25 % pratique- 
ment sans conséquences pour éDe. En 
plus, tout le mande serait contenL.. 

Tout cela a plongé 1e MATIF en 
plein ravissement, avec une hausse de 
1 point entier pour ta seule journée 
de vendredi, A 109,80 sur 
l’échéance décembre avec un rende- 


ment de 8,47 % pour TOAT dix ans. 
contre 108,40 il y a dix jours et un- 
rendement de 8^9 %. En fait, les opé- 
rateurs jouent un (étrécissement spec- 
taculaire de l’écart de rendement 
entre TOAT dix ans et 1e Bund alle- 
mand dix ans, qui est déjà revenu de 
1,16 point jeudi A 0,96 point ven- 
dredi, et pourrait se contracter à 0,50 
point et bien moins. 

Sur le marché obligataire, une seule 
émission, celle du Crédit foncier de 
France, 25 milliards de francs dont 
une tranche de 500 millions de francs 
à taux zéro, le reste à 8,60 % nomi- 
nal, avec une tranche internationale, 
1e tout se plaçant fort bien sous 
l'égide du Crédit commercial de 
France, de Paribas et du Crédit lyon- 
nais, notamment A Féuanger. 
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En l'absence du président Djohar 

Tentative de coup d’Etat 
aux Comores 


Un tentative de coup d'Etat a 
eu lieu, samedi 26 septembre, 
dans la matinée, aux Comores, 
où une partie de Tannée a pris 
le contrôle de (a radio nationale 
et quadrillé certains quartiers de 
la capitale, Moronî, pendant 
quelques heures, a indiqué 
Radio France Internationale. 
Selon la radio, ce coup de force 
était dirigé par deux des fib de 
T ancien président Ahmed Abdal- 
lah, assassiné le 26 novembre 
1989. 


p rçifj n avait lu un communiqué i la 
radio, déclarant : k Depuis quelques 
mois, le pays connaît me crise sans 
précédent. Viennent s'ajouter des 
menaces de coup d'Etat venant de 
l’extérieur. La Force armée como- 
rienne (FAQ a pris le pouvoir pour 
assurer la sécurité de FEtai et mettre 
en place une véritable démocratie. 
Des élections libres saont organisées 
dans les meilleurs délais.» 


Aucun coup de feu, pas d'effusion 
de sam~ Cest dans le calme que les 
deux ois de l’ancien chef d’Etat - 
des lieutenants, formés l’un & Saint- 
Cyr, l’autre i r Académie royale du 
Maroc. - appuyés par une partie de 
l’année, ont tente de renverser le 


l’année, ont tenté de renverser le 
président de la République fédérale 
islamique des Comores, M. Saïd 
Mohamed Djohar, selon Radio 
France Internationale. 


En milieu de matinée, les «loya- 
listes» avaient repris la situation en 
main, les barrages érigés à Moronî 
par les mutins étaient levés. En Fab- 
sence de président Djohar, en visite 
privée & Paris, le vice-président de la 
République a lu un communiqué à 
la radio nationale appelant la popu- 
lation an calme. Les instigateurs du 
coup de force auraient été interpel- 
lés, un seul ayant réussi i s'enfuir, 
selon RFL 


Quelques heures plus tôt, un 


Le préadent avait déjà dû foire , 
face à une tentative de coup d’Etat 
en août 1991, prés de deux ans 
après être arrivé an pouvoir «par i 
accident» - en tant crue président de 
la Cour suprême, fl devint président 
par intérim à la suite de Fassassinat 
du président Abdallah par deux 
adjoints de Bob Denard, le fameux 
mercenaire qui dirigeait la garde 
présidentielle et qui vit maintenant 
en Afrique du Sua. 

Personnalité effacée, Sald Moha- 
med Djohar, soumis à de multiples 
pressions (e poussant à un retour au 
«système Abdallah» (autoritaire et 
corrompu), s’a jamais réussi à 
asseoir son autorité. Eh janvier der- 
nier, dans le cadre d'un «pacte de 
réconciliation nationale», il avait 
formé un gouvernement dirigé par 
son principal adversaire politique, 
M. Mohamed TakL Celui-ci avait 
été destitué le 3 juillet dernier après 
avoir été accusé par M. Djohar 
d’avoir nommé un ancien merce- 
naire français, M. Patrice Klein, 
compagnon de baroud de Bob 
Denard, comme conseiller spécial 
pour les inves ti ss em e n ts à Fétrangsr. 


Après la rénnion du comité directeur 

M. Chevènement s’estime menacé 
d’un «règlement de comptes» an FS 


M. Jean-Pierre Chevenement a 
publié, vendredi 25 septembre, un 
communiqué dans lequel il 
s’étonne e qu’au moment où tous 
les dirigeants des partis politiques 
se félicitent de la qualité du débat 
référendaire, les mêmes semblent 
n r avoir plus d’autre préoccupation 
que de régler leur compte à ceux 
qui, minoritaires au sein de leur 
parti. ont justement permis et 
parti ce débat ». 

Le député (PS) du Territoire de 
Belfort, maire de Belfort, rappelle 
les propos tenus dans sa ville, 1 à 
son encontre, par M. Roland 
Dumas, ministre des affaires 
étrangères (/e Monde du 19 sep- 
tembre) et ajoute : «M. Laurent 
Fabius, par M. Claude Bartolone 
interposé, nous menace, moi et 
mes amis, d'être privés d'in vesti- 
aire», faisant ainsi allusion à 
Fent retien avec le responsable des 
relations extérieures du PS publié 


par Je Monde du 24 septembre. 
M. Chevènement juge, aussi, 
«piquant de voir M. Valéry Gis- 
card d’Estaing refuser l’entrée 
dans un éventuel futur gouverner 
ment de la droite de ceux qui 
récuseraient la logique du traité de 
Maastricht». 

«Décidément, déclare l’ancien 
ministre de la défense, ils n’ont 
rien appris, rien oublié. Pourtant, 
rien ne sera plus comme 
avant (...) Les Français (...) 
savent qu’il existe une continuité 
qui va de leur vie quotidienne à la 
construction européenne, en pas- 
sant par la politique économique 
et sociale de notre pays. Le pond 
débat qu'a ouvert la campagne 
référendaire ne se refermera pas. 
car il y a dans le pays des 
hommes et des femmes courageux, 
capables de le porter dans les 
temps qui viennent» 
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Tandis qm M. Bnsh et M. Clinton lancent lenrs premiers spots télévisés 

M. Ross Perot menace de revenir dans la course 


à la Maison Blanche 


En attendant M. Ross Perot, 
le milliardaire texan qui pourrait 
annoncer, lundi 28 septembre, 
son retour dans la course i la 
Maison Blanche, le candidat 
républicain George Bush et son 
rivai démocrate Bifl Clinton ten- 
tent de peaufiner leur image, 
dans les premiers spots d’une 
campagne de pubfoité télévisée 
encore paresseuse. 

WASHINGTON 


négative » nationale contre, son 
concurrent démocrate, le président 
et candidat républicain a choisi de 
brandir répou vantail de l’impôt. 
Significativement, .le camp des 
républicains évite le thème des 
«valeurs», mis en avant au 
moment de leur convention, et qm, 
selon tous les sondages, a suscité 


L’opinion a orienté la campagne 
sur un débat sérieux : l'économie, 
toujours Féconomie. 


de nojre correspondant 


« WeMare» 
eL. «workfàre» 


Sur fond de musique country et 
d’images d’un Bill Clinton jouant 
du saxophone ou signant (tes lois 
dans son bureau de gouverneur de 
l’Arkansas, la voix off raconte : 
«Pour payer l’augmentation de ses 
dépenses dans PArkansas, Bill Clin- 
ton a augmenté les impôts. Et pas 
seulement ceux des riches. Il a aug- 
menté la taxe sur les ventes de 
33%. lia imposé une taxe sur les 
caravanes, augmenté la taxe sur la 
bière, créé une taxe sur la télévision 


M. Bush se présente comme le 
candidat du «capitalisme entrepre- 
neur». celui du minimum d’inter- 
vention publique dans Féconomie. 
A contrario, M. Clinton est pré- 
senté comme un démocrate tradi- 
tionnel, qui «impose et dépense». 
Mais ce premier spot relève encore 
de l’artillerie légère : le ton est plus 


câblée, défendu le muet d’une taxe 
sur les produits trépteerie. Et. s'il 
est élu président. But Clinton a pro- 


est élu président, Bill Clinton a pro- 
mis d’augmenter la dépensa du 
gouvernement [fédéral] de 220 mil- 
liards de dollars. Devina où U va 
trouver l’argent?» 

Pour sa première «publicité 


avec prudence : le snget est quekrae 
•peu piégé depuis que M. Bush, 
■durant son premier mandat, a 
spectaculairement renié sa pro- 
fesse de ne pas augmenter les 
'impôts. 

Le profil «positif» de la cam- 
pagne publicitaire républicaine 
cherche à pallier Fimprcssion de 
laisser-aller, d'absence -de 


«vision», pour l’Amérique qu’a 
donnée k Maison Blanche durant 
la présidence Bush quand il s’agis- 
sait de traiter des problèmes inté- 
rieurs. Le spot présente un George 
Bush en gros plan, très «présiden- 
tiel», martelant, menton en avant, 
que l’Amérique, doit «rester une 
superpuissance militaire et icono- . 
nuque». et devenir une «superpuis- 
sance exportatrice », assurant 
qji’ette sera « prête pour le vingt et 
unième riède». Signe de ceS temps 
de 'repli sur les questions inté- 
rieures : dans aucun de ces m es- 
sages télévisés, les républicains 
n’évoquent l’opération «Tempête 
du désert» menée pour libérer le 
Koweït. 

Les démocrates ont une antre 
stratégie. Jusqu’à présent, /il* ne 
font pas de cam p a g ne publicitaire 
nationale; ils privilégient les spots 
centrés sur tel ou teT Etat, dont k 
voté pourrait être décisif pour But 
Clinton en novembre. Cette 
semaine, c’était . le Texas, _ Etat 
d'adoption de M-Bush, territoire 
rudement touché par (a récession 
et éminemment disputé. Sur fond 
de discours muets de George Bush, 
Le spot rappelle que le président 


avait promis de créer trente mil- 
lions «remplois en irait ans et sou- 
ligne qu’« il en manque vingt- _ 
neuf». 

Côté positif, la tâché est plus 
difficile. . U s’agit de libérer 
M. Clinton de l’image du démo- 


M. Désir réunit des socialistes, des commimistes 
et des écologistes pour un appel commun 


Des socialistes, des commu- 
nistes, des écologistes et M. Har- 
lem Désir, ancien président de 
SOS-Radsme, ont signé ensemble 
une déclaration, intitulée «Par-delà 
le «oui» et le «non» et rendue 
publique mardi 22 septembre, dans 
'laquelle ils affirment «une ambi- 
tion commune : [se] battre pour une 
'Europe et une France plus sociales, 
plus écologiques, plus proches des 
citoyens, plus ouvertes sur le 
monde». 

Parmi les signataires, certains 
ont roté pour la ratification du 
traité de Maastricht : c’est le cas (te 
MM. Didier Anger (Verts), Jean- 
Luc Bennahmias (Verts), Harlem 
Désir (le Mouvement), Patrice 

r: i rnc 


Fine! (PS, Gauche socialiste), 
Malek Boutih (SOS -Rac isme), 
Pierre Héritier (ex-CFDT) et 


Patrick Viveret (PS, rocardien). 
D’autres ont voté contre : 
MM. Marcel Rigout («reconstruc- 
teur» communiste), David Assou- 
line (Ligue communiste révolution- 
naire), Alain Lipietz (Verts) et 
M“ Dominique Voynet (Verts). * 
«Chômage: ou partage du tra- 
vail? Productivisme ou développe- 
ment durable? Ghetto ou ville équi- 
librée? Autant de choix' qu’il faut 
faire, aujourd'hui, pour Ut France 
comme pour l'Europe », affirme ce 
texte, qui conclut : «Sous affir- 
mons que, par-ddà le «oui» et le 
«non», dans le respect des choix 
politiques de chacun, il est urgent 
de rassembla' les faces et les voUm- 
tés de ceux qui aspirent au change- 
ment. Solidarité ou exclusion, là est 
le véritable choix. » 


M. Kouchner 
estime prioritaire 
la lotte contre le sida 
dus les toxicomanes 


)n nouv< 


Le parc André-Citroën 
ouvert aux promeneurs 


La plupart 

des gardiens de prison 
: ont repris le travail 


M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, a inauguré, vendredi 
25 septembre, le parc André-Ci- 
troën, dans le quinzième arron- 
dissement. D'une superficie 
.égale à cette du parc Mootsoo- 
ris, l'ouverture eu public de ce 
nouvel espace vert de 14 hec- 
tares marqua l'ultime étape de 
la reconquête de k viriBe plaine 
de Granette par k V9e de Paris. 

Dam le qumaémc ammdësement 
de Paris, où, an début du siècle, 
s'installait Fan des pins beaux fteo- 
rous de la révolution industrielle, cm 
découvre aujourd’hui fleurs, eau, 
serres, arbres, jardin sauvage et car- 
iés Semis. En 1914, André Citroën 
obtenait Facoord de FEtat pour édi- 
fier une urine afin de co n tr ib u e r à 
l'effort de guerre De ses ateliers sor- 
tiront des voitures aussi câèbres que 
la Trèfle avant 1940 et la DS en 
1957. 


dre le fleuve. Les travaux ^achève- 
ront eu 1995. Cet espace vert offre & 
la fois de grands espaces nus pour la 
récréation, des lieux propices à la 
détente et, poar les amateurs de 
plantes, une grande variété de végé- 
taux qu’üs pourront notamment 
découvrir dans la grande serre voi- 
sine de Forangerie. 

L’eau est partout présente, dans le 
grand canal ou en lisière de la 
pelouse centrale, coulant cotée en 
cascade dans tes nymphées et les 
grandes rigoles qui flanquent les dif- 
férents jardins. Avec le parc «te 
Bercy, a l’est, qui s’étirera sur 
13 hectares le long de te Seine en 
1993, le parc Andié-Citroên est Ftm 
des plus beaux fleurons de là politi- 
que de te Mairie de Paris eu faveur 
des espaces verts. Depuis 1977, ont 
été créés 103 hectares de jardins, de 
parcs et de' promenades dans te 
capitale, soit en quinze ans un patri- 
moine supérieur i celui aménag é an 
crans «te ces cent dernières ramées. 


Mais, dès 1971, la Ville met à 
l’étude un plan d’aménagement du 
secteur eulaînaté te disparition des 
usines Citroen, rachetées 375 mD- 
Üous (23 hectares) et une rénovation 
totale du quartier. AqjoimThui, ce 
sont 2 300 logements, dont 80 % de 
logements sociaux, un hôpital, des 
équipements scolaires, sportifs et 
;ctéturds qui tml été construits aux 
abords du nouveau parc. 


JEAN PERRIN | jxrsonnek reprendront l'action» 


Œuvre des architectes Patrick Ber- 
ger, Jean-Paul Yigoier, Jean-François 
} Jodry et des paysagistes Gifles 06- 
iment et Main Prévost* ce parc, doté 
te coût est estimé à 388 millions de 
.francs, n’est pas totalement achevé. 
Plus d’un hectare doit encore être 
[aménagé en bordure de Seine, pour 
i permettre aux promeneurs cFattein- 


□ L anc tm esÉ de te sonde « m é riesn ee 
Mars-Obserrec. - Une fusée améri- 
caine Titan-3 a été lancée de Cap 
Graverai (Floride), vendredi 25 sep- 
tembre i 19 h 05 (heure française), 
.emportant une sonde y** 81 * d ar g fc 
d’effectuer une étude globale de la 
planète Mars. Construite par la dm- 
skn AstrcSpæe de General Electric 
pour le compte do Jet Propulsion 
; Labcaatory (JPL) de 1a tfasa, Mars- 
1 Observer devrait gagner en août 
. 1993 son orbite définitive, où elle 
restera 1e temps d’une année , mar- 
tienne (687 jours). - (AFP. UPl) 
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crate traditionnel, celui qui 
«impose et dépense», comme 
disent les i&rabficains. M. Ornlon 
est un démocrate nouvelle 
manière: il nu «dépense» pas, il 
« investit» : Ü ne prûae pas de nm- 
. rifis transferts des revenus d une 
dusse sociale i l’autre par l’impôt, 
il propose un .progam me de 
modernisation des infrastructures 
publiques pour favoriser la crois- 
sance. U sait les limites de FEtat- 
provîdence. Spot sur l'Arkansas : 


Pin sable Texas 

. L’affrontement ne satisfait pas 
M. Ross. Perot, Findépeettent, qui 
s’était, plutôt piteusement, retire 
de la course & la mi-juillet, après 
avoir mal encaissé une batterie de 
cp nAi ff » et d’articles de presse peu 
favorables. Le milliardaire texan 
joue les Cassandre: aucun des 
deux candidats, dit-îL ne s'attaque 
v raiment au mal profond de l'éco- 
nomie américaine - te déficit bud- 
gétaire - et le pays va à te catas- 
trophe. Après s’être frileusement 
replié, M. Perot avait, tris acadé- 


miquement,, proposé un très 
sérieux et très drastique pro- 
ie déficit: 


Ml Bernard Kouchner, nrinisbrcde 
•a santé, a déclaré vendredi 25 sep- 
tembre, tas des assises nationales de 
1a fédération Aides, te plus impor- 
tante des associations françaises de 
lotte contre le sida, que la France 
doit « repenser » sa «poétique de pré- 
vention» du sida. Selon lui, ta gravité 
du rida parmi les utilisateurs de dro- 
gue intraveineuse «doit aujourdTad 
prima sur toute quire considération. 
Il y a là une véritable urgence de 
santé publique ; négligée plus que 
reconnue jusqu'à présent en France». 
M. Kouchner a par affleura annoncé 
qu’un centre de santé; comme il en 
existe déjà à Londres, New-York et 
San-Fransîsco, devrait ouvrir, en 
décembre ou janvier prochain à 
Paris. 


la journée, avant l’émissian, (jour 
rencontrer et tenta: d’apaiser Tuas- 


rencontrer et tenter d’apaiser Tuas- 
cible petit Texaa. 

ALAIN FRACHON 


AnPéroo 

Âbimaël Guzman 
en cage 

LIMA 

de notre corraspofxfente 


Après rannooce par ta chancellerie I j] 
de ta levée des sanctions prononcées I j 
depuis le début du conflit à Fehcoauc | [ 
des surveillants de prison, te service 
avait nonualemeat repris, vendredi 
25 septembre à 20 heures, dans fa 
plupart des 174 établissements pété- 
teniiaircs. Dôme établissements, don 
tes Baumettes (MarscifleX drirvaux 
(Aube) et . ta Sauté (Paris), restaient 
touchés par la grève; mais leurs res- 
ponsables syndicaux admettaient que 
tout pourrait rentrer dans Tordre 

hindi marin 


. Dans un. communiqué; te syndical 
Force ouvrière a' estimé que cette 
décision permet S* envisager au plus 
tôt fourerture de négociations portant 
prioritabemera sur les mesures sécuri- 
taires*. L'Union fédérale autonome 
pénitentiaire (UT AP) a déploré que 
«fer sondions aient seulement été rap- 
portées. et que la surveillants soient 
encore dam l’attente des arrêtés levant 
la sanctions •. Estimant que tes 
«revendications majeures du conflit 
(effcctifi. sécurité, oonditms de m et 
de ornait, dignité, droit d'expression) 
n'ont reçu aucune réponse immé- 
diate». te CGT se dit convamcue que 


Douze jours après son 
arrestation, te chef et fonda- 
teur du Parti communiste- 
Sentier lumineux a été pré- 
senté, jeudi 24 septembre, à 
quelque doux cents journa- 
listes, dote la cotr d'un com- 
missariat «te Lima. Abfmafll 
Guzman, dont la mouvement 
«maoïste» a provoqué la 
mort da milliers de per- 
sonnes en douze ans, était 
enfermé dans une immense 
cage de fer, recouverte d’une 
tofla. Lorsque celle-ci a été 
enlevée, le «président Gon- 
zato». comme fl sa fait appe- 
ler, est apparu dans le cos- 
tume rayé noir et blanc des 
bagnards, avec un écriteau 
suspendu au-cou portant le 
numéro 1509. H a prononcé 
pendant un quart d'heure une 
violente harangue, faisant 
l'apologie de la lutte armée. 
Ses propos étaient cjuasi- 
ment «rusompréhensftites dans 
le vacarme créé par les ques- 


tions des journalistes, les .1 
vrombissements d’un hétt- "jf 


□ M. Mitterrand se repose i Bdfe- 
21b (Morbfluuj). - M. François Mit- 
terrand est arrivé vendredi 25 sep- 
tembre eu ftn ef après-midi û Bdlc-Bc 
(Morbihan). Le président de fa Répu- 
blique, qm poursuit sa convalescence 
après son opération du K septembre, 
devrait séjourner quelques jours dam 
un hôtel de la chaîne Relais a 
Châteaux, le Castd-Clara, radique 
l’Agence France Presse, qur donne 
pour source ta .gendarmerie de 
Lorient. Séton Fussge adopté pwr tes 
dcpfaceraeots- privés du. chef de 
■ rEtat, rSysée tte confirme ni. ce 
démets ente information. * 


coptère qui survolait ta scène 1 
et les Insultes lancées per 
des policiers en ctvfl : 
«Assassin, ivrogno, foui» ou 
«A morti». Quelques bribes 
audibles ont toutefois permis 
da saisir tju'fl annonçait «une 
nouvelle vague de la révolu- ' 
don en hommage à Mao 
Zedong ». : 


Les pofictera ont iras fin è 
la présentation on entonnant 
F hymne national, alors que 
M. Guzman, brandissant ta 
poing, essuyait son visage en 
sueur avec une serviette. Il 
semble qu'il faite s'attendre { 

S u’H soit condamné, 1e 
7 octobre, è la prison i vis 
par un tribunal mffitaire. Ins- 
tance haWftée depuis peu b 
juger tas terroristes. 








\ r Jj 


& 


M. dm ton a développé un pro- 
gramme oui a mis an travail, dans 


gramme qui a an travail, oans 
te secteur privé, dix-sept mille per- 
sonnes qm vivaient des allocations 
rAAmagft Message : il ne favorise 
pas l’assistance publique, te «r wrf- 
jore»; il privilégie remploi, le 
«workfbre». 


Vtmt 


gramme de lutte contre te déficit : 
en gros, beaucoup d’impôts smxrié- 
mentaires et beaucoup de réduc- 
tions des dépenses pubfiqoes. 

Constatant A regret que ni 
M. Bush ni M. Clinton ne se sont 
inspirés de l’austère potion qu’il 
I propose, M. Perot tempête et 
menace de revenir dans ta omise. 
0 y était entré ion d’un show (Ré- 
visé, en mai, dont B sera. & nou- 
veau Fhfite lundi soir_ Pas rassu- 
rés, démocrates et républicains 
iront en dâégation i Dallas, dans- 

i_ -- — nreir 
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